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AVANT-PROPOS 



Il ne sera peut-être pas inutile de dire en quel- 
ques mots comment j'ai été amené à publier une 
traduction française de la Grammaire arménienne 
du Dr. Lauer, imprimée à Vienne en 1869. 

Chargé du cours d'arménien à l'École des langues 
orientales vivantes après la mort du regrettable 
M. Dulaurier, j'ai dû vite constater que nous ne 
possédions en français aucun livre élémentaire à 
mettre entre les niains des élèves. Il était impos- 
sible d'utiliser la volumineuse et indigeste grammaire 
de Chahan de Cirbied (Paris, 1823), et le travail de 
M. Patkanoff, traduit par É. Prud'homme ('), si 
remarquable à d'autres égards, ne se prêtait guère 
davantage à être employé comme livre d'enseigne- 
ment. Ce qui manquait, c'était un manuel pour 
les commençants, simple, clair, de peu d'étendue, 
ne renfermant que le nécessaire, propre à initier 
à la fois aux principes de l'arménien ceux qui 
veulent étudier cette langue dans un but prati- 
que, pour lire les auteurs, et ceux qui, voués aux 
recherches de la philologie comparée, s'appliquent 
surtout à connaître la structure grammaticale d'un 

(î) Recherches sur la formation de la langue arménienne; 
mémoire traduit du russe par M. Évariste Prud'homme, revu 
sur le texte original et annoté par M. É. Dulaurier. Paris, 
Maisonneuve, 1871. 
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VI AYANT-PROPOS 

idiome. La Grammaire de Tarménien classique de 
M. le Dr. Lauer me semblait réunir ces diverses 
conditions, dont quelques-unes sont difficilement 
conciliables. Je Pavais traduite il y a déjà quelques 
années pour mon instruction personnelle. Je crois 
rendre un réel service aux études arméniennes dans 
notre pays en livrant aujourd'hui mon manuscrit 
à l'impression. Les corrections apportées au texte 
primitif ont été faites d'accord avec l'auteur qui a 
bien voulu se charger de *revoir les épreuves en 
même temps que le .traducteur. 

Le présent volume doit être regardé comme un 
manuel pratique à l'usage des commençants; il ne 
se donne nullement pour une grammaire complète 
et scientifique de la langue arménienne. En. y 
joignant une courte chrestomathie et un glossaire, 
j'ai pensé que ce manuel répondrait mieux 
aux besoins de l'enseignement et que l'utilité en 
serait plus grande pour ceux qui doivent étudier 
seuls et sans maître. Les quatre morceaux qui 
composent la Chrestomathie (') sont d'une difficulté 
graduée et choisis de manière à provoquer de la 
part du professeur des développements intéressants 
sur les premiers temps de l'histoire et de la littérature 
de l'Arménie. . A. C. 

(^)l^ Histoire de Joseph (Genèse XXXVU, 2—35; XXXIX, 
I— XLI, 57, d'après l'édition de la Bible arménienne publiée à 
Venise en 1805 par les soins du P. J. Zohrab; II. Origine des 
Arméniem; Hmk; extrait de l'Abrégé de l'histoire d'Arménie du 
P. M. TCHAMTCHÉAN, Venise, 181 1; III. Vèvêqtie Jean (Fauste 
de Byzance, Venise, 1832, p. 266—269, et St. Petersbourg, 1883, 
éd. Patkanoff, p. 225—228); IV. St, Mesrob crie récriture 
. arménienne (Vie de St. Mesrob, par KORIOUN, Venise, 1854, 
p. 5— II). 
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INTRODUCTION 



La* langue arménienne a traversé trois périodes 
bien distinctes Tune de Tautre. 

La première va jusqu'à Mesrob, au commen- 
cement du V*= siècle. D'après les écrivains posté- 
rieurs, l'arménien aurait déjà produit à cette époque 
un grand nombre de travaux littéraires, la plupart 
d'un contenu historique. Il ne reste malheureuse- 
ment de ces travaux que quelques fragments, mais 
les auteurs de la période suivante les avaient en- 
core à leur disposition (^). Il est impossible de 
remonter jusqu'à la phonétique particulière à cette 
période. La langue possédait alors une plus 
grande richesse de formes qu'à l'époque classique. 
Beaucoup de ces formes ont disparu dans la 
suite, d'autres ne sont restées que dans certaines 
expressions, d'autres enfin n'ont été conservées 
qu'affaiblies et tronquées. On employait déjà une 
écriture nationale, d'après le passage suivant de 
Philostrate: , . , et captam quidem in Pamphylia 
aliquando pantheram cum torque quem circa collum 
gestabat, 'Aureus aùtem ille erat armeniisque 
inscriptus litteris hoc sensu: rex Arsaccs deo 



(I) Cf. Quadro délia storia litteraria di Arment esiesa da Mons. 
Placido Sukias Somal, Venezia, 1829, p. i ss., et:.C. F. Neumann, 
Versuck einer Geschichte der armenischen Literaiur, Leipzig, 1836, 
p. I ss. 
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XIV INTRODUCTION 

Nysaeo, Regnabat nempe temporibus illis in Armenia 
Arsac€s{f), Philostrate vivait vers Tan 200 de Tère 
chrétienne. 

La deuxième période s'étend du V*" au XIP siècle 
et comprend les écrivains classiques de TArménie. 
Elle commence avec Pindroduction d'un nouvel 
alphabet par Mesrob dont Toeuvre, à cette occasion, 
fut double: il classa d'abord les sons de sa propre 
langue dans un ordre emprunté au grec, puis créa, 
pour les exprimer, de nouveaux signes {Utterœ 
Mesrobianœ) basés vraisemblablement pour la plu- 
part sur ceux qui étaient en usage dans la période 
précédente. C'est à exposer la phonétique, les 
formes grammaticales • et la syntaxe de la langue 
employée pendant cette période que la présente 
grammaire est destinée. 

La troisième période, qui commence avec le 
XII* siècle, se caractérise d'abord par l'addition de 
deux nouvelles lettres à Taphabet de Mesrob, o pour 
^ et ^ pour /. La prononciation de certains sons 
se trouve modifiée; les formes grammaticales subis- 
sent des changements importants. Une écriture 
cursive vient s'ajouter à l'ancienne écriture de 
Mesrob (^). 

(1) Vie d'Apollonius de Tyme, 1. II, ch. 2. 

(2) On trouvera cet alphabet cursif dans les ouvrages sui- 
vants: Joh. Joachimi Schrœderi Thésaurus linguœ armenica. 
Amstelodami, 1761; Paschal Aucher, Dictionnaire obrégé arménien 

français^ Venise, 181 7; J. Ch. Cirbied^ Grammaire de la langue 
arménienne^ Paris, 1823, etc. 
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PREMIÈRE PARTIE 



PHONÉTIQUE 

I. ALPHABET. 

L'alphabet de Mesrob, avec les deux lettres 
ajoutées au XIP siècle et qui ont également passé 
dans les textes arméniens imprimés^ est ainsi composé: 



1 Leur es 


Noms 


Prommciaiim 


numé- 


Majusc. 


Minusc. 






rique. 


I 


n 


Ui 


«j/f » *'*> 


a 


I 


2 


r^ 


e 


pA%, ben, bien 


b 


2 


3 


«h 


f 


f^i^gim 


g dur 


3 


4 


'b 


•t 


^4», da 


d 


4 


5 


1? 


t 


A2_, etch, yetch 


è bref, yè initial 


5 


6 


o 


ï. 


fiu, za. 


Z 


6 


7 


b 


t 


^. ê 


ê 


7 


8 


Jl 


£. 


^P-, eth, yeth 


ê muet; voyelle 
sourde particu- 
lière à l'arménien 


8 


9 


|ï^ 


«^ 


^n, tho 


th 


9 


lO 


<> 


.f 


H,\^ 


J 

I 


lO 
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GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 





1 

Lettres 


Noms 


Prononciation 


Valeur 
numé- 




Majusc. 


Minusc. 






rique. 


II 


1» 


i 


l^ï^,ini 


i 


20 


12 


K 


L 


^ilr, liun 


l 


30 


13 


1" 


1» 


Kt khê 


ch allemand dur 


40 


14 


t>> 


& 


^m, dza 


dz 


50 


15 


\\ 


k 


^A-*^^ ken, kien 


k 


60 


16 


♦ 


^ 


^11, ho 


h fortement as- 
pirée 


70 


17 


U 


â 


^iif, dsa 


ds 


80 


18 


'K 


î. 


quim^ ghat 


gh 


90 


19 


7\' 


Jf 


2«-, djê 


dj 


100 


20 


ir 


iT 


i/b^^men, myen 


m 


200 


21 


(j 


J 


jt> hi 


h légèrement as- 
pirée 


300 


22 


n. 


% 


Irn, no 


« 


400 


23 


c 


2. 


^iii, cha 


ch français 


500 


24 


(1 


n 


nLJi, wô 


ô 


600 


25 


2 


t. 


^, tcha 


tch 


■ 700 


26 


«1 


•H 


uit, pê 


p 


800 


27 


,j^. 


t 


£.t, djê 


dj 


900 


28 


fb 


IL 


iLMi, ra 


r forte 


1000 


29 


11 


u 


ifui) sa 


S forte 


2000 


30 


<i. 


4. 


^L, vév, viev 


V 


3000 


31 


s 


m 


in^ilr, tiun 


i 


4000 


32 


p 


C 


Z-^, rê 


r douce 


5000 


33 


8 


S 


^11, tso 


ts 


6000 


34 


1^ 


«- 


i^clr, viun 


u et V 


7000 


35 


* 


é 


it'-T^ phiur 


ph 


8000 


36 


^w 


* 


^f , qê 


^ 


9000 


37 








0, ô 


Ô 


lOOOO 


38 


îi> 


* 


*t, fê 


f 


20000 
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PHONÉTIQUE 3 

Au lieu de A-i_, ev, on écrit L. 

Les lettres majuscules ne sont employées dans 
nos éditions imprimées qu'au commencement des 
phrases et des noms propres. 

On reconnaît facilement l'alphabet grec sous 
Talphabet arménien: a, m; ^, ^; y^ ^i ^9 ^; *^ ^; 
Si qj % ty 9^ P^; h t'> *' i'> ^ 1] P"> tH ^^ ^j I9 u 
o, n; 5r, li^; p, ^; CT, «; r, m; V, i.; y, ^ et ^; j(, ^; 
i(;, — ; co, o. 

Le i/^ est donc la seule lettre grecque qui ne 
soit pas représentée dans Talphabet arménien; le ^, 
correspondant au t, se prononce c^; et le ^ corres- 
pondant au X, est transcrit par gÂ (voir plus 
loin, p. 5). 

Les lettres représentant les sons arméniens qui 
ne se trouvaient pas exprimés dans Talphabet grec, 
semblent y avoir été intercalées au hasard et sans 
aucune règle. 

Les noms des lettres sont en partie empruntés 
au grec, en partie d'origine arménienne. 



2. VOYELLES. 

Les voyelles fondamentales à, /, u (') sont repré- 
sentées en arménien par m, .^, hl. 

nt. n*est une diphthongue qu'en apparence ; les 
deux lettres rendent seulement le son Uj dont le signe 
primitif était n qui a encore gardé cette valeur dans 
la diphthongue y^ ui. Dans les textes manuscrits 



(i) Dans nos tranâcriptions u représentera toujours le son au et jamais 
le son de V u aigu français. 

I* 
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4 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

et imprimés, n (prononcé wo comme lettre initiale 
par les Arméniens modernes) représente le o bref. 
Pour rendre le o long, on se sert du signe o introduit 
dans récriture arménienne depuis le xii siècle, et pour 
transcrire le « des noms propres grecs on emploie n^ 
(partout ailleurs le ^ garde sa valeur de v,) 

Le son e est représenté par deux lettres: ér (pro- 
noncé yé par les Arméniens modernes, surtout comme 
lettre initiale) pour è, et t pour ê, 

La motion- voyelle ^r, qui répond à peu près au 
cÂ^va mobile hébreu, se prononce rapidement et d'une 
manière sourde; 'elle peut être considérée comme une 
réduction à leur forme la plus brève de toutes les 
voyelles. 

Lorsque deux voyelles se suivent immédiatement, 
elles gardent chacune leur valeur alphabétique; seule- 
ment le ér avant iu se fond en quelque sorte dans 
celle-ci et prend une prononciation voisine de /. 



3. SEMI-VOYELLES ET DIPHTHONGUES. 

Les lettres j et 1. sont des semi- voyelles. Au 
commencement des mots et des syllabes, elles gardent 
leur valeur alphabétique de ^ et z;. A la fin des 
mots, j sert de lettre de prolongation à m et n et 
doit encore dans ce cas se prononcer comme un Â 
non aspiré; mais lorsque j représente le iota grec 
dans des mots étrangers, ou bien le préfixe '^ avant 
une voyelle, il se prononce comme un i consonne (y). 

A l'intérieur d'un mot, j précédé de «i ou de n 
forme avec ces voyelles les diphthongues uij et ly^ 
ai et «/, s'il n'est point lettre initiale de la syllabe 
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PHONÉTIQUE 5 

suivante (n conserve dans y son ancienne valeur 
de u). 

Dans les mêmes conditions, t. précédé de «i, ^, 
h forme les diphthongues wl. = au, fiu et bu = iu 
(fit. et ért. ne se distinguent que par l'orthographe, 
non par le son). Le ^. avant uy et uil. se fond 
encore avec le w comme nous l'avons vu plus haut 



4. CONSONNES. 

Dans ce manuel, qui est avant tout pratique, nous 
ne pouvons songer à procéder à un classement systé- 
matique des consonnes et à étudier leurs fonctions 
dans rétymologie. Ce . travail serait superflu pour 
les élèves et accessible à peu de lecteurs. Il nous 
suffira de faire les remarques suivantes: 

^ est une aspirée gutturale, comme le p hébreu 
et le ^ ou plutôt le yL du persan moderne, p. e. 
dans ^jJ\^iL, khândan, ç'ândan, lire\ ^ rend souvent 
le X grec, toujours p. e. dans K\\p[iuuinu^ XpiTTOç, 

q_ se rapproche étymologiquement de / et de r. 
Dans Talphabet, il tient la place du X grec qu'il 
représente également dans la transcription des noms 
propres grecs ((l|^iiiiiiifïr, tlXàrcov; y^iiér^uiultij^^ 'AXs- 
^avlpoç; Y^qjtui ^A^^/XXs:^^). Il doit être prononcé 
à peu près comme le ^ arabe, et nous le transcri- 
vons par gÂ. 

Entre le £^ et le 2f il n'y a qu'une différence 
étymologique, mais la prononciation est la même. 

Les Arméniens modernes prononcent p, ^, ^ 
comme /, ^, /, et, en revanche, li^, ^, m comme â, g, d. 
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GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 



5. ACCENT. 



L'accent du mot repose en arménien sur la 
syllabe finale. Pour les impératifs, le ton sur ta 
dernière syllabe est marqué par le signe de raccent 
aigu grec. Les interjections prennent aussi Taccent 
aigu sur la syllabe tonique. 

6. SIGNES DE PONCTUATION. 

Les signes de ponctuation diffèrent selon les 
éditions. 

Les pronoms et adverbes interrogatift sont marqués 
du signe ^; ex. : n, qui} nj^^ pourquoi"} 

Une apostrophe placée devant le préfixe ^, ainsi 
*^, le distingue de ^ voyelle initiale d'un. mot 

Le signe ^ placé sur une ou plusieurs lettres 
indique une abréviation; ex.: m^ pour uiumntjua&^ Dieu, 

Les autres signes qui se rencontrent dans les 
textes imprimés ont peu d'importance , et la valeur 
en sera facilement comprise. 
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DEUXIEME PARTIE 



MORPHOLOGIE 

A. FLEXIONS 



/. SUBSTANTIF 
I. DÉSIGNATION DES GENRES. 

L'arménien ne possède pas de genre grammatical, 
c'est à dire de désignation du sexe des êtres vivants 
par une forme ou une terminaison spéciale. Il ne 
distingue pas davantage les noms des choses inanimées 
en noms masculins ^ féminins et neutres. 

Ainsi le substantif, l'adjectif et le participe n'ont 
pas. de genre grammatical. Il en est de même du 
pronom. 

Une seule terminaison, ni.^^, sert quelquefois à 
désigner grammaticalement le sexe féminin; ex.: 
^Iifpw^i Tigrane^' fém. ^fi^ptu^nL^li } ^up^mj^ roi, 
lup^unnu^lij reine 'y uni-pp.^ saint, una.nL.^jiy sainte] de 
même, mais très-rarement, les mots ^jn-ftiuty fille, et 
u!bnj2j, doux, suave, joints aux noms propres; ex.: 
^^^uf^, Tigrane, fem. ^[i^pu^iuiiJiLJuin ; \\ uijti^y 
Vard, fém. \| utpiiAabnj2ji 
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8 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

Pour les noms propres qui ont passé des langues 
étrangères en arménien, la terminaison caractéristique 
du genre est conservée; ex.: (^nil^iubtitu^ Johannes, 
^^nil^ÊU%lbtj Johanna. 

Pour marquer expressément le sexe, on préfixe 
aux noms des êtres doués de raison luyjp, homnie (vir), 
lorsqu'on veut indiquer le masculin, et l^ ou f^, 
femmây lorsqu'on veut indiquer le féminin; s'il s'agit 
d'animaux, on emploie mpnL. ou npk^ mâie, et ^q. ou 
ilùtmiu^y femelle \ ex. : Jaupii.^ homme (homo), uunJuf^ 
homme (vir), l^j^iKupti.^ tftnujtq.^ femme; kfi^ cheval, 
tupniAjiy npXXfi^ cheval entier^ par opposition à ^^^, 
diamuilik^^ jument. 



2. LES THÈMES NOMINAUX EN GÉNÉRAL. 

CLASSIFICATION DES DÉCLINAISONS. 

Les thèmes nominaux arméniens se divisent en 
thèmes-voyelle et en thèmes-consonne^ et chacune de ces 
deux espèces à son tour en thèmes forts et en thèmes 
faibles. 

Les thèmes faibles servent à former le nominatif, 
l'accusatif et le vocatif du singulier, et presque 
toujours le pluriel des mêmes cas. Les thèmes forts 
se retrouvent dans les autres cas du singulier et du 
pluriel. 

Les thèmes forts varient seuls dans la déclinaison : 
ils se terminent soit par une voyelle (thèmes-voyelle 
forts), soit par une consonne (thèmes-consonne forts). 
Il y a donc à établir une distinction entre la décli- 
naison-voyelle et la déclinaison- consonne. 
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On compte quatre espèces de déclinaisons-voyelle, 
d*après les quatre voyelles finales du thème fort m, 
n, [ly nLy et autant de déclinaisons-consonne, d'après 
les quatre voyelles w^ h^ fi^ m.^ qui précèdent la 
consonne finale du thème fort. 

La pratique seule enseignera quelle est la voyelle 
thématique de chaque mot. Les règles qu'il est 
possible d'établir à ce sujet seront données dans les 
paragraphes suivants. 

Les voyelles thématiques n et b sont un affaiblissement 
de tu qui s'est opéré dans la langue arménienne elle-même, 
de sorte que les différences de déclinaison se trouvent basées 
sur les trois voyelles fondamentales fl, «, u. 

Le h qui précède fréquemment la voyelle thématique m 
de la déclinaison voyelle et consonne, et qui se fond avec 
lii à la manière d'un y, n'appartient point à la voyelle théma- 
tique, mais provient d'un y primitif. 



3. LES THEMES NOMINAUX EN PARTICULIER. 

Pour éviter toute erreur, nous ferons remarquer 
dès Tabord que les thèmes faibles expriment le nomi- 
natif, et les thèmes forts, le génitif singulier. 

I. LES THÈMES-VOYELLE FAJBLES ^ET FORTS. 

Les thèmes-voyelle faibles se distinguent surtout des 
thèmes-voyelle forts en ce que les premiers ont perdu 
les voyelles thématiques m, n, ^, hl, qui reparaissent 
au contraire dans les seconds comme finales thé- 
matiques. 

Les thèmes-voyelle faibles en nL. ont pris souvent 
un ^ comme .compensation de la voyelle thématique 
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lO GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

nt, tombée; mais ce p disparaît de nouveau devant 
le nL. au thème fort. 

^pqMtm^ Trdat(Tinda.te)y thème faible de ^pqjumiu; 
Jtupq-y homme^ thème faible de Jtupqjt; ptufuin^/ûrfune, 
thème faible de ptulum[i; i/ii^, mort, thème faible de 
iIùi^nL', Jlrqp mtei, thème faible de ittrqnt.. 

La chute de la voyelle thématique dans les formes 
faibles du thème amène souvent Tintercalation d'une 
voyelle auxiliaire, en particulier d'un ^ ou d'un ut, 
et rend nécessaire l'allongement de ^ en ^, et de ni. 
en y. Mais la voyelle auxiliaire et l'allongement 
disparaissent de nouveau au thème fort; ex.: J^m^ 
esprit^ thème faible de dm\t\ ^n*-^, sommeil^ thème 
faible de ^n\ ql^^ armes, thème faible de qfbni.; 
qpnwy discoursy thème faible de ^paL^ft. 

Pour un seul et même thème faible, il existe 
souvent deux thèmes forts, l'un en n, ^, ou n^ le 
second en m ; ex. : m&q^^ H^^^ thème faible de mbqi.n 
et m&q&tu; djim^ esprit y thème faible de dm\t et dmm\ 
aiunip^ hauty thème faible de ptupàni. et ptupàiu. 

Du thème fort en n, ^, ni. dérivent alors le gé- 
nitif et l'ablatif singulier, du thème en m l'instrumental 
du singulier et les cas obliques du pluriel. 

a) Thèmes-voyelle en ni (^). 

Les thèmes-voyelle en m sont tous des noms 
propres. Le ^ de la terminaison niAif» des noms 
propres féminins se change en b devant la voyelle 
thématique m. 



(i) Les règles suivantes reposent sur l'observation. Ce sont les seules 
que Ton puisse établir sur les rapports réciproques des thèmes forts et 
faibles. Les exceptions ont été nécessairement laissées de côté. 
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^pq-tum^ Tiridate, thème fs^ible de ^pif-iumiu ; 
jO^m^iit^^, thème faible de i\tu^ni.^kiu. 

b) Thèmes-voyelle en n. 
Appartiennent aux thèmes- voyelle en n: 
a) Les noms dont le thème faible (nominatif singu- 
lier) est en ^, à (^exception des noms propres en nu^[i 
dont il vient d^être parlé. Ce ^ est un y primitif, 
qui se change devante en la semi- voyelle l, homogène 
à H, et n'est que très-rarement conservé; ex.: mb-qt^ 
lieu, thème faible de mkqLn; np^f»^ fils, thème faible 
de npqjLJt', unani.^ji^ sainte, thème faible de unani.^LJt. 
Beaucoup de noms à thème faible en ^, princi- 
palement les thèmes en nL^ft et les participes en ^, 
ont à côté du thème fort en n un second thème fort 
en III. Dans ce cas le ^ final du thème faible se 
change en k devant m; ex.: uppnL^fi^ sainte^ thème 
faible de uppnu^un et de uppitL^irtu; uftpÊr^t^ devant 
aimer, devant être aimé, thème faible de uftph/un 
et ufiplffkiu; mbii^^ lieu y thème faible de mkqLn et 
fiii^^iii* 

yff) Zes infinitifs en A-^, m^, m.^, [i£_ et les parti- 
cipes aoristes en huii^ Au thème fort, le ni. de pl^ 
tombe , le ^ de jt^ et le km de hiu^^ se changent en 
h-', ex.: pbpbi_^ porter y thème faible de plrph^', tuquii^ 
moudre y thème faible de mquiin-^ P^nqnL£^^ laisser, 
thème faible de P^nqjn; juouhiy parler, thème faible 
de juouh-tn ; uhpb-ah-tuiy aimé, thème faible de uftph^gh^n, 
y) Zes thèmes faibles dont la consonne finale est 
précédée de la voyelle auxiliaire ni.y qui tombe au thème 
fort-, ex.: ^/it/i, feu y thème faible de ^pn; untpp, saint, 
thème faible de uppn. Plusieurs thèmes faibles ainsi 
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12 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

formés ont pourtant un thème fort en [i; ex.: funtJ^j 
troupe, thème faible de ^d^. 

S) Les noms qui au thème faible se terminent en hi^ 
Le ji de la terminaison se change en n au thème 
fort; ex.: ^il[ii.^ guerre, thème faible de ^iLni-n. 

s) Les pronoms possessifs; ex.: ftj^ mon, thème 
faible de jiJh. 

c) Thèmes-voyelle en ^. 

.Appartiennent aux thèmes-voyelle en ^: 

a) La plupart des noms qui, au thème faible, se 
terminent par une gutturale ou une dentale; ex.: atujum, 
fortune, thème faible de ^lufumji, 

yff) Les comparatifs en fnjb, • Au thème fort le nj 
se change en m.', ex.: Sr^mt^nju, plus grand, thème 
faible de JirS^iuq.niii[i. 

y) Les nombres ordinaux en npq., les multiplicatifs 
en u^mm^li, les substantifs numéraux en tu^ et en ktu^» 

à) Les noms qui ont un nj au thème faible avant 
une consonne finale simple. Au thème fort, nj se 
change en ni.; ex.: ijipnjg^ discours, thème faible de 

s) Les noms qui au thème faible se terminent en uy 
ou en huaj. Au thème fort, hm se change en f, ce 
qui fait tomber comme inutile le j suivant. Ex.: 
lu/f^iiii) foi, thème faible de "Y'-^'V/^ > ^'^^'''^^'t/t 
Arménien (descendant de Haïk), thème faible de 
^uijl^va^bt\t* — Noter comme exception ^««/, Armé- 
nien, thème faible de. Zm^uyn, 

C) Les noms qui au thème faible se terminent en 
nj et en hl.; ex.: ^^6*^/, reine, thème faible de q-zJpiyl*} 
ihqni-, langue, thème faible de ^b-qnLJt. 
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d) Thèmes ' voyelle en ni.. 

Aux thèmes- voyelle en ni. appartiennent, outre 
ceux qui ne se laissent ramener à aucune règle, tous 
les noms (substantifs et adjectifs) qui, au thème faible, 
ont pris p en remplacement de la voyelle thématique 
fi«_ tombée; ex.: JlniQ, miel^ thème faible de lOrqnt.; 
t^n^y petite thème faible de t^n^ni.. 

En voici d^autres: ^o^, armée ^ thème faible de 
qopni.; qt^lty armes ^ thème faible de qfiint.. 

2. LES THÈMES-CONSONNE FAIBLES ET FORTS. 

Les thèmes-consonne faibles se distinguent avant 
tout des thèmes-consonne forts en ce que les premiers 
ont perdu les voyelles thématiques m, A-, ^, nt, pendant 
que les seconds gardent toujours ces mêmes voyelles 
avant la consonne finale. 

La chute de la voyelle thématique rend souvent 
nécessaire Tintercalation, au thème faible) d'une voyelle 
auxiliaire qui tombe de nouveau au thème fort. 

Avant le m du thème fort terminé en u!b se trouve 
fréquemment un h qui provient des semi-voyelles et 
se fond avec m à la manière d*un y. 

Les thèmes-consonne sont les suivants: 

a) Tous les noms qui y au thème faible (nominatif 
singulier), se ierniinent en Ib^ q_et p précédés immédia- 
tement d^une consonne. Au thème fort, les voyelles 
thématiques m, A-, ^ (nu ne se rencontre que dans le 
thème o^, jour). Tiennent se placer entre *h^ ^, ^, 
et les consonnes qui les précèdent L*usage apprendra 
quelle voyelle thématique appartient à un thème faible 
donné. La seule règle que Ton puisse poser est 
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14 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

celle-ci: les thèmes en ^ et en ^ ont toujours h 
comme voyelle thématique, tandis que les thèmes, en 
*b prennent tantôt m, tantôt ^; ex.: u^Jtqg^^ commen- 
cement^ thème faible de ul^ii^Mab) nmb^ pied, thème 
faible de nm^; tuumi^ étoile, thème faible de tuuutinij 
qjntjump^ fille, thème faible de i^mh-p» 

Les thèmes faibles en ni conservent «. à la forme 
forte ou bien radoucissent en p; ex.: ^umï, agneau, 
thème faible de qMiLpÊ; ^ttunl^ montagne, thème faible 
de ^hpfii. 

A côté du thème fort en ^ existe toujours pour 
le même thème faible un second thème fort en ulb, 
qui sert à former Tinstrumental du singulier et les cas 
obliques du pluriel; ex.: nmb, pied, thème faible de 

nuipt et de nmiub» 

b) Les noms qui se terminent au thème faible en 
nLÙ {^), [itii, [li^i, et oii le i., primitivement consonne, £est, 
à la forme faible, fondu en un son voyelle avec le n et 
le ^ qui. précèdent. Dans hl. et fit., n est tantôt radical, 
tantôt son auxiliaire, mais fi est toujours voyelle 
auxiliaire. La voyelle thématique des noms en nCb 
et fiLb est ui', celle des noms en fiLp est A-. Au 
thème fort, ou bien le i. reste, ou bien il se change 
en h, ou bien il disparaît complètement. Ex. : uibnilb^ 
nom, thème faible de iubntjub; Jiu^, mort, pour iliu^nLÙ^ 
thème faible de Jùi^n^Milb; int!b, chien, (sanscrit svan), 
thème faible de ^uAr, au lieu duquel nous avons 
2uilt', àfiLb, neige, thème faible de Jii.tub, au lieu duquel 



(i) Si, dans un thème faible en ntJb, le nt. est voyelle auxiliaire, le mot 
doit être rapporté aux thèmes-voyelle, et le plus souvent aux thèmes en 
A ; ex. : ,pnijb, sommeil» thème faible de .plrn» 
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nous avons àirtub; mmii^ maison (sanscrit d'aman), 
thème faible de mi.u!b^ au lieu duquel nous avons 
muib ; uiiJiLp^ farine, thème faible de u^Llrp^ au lieu 
duquel nous avons lu^pi '"q^t'-Pi /^^^^^^> thème 
faible de uMij^Urp^ au lieu duquel nous avons mqghp. 
C^est ici encore qu'il faut rapporter Tunique thème- 
consonne en fii., savoir o^, Jour, pour ujl^, thème 
faible de muti-p^ avec ses composés; ex.: li^^o^, midi, 
pour J^ftuLpy thème faible de JJfftuutLp. 

c) La classe nombreuse des noms abstraits qui^ au 
thème faible, se terminent en p-ftLb (^) (grec œvvtJj védique 
tvana). Le p-fiilb est toujours précédé de la voyelle 
auxiliaire ni., qui reste au thème fort. Au thème fort, 
un III s'insère comme voyelle thématique entre «. et *b^ 
et le fi de Jil. tombe. La terminaison L.uib du thème 
fort devient toujours A-uA, le l se changeant en b. 
Ex.: piu^t.p-[iLby multitude, thème faible de puiqJhi-^ 
P-Liub^ au lieu duquel nous avons pmqdhi-j^buib', 
^lu^ni-P^jtûi^ approbation, thème faible de <tmSni.J^i.mb^ 
au lieu duquel nous avons ^ui^nLp-inuli, ^ 

Dans les textes imprimés on rencontre souvent 
les abréviations p^fi et p^h pour P^hûi et f^huîb. 

d) Les noms abstraits qui, au thème faible, se ter- 
minent en itLJum et en nt-nti.* m et ^ ne sont pas 
autre chose que le ^ de J^^ùi dont nous venons 
de parler; ^ù» est tombé au thème faible, avec 
changement du jp- en m après n et en ^ après ^; 
mais au thème fort nous voyons reparaître bmb. Le 
ni. dans ntjum et ni-pm est voyelle auxiliaire et tombe 
toujours au thème fort. Ex. : ^m^ntjum^ fuite, thème 



(i) F. Bopp, Grammaire comparée (Trad. fr.) t. IV, p. 136 sv. 
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faible de ^ui^ifin^aiA; é-nq^^t^q.^ peupk^ thème faible 

de J-nnnJnn.bruib» 

e) Quelques noms qui, au thème faible^ ont une autre 
consonne finale que\ q_^ p^ mais qui, au thème fort, 
se terminent en mb (h-utb), de sorte que l'on est obligé 
d'admettre que le Ib est tombé au thème faible. Ex. : 
'"^"tu ^^^^ thème faible de mhu^wb; Jiubndi^ enfant, 
thème faible de iltub^iub; tuqi^^^ jeune fille, thème 
faible de m^^^aïA. 

Il arrive parfois qu*ua seul et même thème faible 
a pour correspondants un thème -voyelle fort et un 
thème-consonne fort. Ex. : ^«y*, pierre^ thème faible 
de ^iif^^ et ^iuppi (aussi ^iupiub); i/a#^, mort, thème 
faible de Jùi^ni. et Jm<tniMib, 



4. FORMATION DES CAS.. 

L'arménien a les cas suivants, au singulier et au 
pluriel: Nominatif, Accusatif, Vocatif, Génitif, Datif, 
Ablatif, Instrumental, 

a, NOMINATIF. 

Le nominatif du singulier a toujours la même 
forme que le thème faible. L'ancien signe casuel 
(s et m) est donc tombé avec la voyelle thématique. 

Le signe du nominatif pluriel est ^, provenant 
de s, désinence du même cas en sanscrit. Dans les 
thèmes- voyelle, le ^ s'ajoute au thème faible (nomi- 
natif singulier); dans beaucoup de thèmes- voyelle en 
ni., principalement dans ceux qui au thème faible ont 
pris p en remplacement de la voyelle thématique 
tombée, il s'ajoute au thème fort (génitif singulier), 
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avec intercalation d*un li entre n«. et ^; dans les 
thèmes -consonne, il s'ajoute tantôt au thème faible, 
par exemple dans tous les mots en p-hûij tantôt au 
thème fort, par exemple dans tous les mots se ter- 
minant en ^ et en ni. Ex.: iliupq.^ Aomme, Juipq^; 

ui^in, ma/y uafum^l J-iuJ^ heurCy temps ^ é-wd^\ S-iubn^ 

multUudey piuqJnLfiltù^; lrqtJl9t.f»^ corne, h^liLf^; 
uiuitti^ étoile^ UÊUuibq^y ib-iuiùi^ montogney it-ppi^; ^T^t 
cerf, bq^^. 

Beaucoup de thèmes faibles en *b précédé d'une 
consonne insèrent par euphonie un ni. avant le li au 
nominatif pluriel; ex.: wi^, œil y ui^ntl^; P^jiÇb^ dos, 

â. ACCUSATIF. 

L'accusatif du singulier est identique au thème 
faible ou nominatif singulier. 

Le signe casuel de l'accusatif pluriel est «, le s 
de ans, ancien suffixe de l'accusatif. L'accusatif 
pluriel est toujours formé avec le même thème que 
le nominatif pluriel. 

On préfixe un ^ à l'accusatif singulier et pluriel, 
toujours lorsqu'il est pris dans un sens déterminé, très- 
rarement lorsqu'il est pris dans un sens indéterminé. 
Mais lorsque le mot à l'accusatif commence par une 
sifflante, on omet souvent le préfixe ^ par raison 
d'euphonie. 

Bopp(i) regarde ce «comme le y du démonstratif sanscrit 
ijfia; Mûller(2) le rapproche de la particule pehlvi ^Aan. 



(x) Gram, comp, t. II, p. 62 sv. 

(2) Miiller, Beitrâge xur DecUnation des armenischen Nomens, p. 5. 

2 
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i/tupif., &v6p(smoç; Jiupq.^ &vôpuii:ov; qJtupq.^ TÔv av- 
ôpuivov; inupq.u^ àvôpoiiïovç ; qdiupi^y ro\)ç êHvôpanovç. 

UBumiËj àm^pf uiumnj àrrspa; qmumqj TOV àffTspa; 
luumlrnu^ àcTTSpaç; quiumlniu^ TOVÇ àffTSpaç. 

C, VOCATIF. 

Le vocatif, au singulier et au pluriel, est sem- 
blable au nominatif, mais il est précédé d'une inter- 
jection, le plus souvent i/^, ©• 

//. GÉNITIF. 

Le génitif singulier est toujours identique au 
thème fort voyelle et consonne; seulement les thèmes- 
voyelle forts en m et n prennent en tant que gén. 
sing. le j de prolongation. 

Le # dans les génitifs en lu^ ^^ 1J ^^^ regardé par Bopp(i) 
comme le y, par Millier (2) comme le s de la désinence du 
génitif sanscrit sya. 

Exemples: ^^^aim, Tiridate, ^pqMiÊnuy^ de Tiridate; 

i/tupq.^ Âûmmâ, iltup^jijy de ihommei tufumy tnal^ m^m^^ 

du mal', q^y armes, qpbni.^ des armes; ui^, œif, ui^tub^ 

. de rœil; tuumnj étoile^ mumhnj de V étoile ; nmb^ pied, 

nutpi^ du pied; o^, jour^ lULnLfy du jour. 

Les thèmes-voyelle forts en prennent parfois 
en tant que génitifs un £^, qui est le y du sanscrit 
sya; ex.: mbt^^ lieu^ thème fort mhqLJi^ génitif m^^/i^; 
^^ femme, thème fort ^h, génitif ^n^ 

Pour former le génitif pluriel, on ajoute un g au 
thème fort voyelle et consonne. Lorsque pour un 
même thème faible il existe deux thèmes forts, le g 



(i) loc. cit., t. I, p. 416. 
(2) /. c, p. 3. 
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est suffixe à celui des deux qui sert à former Tinstru- 
mental. Les thèmes-voyelle en m, qui forment leur 
nominatif pluriel en nût^y du thème fort avec inser- 
tion de i, conservent ce Ib au génitif pluriel. 

Le g ne doit pas être expliqué avec M. Mùller (») par le 
s de la désinence sanscrite sâm, mais avec Bopp (i), par le y 
de la désinence sanscrite âyas du datif et de Pablatif pluriel, 
le g arménien représentant toujours le y sanscrit dans les 
terminaisons grammaticales. 

Exemples: Jùipq.^ homme y th. fort: dm^qjt^ gén. pL 

tfiuniLna * mlum^ mal^ th. fort : ui^in^ , gén. pi. uijuÊnhg J 

J-iuif^ heure^ temps ^ th. fort: é-mdhi.^ gén. pi. é-mdhL.g\ 

QoPy dffftée^ th. fort: qopni.^ gén. pi. qopnii^'^ 't"'^Pi 

petity th. fort: ^n^nLy gén. pi. i^n^niiy* 

tul^by œil^ th. fort: ml^uSh^ gén. pi. lu^uiïr^* ni-ump^ 

fils^ th. fort: ni.umkpy gén. pi. niMmbftg^ o^, Jour^ th. 

fort: iULat-pj gén. pi. lULni^p^* 

m&iit, ^ieu, th. fort I: mhqLny th. fort II: mhqktu^ 
gén* pi. wkqbu9g\ uiiuinlrniunj] combot ^ th, fort I: 

uitumhpiuqJfiy th. fort II: lumuibrpmqjmy g^I^. pi* * lUiifinA*^ 
ptuqjuia J awpkpy haut y th. fort I : mupkni^ th, fort n : 
amnXuiy gén. pL (avec insertion de %) piupkuibg'^ ^unCby 
agneau^ th. fort I: ^.001^%^ th. fort II: q.iutLUiLy gén. 

pi. a.iUiLtJubg, 

Il arrive très-rarement que le génitif pluriel soit 
formé avec le thème faible; ex.: ^uibnup^ universel, 
th. faible de ^lu'ïrpn, gén. pi. ^utbnLpg* i!fW> ^^^' ^^' 
faible de ^n, gén. pi. ^T'-PB (^^ trouve aussi ^pn^). 



(i) /. c, p. 4. 

(2) /. c, t. n. p. 15. 

2* 
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e. DATIF, 



Le datif^ au singulier et au pluriel, est identique 
au génitif. Ex.: ii^pt^ium^ Tiridate^ dat. ^^^.uuawj^ 
iRupif.^ hommey dat. Juipq.nj' uftpaty cœur, dat. upmfiy 

Jha^y mort^ dat. i/uf^ni.; m^, œil y dat. wlimb*^ iuumq_f 

étoile^ dat. uiuuilfq_* nmbyfiedy dat. nm^'JEr* o^ (pour uii.p)y 
Jour, dat. lULntp, 

Le génitif en «^ de certains thèmes-voyelle en n 
sert également de datif, plusieurs expressions comme 

'^ J^nuT mirqLn^ m un endroit, mjuu^umJ" l^a^ à une 

telle femme, etc., devant être regardées comme étant 
au datif; la désinence ntjr dans JfinLj] uyuuituntJl 
est en effet, comme nous allons le voir, une dési- 
nence du datif. 

Dans quelques thèmes -voyelle en n on trouve 
encore une désinence particulière du datif, jili/? Le 
if est le m du pronom suffixe sanscrit sma; le m. est 
employé euphoniquement pour n. Ex.: uy^j autre, 

dat. un£nLtrj uuuÊuliuh, tel, dat. unuuifiunLtr * Jiunq.f 

honime, dat. iliupqjii.ir* i^, un, dat. i^auT 

Les thèmes avec datif en nt-iT ont également le 
datif simple en y. 

/. ABLATIF. 

L'ablatif singulier est formé du thème nominal fort 
au moyen du préfixe '^ ( j avant les voyelles) et de 
la désinence casuelle t. 

Le t représente l'ancienne désinence de l'ablatif a/; le / 
est tombé et par suite le a s'est allongé en ^. 

Les thèmes -voyelle en m et en n fondent leur 
voyelle thématique avec £• en ui^ et en ^ ; les thèmes- 
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voyelle en jt laissent leur Jt disparaître complètement 
dans le t ; les thèmes- voyelle en ni. et tous les thèmes- 
consonne ajoutent t à leur forme forte. Parfois, mais 
rarement, les thèmes -voyelle en m. laissent tomber 
leur ni. avant f • Les thèmes-consonne forts en AuA 
abrègent leur terminaison en /rb devant t ] ceux en jSb 
perdent le ft. 

Exemples: ^^^wm, Tiridate^ abl. '^ fi^pt^imy] 
ilùinn.y Aomme, abl. ^jt dlant^nj*^ auifum^ fortune^ abl. 
'^ piu/ifin^; i/ui^, mort y abl. '^ i/ui^iri.^; uibniii^ nom^ abl. 

juÂinLiulif, puiqJhLP-^t^y multitude, abl. '^ ^uiqJni-P^h'bt', 

uaumitj étoile^ abl. jmumbqt*^ ^iriunij montagne, abl. 
'^ y^nif pour ^^ISr^. 

Il arrive parfois que le m du pronom suffixe san- 
scrit sma, déjà signalé plus haut, s^introduit à Tablatif 
entre le thème et le signe casuel fr, mais seulement 
dans les thèmes-voyelle dont la voyelle thématique 
disparaît alors devant le iR Ex.: m^^ droite, abl. 
jiif^, à droite; àiujuy gauche, abl. '^ àinfuj^^ à gauche. 

Pour les thèmes en n qui forment leur génitif 
singulier en n^ avec ^ comme désinence du génitif, 
on trouve des ablatifs en n^; cette forme provient 
alors du génitif très-rare en nf_ au lieu de dériver du 
thème fort en n. Ex.: I^j^^ femme, gén. if^/i^, abl. 

^fi Çbn^t] mtrq^y lieu, gén. mtrqLn^j abl. ^fi mbqL.n^. 

Uablatif pluriel est toujours identique au génitif 
pluriel avec le préfixe *^ {j avant les voyelles). 

g. INSTRUMENTAL. 

Le signe casuel de Tinstrumental singulier est: 
pour les thèmes- voyelle «. qui, joint aux voyelles 
thématiques m, n, ft^ donne un., n^, fiu^ et disparaît 
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complètement dans les thèmes en m.'^ pour les thèmes* 
consonne p, devant lequel le li final du thème se 
change en iT Beaucoup de thèmes -voyelle en n*. 
reçoivent également £e (concurremment avec l) comme 
signe de Tinstrumental, en particulier ceux qui au 
thème faible ont pris p en remplacement de la voyelle 
nt. ; ces derniers insèrent le suffixe déterminatif % (en 
le changeant en iT) entre la voyelle thématique et 
le signe casuel de Pinstrumental. 

Si pour un seul et même thème faible il existe 
à côté d'un thème fort en n, ^, nt et Jiby un autre 
thème fort en m (correspondaîit à n, ^, »«.) ou en 
iulb (correspondant à pi), c'est de ce second thème 
que l'instrumental sera formé. 

Exemples: ^^^mm, Tiridatây ^pt^muH.'^ Jiupq.^ 
hotntne, iRupt^i^^^ puifum^ fortune^ aiujuuf^i.j ilù»^^ mort^ 

jour, iULjtLpp* 

mirqt, HâU^ th. fort I: mèrqLJi^ th. fort II: mirqbui^ 
instr. mkqtruiu*^ qutuu^^ enfant y th. fort I: qmuul^^ 
th. fort II: quïUulpÊM^ instr. amiJulnut.*L ^'"P^Pi ^^^A 

th. fort I: ^uipXni^ th. fort II: atupàiu, instr. ampimilh* 
q.uinitj agneau^ th. fort I : q.tunJîb^ th. fort II : q-uinjub^ 

mstr. ajupuiifa^ 

L'instrumental pluriel se forme pratiquement en 
• ajoutant un ^ à l'instrumental singulier. On obtient 
ainsi, comme désinence de l'instrumental pluriel des 
thèmes-voyelle en m, la terminaison «ii^, qui peut se 
changer en o^. Au lieu de l'instrumental pluriel 
régulier en luJp^ des thèmes-consonne en m, on 
trouve parfois wi^, qui peut également se changer 
en o^. 
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Etymologiquement i. et p sont identiques et à rapprocher 
de l'ancien élément prépositionnel sanscrit à'i, zend ai, grec. ^/. 
Le L^ et le p.p. de Pinstrumental pluriel représentent le sanscrit 
3'Âr, zend âis, de l'instrumental pluriel, (i) 

Le narratif et le àrcumlatif{^)y cités comme cas 
par quelques grammairiens, ne peuvent être envisagés 
comme des Cas proprement dits* Ils sont formés de 
Tablatif et de Tinstrumental avec le préfixe prépo- 
sitionnel de Taccusatif ^. Nous traiterons la question 
avec plus de détails dans la Syntaxe. 



TABLEAU DES DÉCLINAISONS 

A. DÉCLINAISON-VOYELLE. 
Thèmes en tu {Déclinaison-voyelle en m). 

SINGULIER PLURIEL 

Nom. ^pq.uiiny Tiridate ^pq.ium^ 

Accus /^^^^^^^^^ î_Srî^'" ^S^-^mmii 

\, indéterminé i^ftqjum ^pq.u»mu 

Gên. ^pqjuiinuij ^pq.iumiu^ 



(i) Bopp, /. c.» t. II, p. 19; Millier, /. c, p. 8. 

(2) Le terme ctrcumîaUf (cf. ablatif) nous semble préférable aux dénomi- 
nations de périphhique et de ctrcon/érenciel employés jusqu'à présent par 
les grammairiens de langue française. 
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24 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

Thhne en n {Dêdinaison-voyelle en n). 







SINGULIER 


PLURIEL 


Nom, 




Jwgiq.j homme 


Jhpq^ 


Accîis, 


( déterminé 
\ indéterminé 


qfuipq^ 


if^CV 




iPuipq. 


lIuipIlM 


Gin. 




Jlup^ (Çbnl) 


iPuipqjtg 


Dot, 




Jtupqjy, Jmpq.nLj; 


Jlupqj,^ 


Abl 




't 'Tu'pty ik^nfk) 


'b 'f^^'uva 


Insir, 




'^«'n< 


iliupqjt^ 



Thème en f» {DécHnaison-voyelle en fa). 



SINGULIER 


PLURIEL 


Nom, i^uiby parole 

( déterminé ^«A 
\ indéterminé nuîb 


p.uibu 


Gin, ^vaUfê 
Dot, ^lubJ! 
Abl. 'j, pu!bt 
Instr, auibjiL. 


'b P-% 


Thème en m. I (i^^ Déclinaison-v 


oyelle en ni.) 


SINGULIER 


PLUETKT. 


Nom, é'md\ temps 
^ f déterminé q^uoT 
\ indéterminé tf-utiT 


qé-uiJù 
J-iuifu 


Gin. J-uiJhL. 


é-uiJnLg 


Dat. thtuJht, 


thuiJnLg 


Abl. 'l,<huiirn^,'l,<huiJk 
Instr. J-tuJnL. 
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Thème m m. II (2* Déclinaison-voyelle en ni.). 



SINGULIER 




PLURIEL 


JVom, S-iAgtj 


lourd 




h^uSbnùi^ 


f déterminé qirtubp 
\ indéterminé S-tubn 






q&uibnùiu 
&tubnûiu 


Gén, &iubni. 






&UÈbnùig 


Dat, &iubnL. 






h^-baCLg 


Insir, &u!bnL.y &u!bnL.Jf. 


&uibaL^y 








&uibnLjî^^ 



Thème en n et u» {Déclinaison-voyelle en n el ut). 

SINGULIER PLURIEL 

( déterminé ^5"^^ q^"tt" 

\ indéterminé ^noA ^nahu 

Gén, ^ni^nj ^n^iug 

Abl, '^ ^n^Ljy ^ji ^nqJnu^ 

Insir, ^n^értui. ^nq-éruiL^^ ^nq.éro^ 

Thème en ^ et m (Déclinaison-voyelle en ^ et m). 

SINGULIER PLURIEL 

Nom, IrQvul^y vàne trpvuli^ 

( déterminé qtrpmli q&piu^u 

^ indéterminé irniuù trnutLu 

Gin, irpiuijjt irpui^tu^ 

Dot, érpui^ irpuilj^uig 

Abl. jérpui^t J^p"'i'"S 

Insir, b-nui^UÊL. irpui^utL.^^ érpiuf^o^ 
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Thème en ni. et m {Déclinaison-voyelle m ni. et m). 

SINGULIER PLURIEL 

Nom* ^uipâp^ haut ^tupânût^ 

( déterminé qpupXp qpmpXmlbu 

\ indéterminé pnunàn ^pêinùtu 

Gén, p.u»pJinÊL ^uipXtûbg 

Dai. p.uipJini. piupJiuibg 

Abl, ^h puipânLt ^(f ^tunJiiubg 

Imtr, fuup^uMdg. ^.UÊpJiiuJg^j 

B. DÉCLINAISON-CONSONNE. 
Voyelle thématique m {Déclinaison- consonne en w). 

SINGULIER PLURIEL 

Nom, puinnc/T-^tlr, bonté . piupnLp-kût^ 

( déterminé q^pm-P-fiùi qgiiupnL0-pûtu 

\, indétenniné ptunnLp-hiJb auipnL.p-hûtu 

Gén, a.uMnniJ^htmb amnni.J^htuiba 

Dat. auinnL.0'iniib atunni^irunia 

Abl, ^Ji ptupnL.p-lrb^ *ji piupnL.p-b-u!bg 

Instr, ptupnLp-ériuJp. autpni.P'InuJè^^ 

p.iupni^P-injui-^j 
pvupnL.P'tro^ 



Voyelle thématique tr {Déclinaison- 


consonne en b). 


SINGULIER 


PLURIEL 


Nom. uiumi^y étoile 


uiumtrq^ 


( déterminé qiuuinq_ 
\ indéterminé utumq 


quiumb-qtf 
tuumtrnu 


Gén, uiumtrn 


uMumlrna 
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SINGULIER 


PLURIEL 


Dot, 


luumb-q^ 


utuwêrqg 


Abl, 


jutuwtqt 


jiuuintrqg 


Instr. 


tuumbijg. 


uiumlrqp^ 



27 



Voyelle thématique Ji et ut (JDêclinaisonrcons, en [t et lu). 



SINGULIER 

IVbm, uibXb^ personne 

( déterminé quîbXb 
\ indéterminé uîb^ 

Gin. tubêi^ 

Dca, mbij^ 

Abl juîbXbt 

Insir. u^âuiilg. 



PLURIEL 

quSbâptu 
uibkfitu 
iubkuibg 
UibkuSbg 
jtubêiuiba 
tulikuiJg.^y 
uibkiUL^y uHbêio^ 



Voyelle thématique m. {Déclinaison-consonne en nu)* 



Nom, 

Accus, 

Gin, 
DcU, 
Abl, 
Instr, 



{i 



déterminé 
indéterminé 



SINGULIER 
on, jour 
qop 
op 
UH-m-p 

UiLJtLM 
(jiULJtLpt) JOpt 



PLURIEL 



qtULML.nu 
Lnu 

""US 

UtLJtL.pg 

uii-nL.np^ 



C. DÉCLINAISON IRRÉGULIÈRE. 

Quelques thèmes s'écartent plus ou moins de la 
flexion régulière que nous venons d'exposer. Nous 
les donnons ci-dessous, rangés d'après Tordre des 
voyelles thématiques. 
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Voyelle thématique w. 





SINGUT.IF.R 


PLURIEL 


Nom, 


tÊijp^ homme (vii 


) u,p^ 


Accus, 
Gin. 


r déterminé q^jp 
\ indéterminé uitp 


qwpu 
mpu 


Dot, 


tutLb 


uàpuâbg 


Abl, 
Ihstr, 


iupmJg. 


jmpuhMg 




SINGULIER 


PLURIEL 


Nom, 


mtpi seigneur 


mhmp^ 


Accus, 


( déterminé q^tp 
\ indéterminé mf^p 


qmiruipu 
mbvupu 


Gên. 


mlruiiùi 


mhuipg^ mtrpuSbg 


Dot, 


minutùi 


miruipg^ mbpui'bg 


Abl, 
Instr, 


mlrpuiJp 


*^mirtt,pg/^uiérpu!bg 
mtrpuiJfLfL 




SINGULIER 


PLURIEL 


Nom, 


uifti-y jour 


m^L^ 


Accus, 


r déterminé qw^L. 
\indéterminé mAt 


UlMii-U 


Gin. 
Dot, 
Abl, 
Instr, 


maûi^utjp^ 
mûi^inuijp. 


mtiifhuibg 
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On trouve encore pour le génitif singulier la forme 
mnL^fhuiîb dans laquelle^ comme pour mub^trtuby le 
caractère consonne du l. est certain. 



Voyelle thématique n et tu. 

SINGULIER PLURIEL 

Nom, iP'j /^^^ Y"'^*YA^ 

r déterminé q^^ q^uAtuju 

\ indéterminé Lpt ùiuhtuju 

Gin, l^nf liuâbuibg^ f iiî^uf^ 

Dot, l^linf l^uiliuibg^ l^tûbtug 

Instr, IJbmi.^ Ij^uAtuiQL Ij^iAutJp.^ 



Accus, 



Voyelle thématique tr. 









SINGULIER 


PLURIRI, 


Nom, 






^W? ^^'"' 


*"/»* 


Accus, 


{ 


déterminé 


î^yc' 


î#"f" 




indéterminé ^njn 


*"f" 


Gén. 






^nUrp^ ^h-OL 


*"^f^> ■^f'ca 


Dot, 






^nUrpy ^troL 


*'"^/». *% 


Abl, 






't ^It'^ 


't; ^nLhpg,'!; ^bpg 


Instr, 






Voyelle, thématique 

SINGtn.IRK 


t. 

PLURIEL 



Nom, tt'-'L.y t^'-tj ft'-'l^ ^^ 

znlla^e 

Accus. { ^^*^^"^i^^ nb'-ij «^<^- Vrb"^ 

\^ indéterminé oIiljë ^t'-Vf 
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SINGULIER PLURIEL 

Gin, ttrqby t^qt.y ^qbs^ ib'-lhd 

Dot, f^^i etc. f^ltSi tb'-ltS 

Thème sans voyelle thématique, 
if^JV'i ^^^' '^JPi ^f*ère; bq^jp^ frère.) 

SINGULIER PLURIEL 

Nom, ^"UPi t^' ^'"P*^ 

( déterminé ï5't//' q^iupu 

\ indéterminé ^luin ^lunu 

Gin. ^op ^utp^^ ^lupiubg 

Dat, ^op ^uip^y ^uipuibg 

Abl. ^ji ^opt ^li^uip^y^li^iupuilig 

Insir, ^wpp^ ^wpp^ 

Décliner sur le même paradigme ijhijp et trij^unp. 

Les noms composés formés avec les noms irréguliers 

que nous venons de citer se déclinent comme eux. 



Accus. 



IL ADJECTIF 

Les adjectifs se déclinent comme les substantifs. 
Toutefois un grand nombre d'adjectifs polysyllabiques 
principalement, qui ont la forme de thèmes-consonne 
faibles, ne prennent aucune flexion et demeurent in- 
variables. Nous reviendrons sur ce sujet dans la 
Syntaxe, ainsi que sur la place occupée par les 
adjectifs par rapport aux substantifs. 
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I. COMPARATIF. 



Le suffixe du comparatif est tjjyb^ thème fort ^Lbjt^ 
qui suit la déclinaison- voyelle en ^. q.njb s'ajoute 
toujours au thème faible. 

Si l'adjectif se termine par une voyelle, il prend 
le suffixe purement et simplement, à moins toutefois 
que la voyelle finale ne soit un ^j auquel cas jt se 
change en A- devant ^"îr; ex. ^muâUji^ familier^ com- 
paratif: nbmuiblr^Mnb, 

Les adjectifs avec consonne finale insèrent un 
ut devant ^n/^; ex.: ^^, grande noble ^ compar.: 

i[b^UitLnjb '^ pwnJiny hciut^ COmpar.: ^uipêiptUÊjjnb* 

Si deux adjectifs ou plus se trouvent réunis et doivent 
être pris au sens comparatif, la règle est que le premier 
ou le dernier seulement reçoivent le suffixe i^nju. 

Certains adverbes forment un comparatif de la 
même manière que l'adjectif; ex.: iltrpusj^ au dessus^ 
compar,: ^ftmt^njb. 

Le français que après le comparatif se rend en 
arménien par^w*^ suivi de l'accusatif déterminé de 
l'objet comparé; ex.: tttrhmt^Jb ^mb qipupti.^ plus 
grand que V homme. 

H est sans importance, au point de vue de la grammaire 
pratique, de rechercher si inpi est le suffixe comparatif 
tyans (grec /cov), ou un substantif f^lSr (th. fort ^n) joint à 
Padjectif à la manière des composés déterminatifs, ou bien 
encore le persan ^^ couleur. (^) 

2. SUPERLATIF. 

Le superlatif, pour lequel l'arménien n'a point 
de suffixe particulier, est exprimé: 

(i) Bopp, Gram. Comp. t. II, p. 206 sv. 
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1° par le comparatif; 

2° par la répétition du positif; ex.: Jtr& Jtr&y ou 
encore Jtr&tuJtr&y très-grand; 

3** en préfixant au positif ou à un substantif les 
mots tuJJ^y touty ^Ap, beaucoup^ ifré-, grand^ ko., trois, 
avec la voyelle de liaison m; ex.: ^uipaLum^ riche^ 
luJirbiu^uinnLUin^ très^rtcÂe j £^pj pîcin^ ^ApuffAp^ très-plein] 
utbnùi^ nom, renani^ gloire, Jtri-uibnilbj très-glorieux; Jtr&y 
grand, lrnjuiJtr&, très-grand (trois fois grand); 

4** enfin, en faisant précéder Tadjectif, mais sans 
la voyelle de liaison m, de jnjé-y beaucoup, litupli^ 
trop et autres mots analogues; ex.: jyé- Jlr&^ très- 
grand, liiupli i/irS-j trop grand. 



m, NUMÉRAUX 
I. NOMBRES CARDINAUX. (') 

f^^ Jptfi, d^aLjP (ordinairement ne se 

décline pas) 
i/tîr, dk'^t et Jlf^ (id.) 

Jfiy JJinj et JJtn^, dJinuP 

ifitL, JnjPf ilhuP (ordinairement ne se 
décline pas). 

Irnl^nL^, irpfj^nL.^ Irpl^ 

Irpl^iL. et bpl^pL^, trpl^nL.^ 
bpliy trp^g 

^C^4.y ^"-1 %* 



(i) On a ajouté dans la présente table, aux noms de nombre fondamentaux, 
les thèmes forts et les cas nécessaires pour faire connaître la flexion. 
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hiL^ ba^ est rare 

hpi» (seulement en composition) 

H^D-^y irC"y -^""^ 4 

^H> ^P'f^ s 

#^, #^^ 6 

/iri^, ^4^^^, ItlP^i., et ^f^iif^, 
iri^wi/p^ £rL.p-lnuifp 
ni^^ ntfi^ 8 

Klilty phatii^y Klibnùi^ 9 

bltlinOt^y jlmtnL^y fi^hff 

muiiAy muiunù^g, lO 

miuuiby mmupij miuuuiJa 

muiunùi^y muÊUulbgy atiuutuJh^ 

Ammuuib II 

trp^nmuiuuib 12 

irpir^UHUuuA 13 

^plr^muiuuib 14 

^^muMuuâb 15 

^2^uiuuib 16 

Les nombres cardinaux de ii à i6 sont formés 
des nombres fondamentaux i — 6 joints à mmumb^ 
sans la copule A.;' ils suivent la déclinaison- voyelle en 

^* ex.: Jb-muiuuiby Gén. Ê^inuiuu/bjiy Instr. A-mtuu»ûbjiL^ 

3 
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iri^^tijnmiib^ In-P^numuiiib^ In-P^nunututub^ 17 

nt-P'L.muiiiïi^ ni^m-mtUËib^ m-P-aunuiuiub^ 18 

KÙtli.muiub^ ^libnunuiiili^ ^tàinumiuutûb^ . , • I9 

Les nombres cardinaux 17, 18 el 19 sont formés 
des noms de nombre 7^ 8 et 9 réimis à mmub au 
moyen de la copule A., m.. Les deux éléments 
peuvent être déclinés, ou bien on ne décline que 

mtuub seul. 



^uuili •« 20 

^uuAiy ^uuibJË^ ^uiubhi. 

Irptrunùt 3© 

^lunjuunÊ-b 40 

jfiunil . 50 

^mP-unLii « 60 

irtfiulbiuunût 7^ 

mJ^-untii 80 

JXbunût 90 

Les noms de nombre, de 30 à 90, suivent la décli- 
naison-voyelle en Ji avec chute de ni. dans unùt. 

Dans les nombres composés 21, 22, 23 etc., 31, 
32 etc. les dizaines précèdent les unités et la copule 
L joint les deux éléments; ex.: ^uui% L JJ;^ 21; ^uiA 
L érp^nL.^ 22; érpiruntii L Êrph^y 33. Les deux nombres 
sont déclinés, ou seulement le dernier. 



^tuphLn 100 

^wpfiLfy ^iupftLpnj et ^utpliL{iji 

Irnl^niJ^iuphLn^ êrnùb'phLn 200 

^p^^'^wpl^^ 300 

^pb^^wpfÊLp 4^^ 
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^'b^^tupliL^ 500 

tlir^^iunJiLp 600 

ti^P^i^iuphLp . . , , . . . . . 700 

nLp-^iupJiLp . . . . , 800 

pÙi^iupjtLp . ■ 900 

Dans les nombres 200 — 900 les deux éléments 
sont déclinés, ou seulement lé dernier; mais si le 
nom d'unité suit lé nombre cent, p. ex. : ^tunjiÊ^ ^^^) 
pour ^li%^^tuplti-p ^ les deux éléments se déclinent 
toujours. Lorsque les centaines sont suivies de di- 
zaines, ou de dizaines et d'unités, — avec ou sans 
L — , on ne décline que la dernière partie du nombre. 

^iaquip , 1000 

^tuqutp^ ^luquip^^ ^luqut^lii-y ^luqmptUL. 
hnl^nL. ^luqutn ' 2000 

A/iA-^ ^luquip^ etc. etc. ^ 3000 

pht-Pf ^b'Lfi 10.000 

rf"-/*» et'-vb^ etn^y ^^ p^^i»*"- 

dtruttuttwb ^Uiqunn , . II.OOO 

^utub ^uiqutp 20.000 

^lunJtLp ^iuqmn lOO.OOO 

Pour la flexion et la combinaison avec des nombres 
inférieurs, mêmes observations que ci-dessus (nombres 
200 — 900). 

A côté des expressions comme ^utub ^tuqtup^ 
20.000, etc. on rencontre une autre forme de com- 
position avec pjtup^ 10.000; par exemple, on peut 
dire p^^^^/r^f « 50.000, ou bien, en plaçant pJtLfi à 

la fin, lrnlinmuMuuMbpjiL.n^ 1 20.000. 

3' 
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REMARQUES ÉTYMOLOGIQUES, (z) 

ifr^y 1^ sont à rapprocher de fiovoç, fiia, et tous deux 
peut-être du sanscrit manâk, «peu». Jf» provient de ifrîr par 
la chute de %y Jàt. de i^ par l'afiaiblissement de jt en iii_« 
ira vient du sanscrit ê'ka, 

h-plj^nL^j pour edvuç, qui est identique au sanscrit dva/ 
irp^itL. est un ancien duel, dont kp^ est un affaiblissement 

Â-A., hplr^ provient du sanscrit tri, par chute du / Qt 
adoption de tr comme voyelle prosthétique. 

in[L^ est une contraction du sanscrit iatvSr; dans ^/vtf, 
le u remplace la terminaison sanscrite as; ^uiil est une trans- 
formation arménienne du vâr de latvàr^ àU étant tombé. 

^pff-, sanscrit ^anéan, 

ilirgy du sanscrit sas (primitivement ksas); le lyLest expli- 
qué par le v du zend kisvas, 

ftiJP^y tri-P^y du sanscrit saptan^ par chute de s^ change- 
ment de / en i-, et aspiration de / en ih, 

ff£^, sanscrit aàtan, 

^IjIU^ thème fort ^tûb^ du sacascni nàvaUf avec suppression 
de V et addition de la voyelle prosthétique ^. 

mutub^ sanscrit dtuan. 

Les nombres 20—90 sont des multiplicatifs. Remarquer 
Paifaiblissement de lu, conservé dans ^utûb^ en ni. dans 
bnlrunùi et les nombres suivants, ainsi que' la forme tronquée 
de ^A^f devenu fA dans jhunût, 

phi-n est à rapprocher du grec fivptot. 

On ne trouve aucun rapprochement à faire pour ^lupjii^» 

2. NOMBRES ORDINAUX. 

%ui^, 'buMfublÊy liuifu^^ \, . . premier 

UÊtuuffif^ wiuu^npq.f Êuaju^irpapq.j 

(x) cf. Bopp, Gram. comp., t. II, p. 209 sv. ; Windischmann, Die Gnmd- 
loge d*s ArtHifUschtn im arischen SprachsUtmmt» p. 29 sv. 
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^cir"C'h ^citp deuxième 

^CC"Ct^ ^ctc •••••••*. troisième 

^iutuipt^ l^ppupi^.^ ^php quatrième 

^jA^pnpq. cinquième 

4^gtrpnpq- sixième 

irLp^tnnpq. Septième 

ai^irpnp/^ huitième 

pîltirpnpq. neuvième 

muitAérpttpq. , . . . . dixième 

Les nombres ordinaux de ii à 19 se forment 
en ajoutant irpnpi^ aux nombres cardinaux^ ex.: 
ippk^mutuuîbirpnpq.^ quatorzième^ ou bien en faisant 
suivre l'ordinal miuu%érpnpii. de la forme ordinale des 

umtés^ex. : miuubh'pnpi^ lun-iu^èrpnp/^^ Onzihne; muiiibtrpnni^ 

^ckp"Pt^ d<^^ième. Dans le premier cas la dernière 
partie du nombre composé est seule déclinée; dans 
le second cas les deux parties reçoivent la flexion. 

Les nombres ordinaux à partir de 20 se forment 
également en ajoutant hpn^n. aux nombres cardinaux, 
et alors le m- delà dernière syllabe des nombres 30 — 90 
disparaît. Ex.: trptrubtrnnpiL.^ trentième; ^mpUL.plrpnpfL^ 
centième; ^iuquipirpnnq.^ millième. 

Quand, dans les nombres composés, les dizaines 
précèdent les unités, les deux éléments prennent la 
forme ordinale et sont déclinés. D'autres fois les 
unités, en tant que dernière partie du nombre com- 
posé, prennent seules la forme ordinale et sont seules 
déclinées; dans ce cas elles sont réunies aux dizaines 
par la copule L, 

Les nombres ordinaux suivent la déclinaison- 
voyelle en fty et régulièrement, à l'instrumental, la 
déclinaison-voyelle en w. • 
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La terminaison caractéristique des nombres ordinaux trnnntj. 
doit être décomposée en Z^^ et npi^) le p est Tancienne termi- 
naison du génitif que nous retrouvons dans le pronom; le Ir 
est une voyelle de liaison, npt^ est, d'après Petermann, (i) le 
substantif npi^ji^ JUs, ou, d'après Bopp,(2) le sanscrit arcCa-s 
(racine artt^ rcT, croître), moitié, partie, endroit^ région, ^b^ 
^Apff^^ signifierait par conséquent «fils .de cinq«, ou bien 
«l'endroit de cinq», «ce qui occupe la cinquième place.» 

3. MULTIPLICATIFS. 

Les numéraux multiplicatifs sont formés des 
nombres cardinaux par l'addition de i^uiui^^, qui se 
décline comme le npi^ des ordinaux, ou de 1^^ rare 
et invariable, ou bien encore de ufi^iifiT 

Petermann(3) ramène f/l2r au grec kiç, p. ex.: rrrpaKiç, et 
uiuimhl^ à uiiuinb-ij ewvdopper, entourer. 



4. DISTRIBUTIFS. 

On exprime les numéraux distributîfs, 1° en redou- 
blant le nombre cardinal, ou 2° en ajoutant bv^ ou j^ 
à la forme plurielle du nombre cardinal. 

hruib et fb sont à rapprocher de la racine pronominale na, 
celui-ci; de là bplr^lrtûb^ trpb^gKb^ ces irm, par trois. 

Les formations en Iruib et en ^ ont une double 
flexion: i** flexion du nombre cardinal et de ^uA, ^^ 
ce dernier élément suivant la déclinaison-consonne 
avec ng. comme voyelle caractéristique; ex. trplr^lrmb^ 
b-pk^fit^ gén. bpêynÙÊ^ accus. qbptruhtiib*^ OU bien 
^° flexion du dernier élément hulb^ ^ seul, d'après 

(j) Grammatica Ungua Arménien, BeroUni, i837« p. 162. 

(2) /. c. t. II, p. 250. 

(3) /. c, p. 164. 
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la règle ci-dessus; ex.: kpir^irMA^ gén. irp&^nùi^ dat. 
hplr^nul^ instrum. Irpir^nuip, 

5. SUBSTANTIFS NUMÉRAUX. 

Les substantifs numéraux^ ou noms de nombre 
abstraits, se forment en ajoutant aux nombres car- 
dinaux lu^ ou Zriifi^, terminaison correspondant au 
grec aç dans fiovâç, Is/câç; ex: ê^ui^^ uniqu€^ unité; 
mmiAlriuf^j dizaine» 

Ces substantifs suivent la déclinaison-voyelle en 
^, mais à l'instrumental la déclinaison-voyelle en m* 

6. ADVERBES NUMÉRAUX. 

On femploie comme adverbes numéraux: 

i^ les nombres cardinaux et ordinaux au nominatif, 
au génitif et à l'accusatif; 

2** le génitif des substantifs numéraux; 

3^ des formations particulières obtenues en suf- 
fixant aux nombres ordinaux, avec la voyelle de 
liaison w, la syllabe pmp^ qui sert à former des ad- 
verbes; ex.: èrppnpq.uipiupj troisièmement. 



IV, PRONOMS 
I. PRONOMS PERSONNELS. 

Première personne: A-w, moi^ je. 



Nom, 


SINGUT.TF.R 


PLUWEL. 

*4t 


Accus. 


^h 


jJlrj_ 


Gén. 


K 


Ap 


Dat. 


HLà 


A4. 


AbL 


jlAt% {t%U%) 


'tJt'i't 


Insir. 


jAL 


Al^ ifflro^. 
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Seconde personne: ^i., /(?/, tu, 

SINGULIER PLURIEL 

Nom, qjiL. Q^'-*^ 

Àccus, qj^^ ^^'L 

Gên. ^n iirp 

Le pronom de la troisième personne, dont le 
thème est Al, L^ n*est usité qu'au sens refléchi et aux 
cas suivants : Gén. Dat. ^i.^, Abl. j^i^w/J-, Instr. JtLpL, 
Une autre forme, avec addition de % comme dans 
beaucoup de noms abstraits, présente un pluriel 
complet: 

Sing. Gén. Dat. htJtéruAj Instr. jtLnb-iuJa^ htJib-iuÊ.^ 
Plur. Nom. fiL^lriûU^^ Gén. Dat. f^Lpèrtu^g^ Instr. 

On trouve souvent employés, à la place de ^l^, 
les cas obliques de tu%&^ 'âme^ personne^ p. ex. juiLk^^ 
en soi; mbkmlig^ de soi, à soi. 

remXrques étymologiques sur les pronoms personnels. (I) 

Iru est identique à ahâm; am est tombé et h est passé en 
s» Le h de Paccusatif singulier q^u^ qui est du reste conforme 
au nominatif singulier, abstraction faite du préfixe ^, doit être 
expliqué par le p initial des cas obliques de &u. Le thème 
des autres cas du singulier est ftil^ fAi^ correspondant au sanscrit 
ma. Le génitif jtiT est thème pur; le âsiûî jtbà est thème + à J 
cette dernière lettre est le^ de la désinence Âyam du datif sanscrit 



(z) cf. Bopp, /. c, t. n, p. 255 sv.; Windischmann, /. c, p. 32 sv. 
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tnâhyam, ^ moi {mikt). Le t de Tablatif (b est particule encliti- 
que) et le i. de l'instrumental (dans A., Ir est voyelle de liaison) 
ont déjà été discutés à propos, de la déclinaison du substantif 

Le thème du pluriel de la première personne est Jlr^ évi- 
demment identique au thème des cas obliques du singulier. Le 
p du génitif, qui se présente du reste dans le pronom comme 
signe du génitif, est suffixe possessif et le même que r en 
gothique dans unschra, «notre» (allemand moderne: unser), A 
l'appui de cette explication, on peut citer le fait que, en arménien, 
les génitifs des pronoms personnels et démonstratifs sont en 
même temps adjectifs possessifs. Le ^ de Jlrq^ doit ici encore 
être dérivé du sanscrit^; comp. sanscr. asmâSyam^ à nous (»^Âr). 

i^ni-y sanscrit ivâm. Le ^ des cas obliques du singulier 
est un renforcement du v dans tuâm après la chute du /. Le 
k des cas obliques du pluriel est le sanscrit >, son initial du 
pluriel du pronom de la seconde personne. Pour le ^ dans J^q_ 
et ^Iroj rapprocher le sanscrit y dans tuByam^ à toi (tUn)^ et 
yuimâByam^ à vous (z«^). Les autres désinences casuelles ont 
déjà été expliquées. 

Dans Ai^ le jj» est suffixe possessif comme dans lAp, ^^Çy 
mais il est singulier de le voir persister à l'ablatif et à l'in- 
strumental. ^L. est thème pur, identique au thème refléchi 
sanscrit sva^ avec chute de x. A est une simple voyeUe pros- 
thétique. 

2. DÉMONSTRATIFS. 
a) PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

H y a en arménien neuf pronoms démonstratifs, 
qui se groupent trois par trois d'après Tanalogie de 
leur formation. 

I. um^ ^ui, ^lij; 2. mjUy 1^^, uijb*^ 3- «"J/^, Vl?', ^Ip'- 

Cette analogie ressort encore mieux du tableau 
suivant: 

u^m n.^iu Ti^tu 



^% 



u^iyb t'^nfl' Ib^iyb 
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Les formations avec u indiquent l'objet rapproché 
(hic)y celles avec q. Tobjet moins éloigné {iste\ celles 
avec l Tobjet plus éloigné {iile)i mais dans Fusage 
il n*est pas toujours tenu compte de cette différence 
de signification. 





nui, ^«1, 


JlUI. 




SINGULIER 


PLURIEL 


Nom, 


i/ufy cdtd'ci (hic) 


un^u, (uiuj^) 


Accus. 


if" 


qunuui (quuyu) 


Gin. 


unnui 


ungtu (uiyg) 


Dot, 


uJlu (uJt'b) 


un^uM (uuMjg) 


AbL 


'^ uJluU 


*lt ungiûb^ 


Tnsir, 


unifuii-. 


un^tuL^^ un^o^ 


Nom. 


^, ce (iste) 


'f"*"» iw-^) 


Accus, 


î!t^ 


qiynuui (q/h-w) 


Ght. 


qjtptu 


va"" ivya) 


Dat. 


q.Jiu 


^gm (^«yg) 


Abl. 


't qjnu%t 


'j. ^gm-bk 


Instr. 


qjtÊljUL 


fn^mi^ (qJhg.0S) 


Nom. 


ïiii,(0 câ/m-là (iUe) 


Tbn^ui Qiuy^ 


Accus. 


qbui 


^nuui (^wju) 


Gin. 


Itnpui 


'bngm Çbmjg) 


Dat. 


%iRu 


'bngu, Çbuyg) 


Abl. 


'f, -hiPuiU 


'j, 'bngm'bk 


Instr. 


IbniluiL. 


InKgfUL^, "ba^o^ 



(z) liiu avec TencUtique *b devient Ibiufliy gén. ^bnpuub^ Plur. nom. 
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"Wy "U^y 


Uijb. 


Nont» 


tyu^ célui^e (hic) 


uyu^, uyun^i 


Accus. 


ZW 


qiujuu^ ^^unuft^ 


Gin, 


mjuf»^ uijunpl^l 


uyu^^ uyun^lil 


Dot. 


uyutP, uyuiH 


wjuif, uyun^l^i 


AbL 


JiUJuJùAit 


j'"j"Sy j^wa'^'^f^ 


InUr, 


iyunL, u^juni^li 


'yn^'^sg.y uiJiitt^Jp^ 


Nom, 


uyq.^ ^^(iste) 


'"J't^y '"Jt"4tk 


Accus, 


V^Jt 


qi^t", q!«jv"'bk 


Gin: 


"uwy 'yi"pbk 


'HJWy ""j'fabk 


Dot. 


wji^d; uijqj^ll 


"UWy "u^sbi 


AbL 


juijq.inu%t 


J"UWy J'HJW"'^^ 


Instr, 


"Ut"'-, 'yt"4i 


uijq^n^L^, uy^^iPp^ 


Nom, 


U3j%, cdui-ïà (Ole) 


uyb^^ uijbn^ll 


Accus, 


^Jb 


qwjhu^ quijbnu^tl 


Ght. 


-ï/V» 'v^^'cbk 


"uhy 'y^"dbk 


Dot, 


-"jK -"j^-ft^ 


ui/bg^ uijbn^lill 


Abl, 


juyiiJiubt 


J'"J''3y J"'J^S'"'^t 


Instr. 


wJbnL., UMjbni^li 


utjbn^L^^ utjlbn^iQLg. 




"V^ t"J' 


, %nj%. 


Nom. 


unjb^ celui-ci (hic) 


un.pfii 


Accus, 


qunjb 


qunufit 


Gin, 


unnpt 


ungnLÊi^ un^ntJbg 


Dot, 


ujjfli 


un^niJbj ungniiig 


Abl, 


(pas d'exemple) 


^b ''"3"'^3 


Instr, 


unit'b, unikdf. 


un^fidji^^ un^HLi/p^g. 


Nom, 


^syli, cc{iste) 


qji^gfii ' 


Accus, 


qj.njb 


qiytufib 



Digitized 



by Google 



44 



GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 



Gén. 


wP- 


qjigiiû,, nngaÛtg 


Dot. 


^i 


ifignù,, ^gaùig 


Abl. 


(pas d'exemple) 


't V3"'^a 


Imtr, 


t"i^f vit'fè 


qJi^Jp*, f«^m.Ji^ 


Ndm. 


'bnjb, cdui-là (iUe) 


%a^ 


Accus, 


ifu^ 


Ù'-P 


Gin. 


•Unpp. 


%ngniitj %ngnùig 


Dai. 


•UJtls 


In^Ailr, in^nÛi^ 


AhL 


(pas d'exemple) 


^t -bngn^s 


Instr. 


%041^'b, -bn^l.Jg 


^n^Jp^^ %n^nLiIg^ 



Outre cette flexion de uylb^ tifl'y ^ifl** ^^ ^^ 
trouve encore une autre qui suit la déclinaison-voyelle 
en ^, et, chez les écrivains postérieurs, une troisième 
qui suit la déclinaison- voyelle en w ; dans cette dernière 
le nj du thème peut devenir w. Les deux modes 
de flexion sont aussi applicables à i^i#, lyq.^ mpi^ 

b) PARTICULES DÉMONSTRATIVES. 

Les particules démonstratives Uy i^, ^, dont la 
dernière est le plus fréquemment employée, s'ajoutent 
comme suffixes aux noms et même aux pronoms. 
Dans la langue classique il n'est plus possible d'établir 
entre^ elles une différence de signification. 

Primitivement elles étaient destinées à faire ressortir 
le mot auquel on les ajoutait, à montrer que Tobjet 
signifié était, soit connu dans un sens général, soit 
déterminé par le contexte; avec le sens affaibli des 
détnonstratifs hic^ iste, iiU, elles tenaient donc lieu 
de l'article. Mais déjà dans la langue classique, et 
même chez les meilleurs auteurs, Moïse de Khorène 
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par exemple, leur emploi est devenu si fréquent 
qu'on ne peut plus leur accorder qu'en général le sens 
de particules démonstratives. 

Les pronoms démonstratifs uuu^ "Hlt^ "(fi'i """^ ^'"t ""'^ 

de même que les particules démonstratives i#, ^ ^ sont les 
thèmes démonstratifs sa, da, na, qui, en composition avec le 
thème pronominal na, donnent uinti^ tlP'y *^1p'* 

Outre les désinences ordinaires entrent encore dans la 
flexion de ces pronoms: 

lo comme pronom affixe, le pronom démonstratif sanscrit 
a: ex.: unp^tUj 

2P dans quelques cas de «iju, "Uq-y tujb le pronominal 
Ai^* fi est voyelle de liaison; i^ est identique au c latin dans 

3. PRONOMS POSSESSIFS. 

On emploie comme pronoms possessifs de la 
première et de la seconde déclinaison, au singulier 
et au pluriel: 

1° Les génitifs sing. et plur. des pronoms personnels 
correspondants, comme en grec. 

2** Les mêmes génitifs comme adjectifs possessifs 
avec une déclinaison propre en m ItJ^ mien; ^y 
(pour ^n)y tim; Jlrp^ nôtre; kbp^ vôtre; génit. fiiRtj^ 
.fLijyy Jlrpy^ ^Irpy] datif semblable au génitif et 
aussi ^dhuJ] ^hlJ] S^pnLiI^ Ji&pnuT) ablatif régulier 
jt'^Jf 'b -^yUy ^^^' ^^ aussi j^i/2lt, 'f; ^n^dill;, ^tc. 

3** Les adjectifs possessifs formés desdits génitifs : 
l^Jypiy mien; ^yftbf tien; tBrpyjSb, nôtre; ^hpypi^ 
vôtre^ qui sont invariables, et \dlyj^, mien^ Jlrpiypt^ 
nôtre^ Xlrpwj^^ vôtre^ qui suivent la déclinaison-voyelle 
en fi< gén. ^dlyby^ ou bien avec chute de% liJiyy, etc. 
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On emploie comme pronom possessif de la txoi* 
sième personne: 

a) au sens refléchi: 

i^ Les génitifs fiL^ et ftt^lrmbg^ sien» 

2® Le génitif ftLp comme adjectif possessif avec 

déclinaison-voyelle en m fti^^ sien, gén. ^Lpnj^ dat. 

ftLpnuJ] etc. 

3** Les formes adjectives fii-pnj^ (invariable), 

JiLptypi et ltL^lnu%gu(jlib déclinées comme ftJmj^. 

b) Au sens non-refiéchi: 

i^ Les génitifs sing. et plur. des pronoms démon- 
stratifs. 

2^ Les mêmes génitifs comme adjectifs possessifs 
avec déclinaison propre en n. Ceux dont la désinence 
est en w peuvent allonger le ui en lu^; cet allonge- 
ment est nécessaire avant une désinence casuelle 
commençant par une voyelle. Ex.: uaptu et un^uy^ 
sien, gén. unpunnjj *bnp^^ gén. IbnpIAtnj^ etc etc. 

3^ Les formes adjectives uapuyjfb^ ""S'Vp'f ^^^*> 

gén. unnuubm^ etC. 

En outre les particules démonstratives v, q.^ % 
peuvent avoir, dans l'ensemble de la phrase, le sens 
de pronoms démonstratifs. 

Pour le$ éléments de formation u(jfii^ IJp'f rapprocher 
le suffixe possessif sanscrit tya» 

4. PRONOMS INTERROGATIFS. 

Le pronom interrogatif le plus usité est S, «^ 

SINGULIER PLURIEL 
Nom. n, nil_ nj^ 

Accus. qn^ qn^ VU" 

Gén. njp njg 
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SINGULIER PLURIEL 

Dai. PLiP lug 

Insir, (pas d'exemple) (pas d'exemple) 

Un second pronom interrogatif ^ est rarement 
employé et ne se trouve qu'au singulier. 

Nom. l Gèn, tp AàL ^J, J^ 

Accus, qji Dat. ^d\ S^iT Inar, ht. 

Un troisième pronom interrogatif ^î;^ répondant 
au latin ^usd? ne se rencontre que sous les formes 
^^t. et jpb^ 

Bopp(i) explique Jt par le thème interrogatif sanscrit ki, n 
par le védique kâya, hb^ par le sanscrit Mn-éit, Le ^ de n^ 
n'est qu'une addition euphonique. 



5. PRONOM RELATIF. 

Le pronom relatif est n^, thème fort npn. 





SINGUUER 


PLURTRT. 


Nim. 


"V 


np^ 


Accus. 


qnp 


VP" 


Gén. 


npnj 


npng 


Dai. 


npmjT 


"P"B 


Abl. 


wpJt 


J"P"3 


Instr. 


npnii 


npntl^ 



D'après Bopp, (2) n dans n^pn est une voyelle prosthétique, 
pn le thème relatif j/a du sanscrit et du zend. Il y a des 
exemples en arménien d'un / remplaçant un ^ primitif, et le 
passage de / en r est très -fréquent dans les langues indo- 
européennes, ainsi que l'assourdissement du a sanscrit en n 
arménien. 



(i) /. c, t. II, p. 381 sv. 

(2) /. c, t. n, p. 362. 
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6. PRONOM DÉFINI. 

Le pronom défini est jA^, thème fort ^^htA^ 
et suit la déclinaison-consonne en w. Il répond pour 
le sens au latin ipse et se trouve également, avec la 
même signification, ajouté à d'autres pronoms. Ex.: 
bu pi^y moi-même; *but jîti^, celui-là même. 

On rencontre aussi employé dans le même sens 
le mot uib&^ âme^ personne, 

A%, premier élément de A^^^y doit être ramené au thème 
démonstratif sanscrit anâ^ ^ au sanscrit svayâm, même.(<) 



7. PRONOMS INDÉFINIS. 

Il y a en arménien cinq pronoms indéfinis, qui 
sont: n^, nSi^ avec le sens de quelqu^un (aliquis), 
^^, ^38, ^îr^, avec le sens de quelque chose (aliquid). 
Tous sont employés substantivement et adjectivement. 

#1^ et niK se trouvent souvent joints pléonasti- 
quement à d'autres pronoms, surtout aux pronoms 
interrogatifs; ex.: n^ n^, qui2 niL "Sb^ y^ nJiul^. 

JiSb est invariable; jA^^ thème fort ^^, suit la 
déclinaison- voyelle en ^; les trois autres se déclinent 
ainsi : 







SINGULIER 




Mm. 


n^ 


nïïL 


U 


Accus. 


qn^ 


qnSù 


•Lt^ 


Gin. 


ni-nni^ 


niJËniSi 


bcb^ 


Dot. 


nLiOr^ 


ntjJhSb 


tJk^ 


Abl. 


jnLJh^t 


j«LJIrSLt 


jb'^^t 


Instr. 


manque 


nJuiJp 


t4^ 



(i) Bopp, /. c, t. II, p. 293, 345. 
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#1!^ et ^ ne forment pas de pluriel; celui de 

nSt est: ndhib^^ qndmbu^ nJùAgy jnJiilbgj nJuàila^, 

Dans n^ et /l^, n et ^ sont le pronom interrogatif; le ^ 
est le V zend de ava, celui-ci. 

On doit également reconnaître le pronom interrogatif dans 
le 17 et le ^ de aiK et de ^%; le Sb, thème fort Jultif est 
une syllabe formatîve qui se trouve fréquemment dans les 
noms abstraits. 

JA^ a été expliqué lorsque nous avons parlé du pronom 
interrogatif. 



8. PRONOMS RÉCIPROQUES. 

Les pronoms réciproques JfiJlruibg et f^plrpuÊg, les 
uns les autres^ ne se trouvent qu'aux cas obliques du 
pluriel. 

Accus, a ilJtiBruibUj q^nlnunu Gén, Dot, t^ittruibgf hnbpiug 
Abîat, *h JjtJInubg^ jtu^C'S -^^* d^JInuJ^^y fipb^ 

Le premier est un redoublement du numéral li^, le second 
également un redoublement du pronom personnel jti-p^ avec 
affaiblissement de fi et ^i. en b dans la seconde partie de la 
composition. Comparez, en grec, le thème «XXi^Xo-, de àXXo- 
àXXo-. 

9. PRONOMS COLLECTIFS. 

1 . mji^^ sanscrit anyâ, grec &\\oç, latin alius, «autre» ; 
gén. u^ujj^ dat. lujinij; abl. juyiJt; suit régulière- 
ment la déclinaison-voyelle en n. 

2. JjiLu, JbiM^ de Jj; et de Lu^ autre (dXttx), gén. 
^LMiy^ etc.; se décline comjne 1^^. 
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3 et 4. Irpliut^tAib^i éic&TspoÇi tous les dmx^ 
Vun et Vautre (uterque), et ^i^iv^ivif^if, cliacun 
(unusquisque), suivent tous deux la déclinaison-voyelle 
en #!• 

n ne faut point chercher dans ces mots le substantif u&lï, 
vSbgb^ âme, personne, {^) mais bien rapprocher ^mb^ du sanscrit 
kinicma, quelqu'un, hpli est le numéral; fiLp est le pronom 
personneL 

5. mbSblii^^ luifiliLp, cÂacun (unusquisque) i de 
UÊ%ilb^ iAgb^ âme, personne^ ne se décline qu'au pluriel, 
soit en prenant simplement les désinences casuelles 
•^9 8^ " (^^^^^ ^^ ^^ t^ P^^^ ^^ changer en èr), soit 
en suivant la déclinaison-voyelle en n» 

6. mJl^, tout (omnis), gén. wM/J»^ dat. tudlrbaud", 
etc., d'après la déclinaison-voyelle en ft. 

7. utJBbiy%, tout (omnis), de md^ et de tyb^ 
régulier au singulier, tuMMuJbli etc. 

PLURIEL 

Nom. uidtrbuyb^^ mJIrblr^Iruîb^ lutttAèr^gKii 

Accus. quiiBAui^u^ qtuJIAIrukiMtb^ quitBrbIruKb 

Gén, Dat. utdtrbunb^^ mittrbunbhg^ uttBrbkgni*b^ mSA&^nùtg 

Mi. juiSrbuybg^ etc.; comme le génitif avec j préfixe. 

Tnstr. tuJIrbunbJËg^^ unSfblr^nLjïh^* 

8. pn^np^ bXoç, tout (totus), gén. pnfnph et pn^nnaj CtC. 

A rinstrumentar on trouve encore à côté de pn^np/til 
les formes pninpn^ et (utinpn^dp^ avec addition du 
thème pronominal l, na, mais seulement lorsque le 
mot est pris au sens adverbial. Le même *b se ren- 



(i) Petermann, /. c, p. 182. 
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contre dans un second pluriel, usité à côté du pluriel 
régulier (ui^p^t ^ 

Nom, nninpb^lnub^ f/y/'^'fft 

Accus, qgnmplrulnûb^ qj^^nph-uKii 

Gén, Dat, nninnbgnùi^ nn^çhgnÙMg 
Insir, pntnn&^nul^^» 

9. '^ivi/uii^, de sama et de la syllabe formative 
itfi^ des noms abstraits; proprement totalité^ puis tout 
(totus, universus); indéclinable. 

10. <fmdiyb^ de satna et de mjb^ tout (totus); gén. 

^utJiybji^ etc. 

11. {Sriffi., tout (totus), gén. fiiuiLli^ etc. 

10. PRONOMS CORRÉLATIFS. 

Les pronoms corrélatifs sont formés des pronoms 
démonstratifs mju^ lbnj\ l^m, et du pronom relatif, en 
composition avec les substantifs i^fu, modâ, manière, 
^u!h, quantité, et ^^, mesure, 

ÊUjuuttu et unuinfiufiy gén. tiijuu^ufi et lyuu^j^ULJtj^ 

etc., te/y de cette manière; npuit" ^^ "pub^ty ^^> ^ ^^ 
manière que. 

lyu^uHb^ gén. uiju^uibnjj tant, de telle quantité; 
np^mby combien, de quelle quantité, 

ujb^^^ tant, de telle mesure; np^^, combien, de 
quelle mesure. 

De même %njtiuitu, Ibnfb^uib, ^ifl'^'ty ^*^' 
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V. VERBE 
L DU VERBE EN GÉNÉRAL 

I. 'division .des conjugaisons et FORMATION DES 
THÈMES. 

Les verbes arméniens sont cités à Finfinitif, dont 
la désinence est ^r. 

H y a en arménien quatre conjugaisons, que Ton 
distingue par les voyelles caractéristiques ou de con- 
jugaison appartenant au thème, b^ lu, nt.^ jt. Ex.: 
ah-ptri^f prendre; mnmiy Moudre; p-nnnLt^ pernuttrey 
laisser; ^ou^i^y parler. 

Les voyelles caractéristiques A-, m, ni., — qu'elles soient 
simplement voyelles caractéristiques, ou en même temps voyelles 
radicales et caractéristiques comme p. ex. mmL,^ donner^ sanscrit 
da (ce qui n'a aucune importance pour la manière de les traiter) 
— correspondent à la voyelle caractéristique a des I*'© et VI© 
conjugaisons sanscrites, lorsqu'elles forment, ajoutées seules à la 
racine, le thème-présent du verbe; h^ ni. sont dans ce cas un 
affaiblissement de a. Le hl. pourrait être également le u ajouté 
à la racine dans la Ville conjugaison sanscrite. Cet u est une 
mutUation de nu, amenée évidemment par la nasale finale des 
radicaux sanscrits qui suivent la VIII« conjugaison; de telle sorte 
que la VIU^ conjugaison sanscrite ne serait qu'une sous-division 
de la V«. Or, le nombre des verbes arméniens en ni. dépassant 
de beaucoup celui des ^i/«^ racines sanscrites qui suivent la VIII « 
conjugaison, il en résulte qu'il ne faut point chercher cette con- 
jugaison en arménien, mais bien regarder le ni. comme un 
affaiblissement de m. 

A côté des thèmes-présent simples, qui se com- 
posent du radical et de la voyelle caractéristique, 
d'autres se présentent allongés par des suffixes 
d'élargissement qui sont: 
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d) %^, prilnitîvement W, sanscrit aria, grec osv», 
qui se trouve ordinairement sous la forme mhlr et 
n'est que très-rarement ajouté à la racine sans voyelle 
copulative. Cette formation correspond à la IX* con- 
jugaison sanscrite. Ex.: ^wpguliilr£^, chercher^ ^'"PS^ 
mbh^il IfiiuaJbh-t^ tnêler, ^iua,^ir^£. 

b) ïufy sufExe des verbes dénominatifs^ usité sous 
les formes mlbtu et Aïm». £x. pnjbui%ÊU£_^ dominerf 
paSb^mbm^l__*^ dknXIfbuii, approcher, Jb-pX^JAm^Ls. 

Il faut bien distinguer entre %Zr et *bm. Les deux 
syllabes peuvent aussi être radicales. 

c) 'bnL^ sanscrit nu de la V* conjugaison^ ajouté 
toujours immédiatement à la racine. Ex.: ^mqgbaL£^, 
Ofuidr faitn, ^mqgJbnu^i\ fiil^IrbnLj^ jeter, rejeter, ^l^lr^ 

d) ^ et îr^, qui correspond en partie quant à la 
forme^ mais non quant à la signification^ aux 
formations grecques en fficco; ajouté à la racine soit 
immédiatement^ soit au moyen de m comme voyelle 
copulative. Ex.: fuÊ^^^, fuir, ^w^^^^^^L? ^uV'itu 
craindre, ^pi^ib^fj ^iu%iu^£^, connaître, ^uUi^iu^^^j 
MttrqtA^^^ pécher, A^q^iub^^^ Comme le montrent 
ces exemples, les formations en ^ et %^ prennent pour 
voyelle caractéristique h et le plus souvent ^. 

Dans les formations en *blr, uîblr^ u!bua, ÊAm^ lin£., 
tti iky ^^9 ^itf '"1^9 "^tk, les voyelles finales A-, 
flf, «£-, ^, sont réputées voyelles caractéristiques de 
ces thèmes élargis. 

Le Ir qui s'insère entre la racine et la désinence personnelle 
an passif de l'aor. II de beaucoup de verbes élargis (voyez plus 
loin p. 64), est-il un élément radical tombé au thème-présent 
élargi, ou bien une intercalation euphonique, comme un y, p. ex., 
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qui viendrait s'appuyer sur la voyelle suivante w? Il ne nous 
paraît pas possible de trancher la question. 

La IV* conjugaison^ avec la voyelle caractéristique 
^, doit être considérée en général comme un passif^ 
bien qu'elle soit suivie par un grand nombre de 
verbes neutres et déponents. Elle correspond au 
passif sanscrit: le a de la caractéristique du passif 
y a est tombé; le y est devenu A, qui s'ajoute au 
thème-présent simple ou élargi en faisant disparaître 
les voyelles caractéristiques primitives A-, m, «t.; 
cependant le hl de la m* conjugaison persiste assez 
souvent^ après l'addition de ^, dans la forme ai^* 

Le fi caractéristique du passif ne se retrouve qu'au 
présent et à la 3* pers. sing. de l'imparfait; il dis- 
paraît aux autres temps et aux autres personnes de 
l'imparfait (voir plus loin^ p. 60). 

D'après l'exposé qui précède, les conjugaisons II, III, IV, 
Vn, Vni du sanscrit ne sont pas représentées en arménien; 
nous retrouverons la X^ conjugaison sanscrite dans l'aoriste I 
de l'arménien. 



2. TEMPS ET MODES. 

Le verbe arménien a quatre temps simples: Frisent^ 
Imparfait^ Aoriste^ Futur. 

L'aoriste et le futur ont chacun deux formes^ mais 
il n'y en a qu'une, la première ou la seconde, 
d'employée pour une même racine. 

Beaucoup de thèmes -présent simples forment à 
côté de l'aoriste I un participe aoriste U, mais, dans 
ce cas encore, il n'y a point de participe aoriste I 
pour la même racine. 
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L'aoriste II se distingue de l'aoriste I en ce qu'il 
est formé immédiatement de la racine^ pendant que 
l'aoriste I ajoute à la racine un élément fonnatif ^. 

Les futurs sont formés des aoristes par un seul 
et même procédé. 

Comme les aoristes et les futurs laissent tomber 
les suffixes d'élargissement et se forment immédiatement 
de la racine, il n'y a point pour ces temps de variétés 
de conjugaison; — il n'y a de différence qu'entre 
l'actif et le passif, et seulement dans les voyelles 
auxiliaires qui précèdent les désinences personnelles. 
Les aoristes et \t^ futurs sont donc nommés temps 
généraux, par opposition au présent et à V imparfait 
qui sont appelés temps spéciaux à cause des diffé- 
rences dans la conjugaison dues aux voyelles caractéri* 
stiques de chacune des quatre classes. 

L'aoriste I et le futur I, d'après les lois de leur formation 
considérées au point de vue pratique, occupent une place 
moyenne entre les temps généraux et les temps spéciaux. En 
effet la voyelle auxiliaire qui sert à rattacher le g de Faoriste I 
à la racine est identique à la voyelle caractéristique k^ lu, des 
thèmes-présent simples, le plus souvent pour les verbes de la 
1ère conjugaison, toujours pour les verbes de la n^me conjugaison 
(voyez plus loin p. 63). Toutefois cette voyelle auxiliaire n'est 
point la voyelle caractéristique de conjugaison, mais bien le a 
de aya dans la X^me conjugaison sanscrite; on pourrait seule- 
ment admettre que le son de la voyelle caractéristique Ir de la 
première conjugaison a contribué à l'affaiblissement de a en Ér 
dans cette conjugaison. C'est donc sur cette bifurcation en Ér 
et tu de la voyelle auxiliaire sanscrite a de qya, et sur la con- 
sonnance ainsi obtenue avec les voyelles caractéristiques des 
1ère et n« conjugaisons arméniennes, non pas sur la conservation 
des voyelles caractéristiques, que reposent les variétés de con- 
jugaison (apparentes par conséquent) à l'aoriste I et au futur I. Fai- 
sons encore observer: 10 que ces différences de conjugaison, quand 
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même elles seraient réelles, ne se montrent que pour les thèmes- 
présent simples de la 1ère et de la 11^ conjugaison; 20 que 
rintercalation d'une voyelle auxiliaire n'a pas lieu lorsqu'une voyelle 
radicale précède la voyelle caractéristique du thème-présent simple, 
comme dans l^lnuL^^ v'wre^ Aor. I: ^^^-^fiy et non ^biu^ftl 
30 que les verbes simples de la IV« conjugaison preiment à 
l'aoriste comme voyelle auxiliaire un Ér au lieu de leur voyelle 
caractéristique fi] 40 enfin que les thèmes-présent élargis en 
%iu^ — ceux qui le sont en %ir^ ^, %^ ne forment que l'aoriste 
n, — gardent à l'aoriste I la voyelle qui précède %ui^ laquelle 
voyelle n'est point une caractéristique de conjugaison. La con- 
clusion qui résulte de ces faits est donc que l'aoriste I et le 
fiztur I doivent être considérés en arménien comme des temps 
généraux. 

Outre les quatre temps simples^ il y a encore en 
arménien six temps composés dont nous parlerons 
plus loin. 

L'arménien a cinq modes: 

Vindicatifs pour tous les temps; 

Le conjonctif pour le présent et parfois Km- 
parfait; 

LUmpératif, pour le présent/ Taoriste et le futur; 

Uinfinitifs îd. 

Le participe s id. 

Le verbe arménien a deux nombres, le singulier 
et le pluriel, et chaque nombre trois personnes. 

3. g COMME LETTRE FORMATIVE POUR l' AORISTE, 
LE FUTUR ET LE CONJONCTIF. 

La lettre g sert à former Taoriste I, les deux 
futurs et le conjonctif. 

Le g de l'aoriste est le y du sanscrit aya de la X^ 
conjugaison, (z) La signification et l'emploi de l'aoriste arménien 
s'accordent très-bien avec l'origine que nous lui attribuons, 

(1) Bopp, /. c, t. I, p. 408; Windischmann, /. c p. 47. 
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On serait tenté de faire dériver le g caractéristique du futur 
de Fexposluit du futur sanscrit sya, mais cela n'est point admissible 
à cause de l'absence du s de sya. Le g du futur est identique 
au g caractéristique du conjonctif, et tous deux sont le ^ de la 
sjrllabe formative du potentiel sanscrit ^'^y racine î, «désirer»; le 
conjonctif doit être considéré comme le potentiel du présent, et 
le futur comme le potentiel de Taoriste, ce que confirme la 
corrélation de leurs fonctions syntactiques. D'autre part le 
conjonctif et le futur sont nettement distingués l'un de l'autre, 
grammaticalement par la forme des désinences personnelles, 
syntactiqnement par la notion de l'avenir que* comporte le futur. 

Le conjonctif de l'imparfait, qui possède le même ^, est 
une formation postérieure. 

4. DÉSINENCES PERSONNELLES DU VERBE ARMÉNIEN. 

Il faut distinguer, dans le verbe arménien, les 
désinences personnelles primaires et les désinences 
personnelles secondaires. Les premières sont employées 
au présent (indicatif et conjonctif); les secondes aux 
autres temps et modes. 

Les désinences personnelles primitives sont: 
Singulier: mi, si, ti; Pluriel: masi, tasiy nti. 

Les désinences primaires correspondantes sont en 
arménien: 

Singulier: d\ u^ — ; Pluriel: ij[^, ^, *h. 

Le passage de nU^ si, tUi tu d] u,*b est clair. Le ti pri- 
mitif de la 3e personne du singulier est tombé. Dans le J^ 
de la i^re personne du pluriel, il faut chercher le primitif mor/, 
sanscrit mas, avec passage de s en ^. De même dans le ^ de la 
2e pers. du pluriel il faut voir le primitif tasi, avec disparition 
du / et passage de s en ^, ou bien ramener le ^ au z/ du thème 
pronominal tiMi, toujours avec disparition du /. (i) La chute du 
/ à la 3« personne du singulier est en partie compensée par 
l'allongement en ^ et luf de ^ et de tu qui le précédaient. 

(i) Bopp, /. c„ t. m, p. 80. 
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De ces désinences frimaires se sont formées les 
désinences secondaires. 

Le J* des premières personnes sing. et plur. est 
(ombé; il se retrouve encore parfois au futur. 

Le tf de la 2® pers. sing. s'est conservé au futur, 
savoir à l'indicatif et à l'impératif, mais à cette dernière 
forme il s'est déjà changé en ^; il est tout à fait 
tombé à l'impératif aoriste des trois premières con- 
jugaisons; à Hmpératif aoriste I de la IV® conjugaison, 
et toujours à l'impératif aoriste II de la même con- 
jugaison^ u est déjà passé en p. Le changement en 
p se retrouve encore à l'impératif du présent, à 
l'imparfait et aux indicatifs des aoristes. 

^ et îr des 2® et 3® pers. plur. se sont partout 
conservés. A côté du ^ de la 2® pers. plur. se trouve 
encore,' aux aoristes de la IV® conjugaison, la désinence 
personnelle pn^^. Le ^ de cette terminaison est dési- 
nence personnelle, le p est le s du verbe substantif as. 

Nous donnerons plus de détails dans les chapitres 
suivants. 

n. DES VERBES EN PARTICULIER 

A. VERBE RÉGULIER 

I. TEMPS SIMPLES. 

a) TEMPS SPÉCIAUX. 

Présent 

Le présent se forme en ajoutant les désinences 
personnelles primaires Sing. I 1/^ Il i#, m, — Plur. I 
ij[^, II ^, m %^ immédiatement au thème verbal, 
dont font partie les voyelles caractéristiques de con- 
jugaison; ex.: i^pk^iT^ je prends; tuqm^J] Je mouds; 
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p-nqaL^iT, je laissc^ je permets; ^ouft^iT, je parle; 

mlrumlilr^d\ je V<ns\ n^pAm^ir, je guéris; ^^tflinL.^Jl 

je jette; ^mlu^^ir^ je fuis; ^ap%^^J^ je périsj etc. 

A la 3* pers. du singulier et à la 2* pers. du 
pluriel, les voyelles caractéristiques de conjugaison ir 
et m s'allongent en t et i^, en compensation de 1^ 
chute du / primitif; ni. et jt restent sans changement. 
Ex.: ^ptf f^pt^; '"qi^Ui "IHA^- 

Imparfait. 
Il n'y a en arménien qu'un seul imparfait simple, 
celui du verbe substantif hi^ être^ racine eSy primi- 
tivement of. Il se conjugue ainsi: f-^, fêtais^ t^p^ 

h> tu'-^, tt^g., f/fc. 

L'imparfait de irt s'explique étymologiquement de la manière 
suivante: Le t est la voyelle radicale b- fondue avec Faugment 
àr (primitivement a). Le j de la racine est tombé et ne s'est 
conservé qu'à la 3« pers. du singulier, changé en p après la 
chute de la désinence personnelle. Les désinences personnelles, 
^ à la 26 pers. sing., ^ aux i*'« et 2« pers. plur.,lE» à la 3e pers. 
plur., sont les désinences secondaires arméniennes. La voyelle h 
à la 1ère pers. sing. (restée seule après la chute de la désinence 
personnelle iT), à la 2« pers. sing. et aux 2« et 3e pers. plur., 
ainsi que la voyellç 10 à la i^^'^ pers. plur., sont des voyelles de 
liaison, toutes primitivement m et altérées dans la suite. 

Cet imparfait simple sert à former les autres im- 
parfaits arméniens qui peuvent cependant être con- 
sidérés comme simples, les parties composantes s'étant 
développées ensemble organiquement 

En juxtaposant le thème-présent avec f^^, etc., la 
voyelle caractéristique ir de la première conjugaison 
est complètement absorbée dans le ^ de f-^; ui de 
la deuxième^ en se joignant avec f, forme u^; m. de 
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la troisième fait disparaître complètement le t ^t 

devient y avant le ^ de la 3^ pers. sing.; ^ de la 

quatrième disparaît devant le ty de sorte que les 

imparfaits des première et quatrième conjugaisons sont 

identiques. 

. A la 3* pers» sing. de la IV® conjugaison existe 

à côté de f^ la forme ^jl^t. 

Le ^ de ^jl^ est la caractéristique passive de la ptairième 
conjugaison. Le u est un affaiblissement de la voyelle radicale 
de es, as (évident avec la prononciation de fiL^ iJvr); le p est 
le u de la racine es, as,(^) 

Ex.:^plrp^ je prenais; tuqu^jji^je moulais; p-nqntfi^ 
je laissais y je permettais^ 3* pers. sing. P-niinjp; ^ouf^, 
je parlais y 3* pers. sing. ^outp et ^oufit^, 

A la 3e pers. sing. de l'imparfait, le p ne se laisse expliquer 
que par le j de la racine es, as. C'est là une preuve que les 
imparfaits sont bien formés comme nous l'avons dit plus haut 

â) TEMPS GÉNÉRAUX. 

Des Aoristes en Général. 

Les aoristes sont formés de la racine verbale. 
Us rejettent donc les voyelles caractéristiques de con- 
jugaison des thèmes-présent simples ainsi que toutes 
les syllabes formatives des thèmes-présent élargis, 
excepté toutefois lorsque ces syllabes appartiennent 
à la racine, comme p. ex. tubntjubir^^ nommer, verbe 
dénominatif de ulttnii, thème fort tulinLMub^ nom. 

Les aoristes ne présentent donc pas de variétés 
de conjugaison, les voyelles caractéristiques produisant 
ces variétés étant tombées. Il ne reste plus de 
diflférence qu'entre l'actif et le passif. Cette différence 
existe grammaticalement et doit être maintenue bien 

(x) Bopp, /. c, t. m, p. 407. 
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qu'elle ne soit pas toujours évidente, puisque un 
certain nombre de verbes actifs forment souvent leur 
aoriste, surtout Taoriste II, d'après la conjugaison 
passive tout en gardant la signification active. Elle 
repose sur les diverses modifications que subit la 
voyelle de liaison primitive a, qui sert à joindre les 
désinences personnelles à la forme nue de l'aoriste. 

Le tf, comme voyelle de liaison, se modifie de la 
manière suivante à l'aoriste actif: 

Sing. I. ^; II. k; (III, tombé avec la désinence 
personnelle); 

Plur. I. m; n. ^ et fr; IH. [,. 

A l'aoriste passif le a de liaison, rendu par m, 
s'est conservé à toutes les personnes; à la i^" pers. 
sing. et à la 2® pers. plur. seulement, il s'est allongé 
en iiy. ' 

Les désinences personnelles sont les désinences 
secondaires^ et, pour l'aoriste actif, les mêmes qu'à 
l'imparfait. Comme à l'imparfait également, le ft en 
tant que voyelle de liaison de la i^'*^ pers. sing. tient 
lieu de la désinence personnelle, et à la 3*^ pers. sing. 
la désinence personnelle est tombée avec la voyelle 
de liaison. 

Pour l'aoriste passif les ' désinences personnelles 
sont les mêmes que pour l'aoriste actif, à l'exception 
toutefois de la 3* pers. sing. qui prend l. comme 
désinence personnelle. En outre la 2® pers. plur. 
possède, à côté de la désinence ^, une autre désinence 

pni-gLf peut être aussi i-, sembleraient être le dernier reste 
d'un prétérit de as, es, A-^, qui aurait servi avec la racine verbale 
à former des aoristes composés à la manière de Timparfiât. 
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02 GRABCMAIRE ARMÉNIENNE 

Mais les autres désinences personnelles actives et passives ne per- 
mettent pas d'admettre une composition avec le verbe substantif. 
Des sept formations-aorbte du sanscrit, quatre correspon- 
dent à Taoriste I arménien et trois à l'aoriste II. 

La différence entre les deux aoristes n'implique 
aucun changement de signification; elle n'est point 
syntactique mais purement formelle^ et repose sur 
l'admission ou la non-admission du g déjà mentionné 
comme moyen de formation pour l'aoriste I. 



Aoriste /. 

Forment l'aoriste I: i*» la plupart des thèmes- 
présent simples en ^- et en ^; 2° tous ceux en u»^ 
excepté iniu^, donner^ et ^ai^, vmir; 3° tous ceux en 
ïai, et 4** beaucoup de ceux en m-. 

Le suffixe de formation de l'aoriste I est ^, qui 
s'ajoute à la racine verbale soit sans voyelle de liai- 
son, soit avec une voyelle de liaison. Cette dernière, 
primitivement a (le premier a du sanscrit aya^ élément 
de formation de la X* conjugaison sanscrite), s'est 
dans la suite modifiée de diverses manières. 

Le g s'ajoute immédiatement à la racine verbale, 
lorsque le thème-présent a une voyelle radicale avant 
la voyelle caractéristique de conjugaison; ex. {^lu^, 
vivre^ aor. I lilrgji'^ et aussi lorsque le thème-présent 
a été élargi en I&iîl, — si le verbe forme l'aoriste I, 
— que le *bni. soit précédé d'une voyelle radicale 
ou d'une consonne; ex.: fA^h^nL.^^ jeter ^ aor. I 

Toutes les autres racines prennent le g au moyen 
d'une voyelle de liaison. Cette voyelle, primitivement 
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ay est devenue: i® tr pour les racines non élargies 
des thèmes-présent de la I^'* et de la IV® conjugaison, 
à l'exception des racines mir, ^w et ^mp de mubij^ 
dire, ^mb^i^f savoir^ ^mplri_^ famxnr^ qui prennent w, 
ex.: aor. I mum^^^ etc.; 2^ m pour les racines des 
thèmes-présent de la H* conjugaison; 3** A- et m pour 
les racines dont le thème-présent est élargi en 'Um 
précédé déjà d'une de ces voyelles comme voyelle 
de liaison. Ex.: ^ptri^^ prendre ^ ^pir^ft; ^ôif/*^, 
parler, ^ouiylt * ""lyiy moudre y mqwgh ' jq^^i^y conct- 
vair^ jiimgji] Êttrpibttui^y approcher^ éhpkbg^* 

Les désinences personnelles dont il a été traité ci- 
dessus viennent s'adapter à la forme aoriste ainsi 
obtenue, au moyen des voyelles de liaison déjà 
connues. A la 3® pers. sing. de l'aoriste actif, qui 
a perdu en même temps la désinence personnelle et 
la voyelle de liaison, le h précédant le g caractéristi- 
que, qu'il soit voyelle radicale ou voyelle de liaison, 
s'allonge en h m et parfois en f ; ex.: pylilrg^y faijeti^ 
3« pers. sing. pblifrmg, pblitg; f^p^tf f^^ ^^^ 3* 
pers. sing. t^hpkmg^ ^p^S* 

A la 3* pers. sing. aor. I des verbes en l&iw.^ qui, 
comme nous l'avons vu, ajoutent immédiatement le 
^ à la racine, il arrive que si liiît^ suit immédiate- 
ment une consonne, cette consonne se trouve en 
contact immédiat avec le g (non suivi d'ime voyelle). 
Dans ce cas on insère entre les deux consonnes une 
voyelle auxiliaire euphonique j»^ et à la forme ainsi 
obtenue, si elle est monosyllabique, on ajoute encore 
l'augment syllabique A- (primitivement âf) ; ex.: ^nt-i^^ 
remplir y i*" pers. sing. aor. I ^^, 3* pers. ^^, A^^. 
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Aoriste II. 

Forment Taoriste II:- 1° beaucoup de thèmes-présent 
simples en A- et en ^; 2** de ceux en ui, seulement 
iiiiiY_, donner^ et ^m^, venir; 3° tous ceux en m.; 
4° tous ceux en *hlr^ ^, *h^ et 5° beaucoup de thèmes 
élargis en *hnL.. 

Uaoriste II ajoute immédiatement à la racine les 
mêmes désinences personnelles que Taoriste I, avec 
les mêmes voyelles de liaison. Ex.: ^Jbki^^ lever ^ 

aor. n ^ylb^^ ^viblr^^ ^w^y ^lubiu^y ^mbji^ et ^lubi;^^ 

^uSb^i] au passif: ^lubiy^ ^lu^iup^ ^tubiuL. etc. 

La 3* pers. sing. ayant perdu la désinence per- 
sonnelle et la voyelle de liaison, il peut arriver qu'elle 
se termine par deux consonnes radicales. Dans ce 
cas la voyelle auxiliaire ji vient s'insérer entre les 
deux consonnes, et si la forme ainsi obtenue est 
monosyllabique, on lui préfixe tr comme augment 
syllabique; ex.: ^miuU^^ trouver, aor. n, i*" pers. 

On trouve souvent à Taoriste II passif, avant la 
voyelle de liaison m, un ir qui pourrait appartenir à 
la racine et avoir disparu aux autres temps, ou bien 
qui serait purement euphonique. Le cas se présente 
surtout pour les verbes dont le thème-présent a été 
élargi en ^, îj^, îrni_, U; ex.: JCuAiu^i^^ connaître, 
aor. Il passif é^wbiny; i^ut^itLt /^^^» Ê^uifulny; 
lrpl[b^L-, craindrey érp^b^uy; ^01^^*^111.^, avoir Jaim, 
^uiqj^buy\ jiuiùtérgj se lever, jutnJrmj* 

n est assez' singulier que dans les formations de cette espèce 
la voyelle de liaison ii#, devenue pourtant tout à fait inutile, 
soit conservée. Elle tombe parfois devant la terminaison nat^ 
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de la 2«pers. plur.; ex.: irp^irpnL^^ de ^/»^^/_, craindre, 
au lieu de irp^iriupaLigL* 

Les seules racines verbales qui, se terminant par 
une voyelle, forment Taoriste II, sont: ifto»/^, donner; 
fiui_^ venir ^ et ^iA-^, placer (renforcé en lA-, la racine 
sanscrite est itâ). Les voyelles radicales finales de 
ces verbes tiennent lieu des voyelles de liaison avant 
les désinences personnelles de Faoriste n. Dans 
^u»Ij, aor. II irrégulier Ir^^ et ifblr^^ aor. II ^^, la 
voyelle radicale a prend aux diverses personnes la 
forme et le son que doit y avoir la voyelle de liaison 
et devient ainsi par affaiblissement: ^ à la i^*^^ pers. 
sing., aux 2® et 3® pers. plur., ^ à la 2^ pers. sing., 
«11 à la I*" pers. plur. Ex. A-^, Ir^trp, irpi (3* pers. 
sing., toujours avec Fenclitique It), ér^m^^ ^it-^t ^iP'l 

ir^l», ifqJrp, kq., érqju^^ ér^^, tr^fb. 

Au verbe Miai^, donner^ la voyelle radicale m se 
change en ot, tombe à la 3* personne du singulier, 
et prend après elle, à la i*'^*' personne du pluriel, la 
voyelle auxiliaire m* £x. ^0101., Irmai.p^ km^ mnLiu^^ 

hmnL^^ irmniiil passif:, umluêj^ mnijun^ mnuui. etc. 

L'augment syllabique que nous avons rencontré 
jusqu'à présent est Un a primitif affaibli en A-. Si 
Ton excepte la 3" pers, sing. de Taoriste I et l'impar- 
fait t^, il ne paraît qu'à l'aoriste II, . et, à toutes les 
personnes^ seulement dans les trois aoristes truinL, £r^h 
et à^ (*); il n'est employé ailleurs qu'à la 3* pers. sing., 
lorsque cette personne, sans l'augment, serait monosyl- 
labique. Devant m et o, le A- s'allonge en f-j ex.: 
wé^iri^^ porter^ Z,OX, II m^f»^ 3® pers. sing. f-m^; o&uAér£^^ 

(i) A Texception toutefois de la x^''^ pers. plur. de ùruitiLy qui est 

5 
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ûifuirâf aor. Il o^^, 3* pers. sing. f o^. Cet allonge- 
ment de ^ en ^ se trouve aussi parfois devant les 
consonnes. Uaugment ir tombe devant A-, et passe 
en fr devant ji; ex.: ^£«>ir^/_, descendre^ aor. Il ^£/fc, 
3« pers. sing. f^. (0 

D<s Futurs en général. 

Les futurs s'obtiennent en ajoutant un ^ à la 
forme nue des aoristes, c'est-à-dire aux aoristes dé- 
pouillés de leurs désinences personnelles et des voyelles 
de liaison. 

Le g est, comme nous l'avons dit, identique au y du suffixe 
de formation ^i du potentiel sanscrit. 

Les désinences personnelles des futurs sont les 
•désinences secondaires. Elles sont tombées aux i*" et 
3* pers. du singulier; la voyelle de liaison a également 
disparu à la i**® personne, mais elle s'est maintenue 
à la 3®, savoir hr allongé en f pour Tactif et en ^ 
pour le passif. Les autres désinences personnelles 
sont: u pour la 2* pers, sing., ^ pour les i^* et 2® 
pers. plur., *b pour la 3* pers. plur., à Tactif comme 
au passif. 

La voyelle de liaison qui unit les désinences 
personnelles à la forme nue du futur est le a de yâ. 
Cet a s'affaiblit, à l'actif, en h (3* pers. sing. en f ), 
i^"* pers. plur. en ni.y 2® pers. plur. en ^; au passif, 
en ^, I*" pers. plur. en nt. 

Futur I. 

Le futur I s'obtient en ajoutant ^ à la forme nue 
de l'aoriste I. 



(z) Bopp, /. f., t. m, p. 205 et 206. 
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Comme la désinence personnelle est tombée à la 
I*'® pers. sing. ainsi que. la voyelle de liaison, il 
arrive donc que deux j se trouvent immédiatement 
à côté Tun de Tautre et sans être suivis d'une voyelle; 
on insère alors entre les deux g une voyelle auxiliaire, 
qui est j, à Tactif et u^ au passif. Ex.: f^pér^, 
prmdre; aor. I ^^tkgft, forme nue de Taor. I ^kpir^ — , 
futur I, actif ^^^^^/r^ et passif firpk^uijg (au lieu de 

f^P^S — s)' 

Aux autres personnes», où le second ^ est toujours 

suivi d'une voyelle, la voyelle euphonique disparaît, 
mais alors le premier des deux g se trouve, par raison 
d'euphonie, changé en i#, tandis que le second, à la 
2^ pers. plur. se change également en ^ avant la 
terminaison ^^. Ex.: 

t^U^Sba^ ^Ap^ii^Arii, nbptrugty ^ptu^nL^, 

""U^âta 9 uiquiugtru y iuquiug^ y iunuiUgnL»$.y 

Passif fuoutrguaj^y ^oubugjiUy ^oulrng^y ftouku^ni^y 

Les verbes qui au dième*présent simple ont une 
voyelle radicale avant la voyelle caractéristique de 
conjugaison, comme ^^w^, vivre, laissent subsister 
les deux ^ à côté l'un de l'autre aussitôt qu'il 
y a des désinences personnelles, et se bornent à 
changer le second ^ en ^ avant le ^^ de la 2* pars, 
plur. Même règle pour les verbes qui, à la forme 
nue du futur I, présentent une consonne avant le 
premier ^, nommément les verbes élargis en ^m. dont 
le Itm. est immédiatement précédé d'une consonne, 
p. ex. ^nt^, remplir. 

5* 
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4^111^, futur I: f^^^j, k^aa^", V'aat^y — V'aÉ-^y 
îh"^u ^^^ ^- ubs^ ua^"^ tssty uaf"^. 

Futur IL 

Le futur II ajoute la caractéristique du futur g 
à la racine verbale pure qui sert à former l'aoriste H. 
De même que le futur I, il prend comme voyelles 
de liaison pour joindre ^ à la racine, à la i*"^*^ pers. 
du singulier, ^ à Factif et u^ au passif. 

Les désinences personnelles et les voyelles auxi- 
liaires sont également les mêmes que pour le futur I. 

Au futur II le g demeure sans changement et ne 
passe en ^ que devant le ^ de la 2® pers. du pluriel. 
Ex.: ^uAA^, lever y aor. Il actif: ^uA^, futur II ^uâr/r^, 

^vàLgku^ ^utligtj ^lubgaL^ ^uSb^^^ ^mbglrb'^ passif: 
^tu%uijg, ^uibgjiu^ ^"»^atf ^"%"'-*, '^'"'^Ib^f ^tûbg^* ' 

La voyelle auxiliaire ft se trouve parfois conservée 
encore à d'autres personnes; ex, ^npb^i_^ périr, futur II 
i"ptSy 3* pers. sing. ^n^/r^f, pour ^n^f. 

Le ér qui est inséré à Taoriste II passif entre la 
racine et uy (p. 64), se retrouve également à la i^" 
pers. sing. du futur II passif; ex.: juiiLÏrA^- se lever, 
aoriste II passif juul^ii^/ , futur n passif joini^iif^; 
mais il devient fi aux autres personnes qui ont des 
désinences personnelles et où le ùu tombe; ex.: 

j'""-tat"y j""^at* 

Certains verbes présentent à la .1^" pers. sing. du 
futur II une désinence primaire complète, iT avec la 
voyelle de liaison A- donnant la forme A-J? Dans ce 
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cas le g du futur I est toujours précédé de la voyelle 
de liaison ^. Ainsi, à côté de érwbênyff^ futur II de 
^wÉiut^l^^ connaître, nous trouvons une autre forme 
é^uBb^gêrtP, é^ui^ft^êru, etc.; à côté de trpj^uyg, futur II 
de irpP-mi^y a/lâr, une autre forme IrpP-jiglrdl érpP-^^ 
ùêru etc. 

Cette désinence primaire du futur n rappelle ce que nous 
avons dit pins haut sur l'identité d'origine du futur et du con- 
jonctif (p.. 57). 

2. TEMPS COMPOSÉS. 

Les six temps composés de Tarménien sont formés 
des participes de l'aoriste et du futur, avec le présent, 
r imparfait et le futur, du verbe substantif A-^; ils ont 
une double signification, active et passive. 

1. Des participes de Taoriste et des temps ci- 
dessus énumérés de &£_ proviennent 

a. Le Parfait: ^pirglnui_inr, fat pris, /ai été prisy 

^iubinu£^ bd] fat levé, fai été levé; 

b. Le Plus-que-parfait: ^pêrg&m^^ f^, f avais prisy 

f avais été pris, • 
^u!bérwi_ t^y f^a^s levé, 

f avais été levé; 

c. Le Futur antérieur: t^hçbglrmiJtn^g^ f aurai fris, 

f aurai été pris, 

^^mUlrmi^ irqtg, f aurai levé, 

f aurai été levé. 

2. Des participes du. futur et des mêmes temps 
de A^ sont formés les temps indicatifs, c'est à dire 
indiquant une action prochaine; le latin, avec ses 
combinaisons analogues, peut seul en rendre toute la 
valeur. Ce sont: 
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a. Le Présent inchoatîf: t^^hing lrd\ ^kplrib ktP^ 
capturm^ capiendus sutn; 

b. Le Passé inchoatif: ^ptr£ng tjjy ^p^ib t^y 
capturus^ capiendus eram; 

c. Le Futur inchoatif: férph-in^ ^I^Sy f^P^ià ^ikSy 
xapiurus^ capiendus ero. 



3. MODES. 

Conj'onctif, 

Il n*y a de conjonctif que pour le présent, par- 
fois aussi pour Timparfait. 

Le g qui sert à former le conjonctif est, comme 
nous Pavons déjà vu (p. 57), le j/ de la syllabe 
formative du potentiel sanscrit yâ. 

Au présent, le ^ s'ajoute à la voyelle caractéristi- 
que de conjugaison des thèmes -présent simples et 
élargis; feulement, la voyelle caractéristique de la 
I^'* conjug. devient alors ^, et m de la H* conjug. 
devient uy. 

Les désinences personnelles sont les mêmes qu'à 
l'indicatif présent. La voyelle de liaison qui les 
rattache à la forme nue du conjonctif est primitive- 
ment a (le a du sanscrit ya)y qui s'est affaibli en b 
aux I* et IP conjug., en hl à la 111% et en ^ à U 
rV*. A la 3* pers. du sing. le tr des I*" et H* con- 
jug. s'allonge en £-. Ex.: 

I. f/rptS^iTy f^ptS^"y t^ubS^i ^*C- 

n. wquy^in!; wquBjglru, uiquygt, etc. 

m. p-nqaL^nLiI^ p-nqnLgnui^ p-nqni^nL^ etc. 

rV. fuoufigfid] IfoujigjiUy l»oujigji^ etc. 



Digitized 



by Google 



VERBE 71 

Le conjonctif de Timparfait se présente rarement. 
Il est formé à la maîiière de Timparfait de Tindicatif, 
c'est à dire en ajoutant Timparfait simple tt à la 
forme nue du conjonctif présent, ^p^g^t^y t^pts- 
ttCy etc. 

L itirptskty t^pba^bpy t^cba^Oy t^pbai^'^4^^ 

f^pbatb^y t^pbstb'^' 
n. luqu^tby "'qa^B^bp* ^*^- 

m. p-nqnLgtb, ^tC. 

IV. b'oufijftby etc. 

Impératif, 

L'arménien a trois impératifs: 

1° Un impératif prohibitif; 

2° Un impératif de Taoriste, qui tient lieu de 
rimpératif du présent, disparu en arménien; 

3° Un impératif du futur. 

Ces deux derniers existent sous une double forme, 
comme les indicatifs correspondants (aoristes I et II, 
futurs I et II). 

U impératif prohibitif 

L'impératif pix)hibitif n'existe qu'aux 2®* pers. sing. 
et plur., et ne se présente jamais sans être joint à la 
particule prohibitive iÇ, f^e. Les désinences person- 
nelles sont les désinences secondaires^ p pour le 
singulier, ^ pour le pluriel. Elles s'ajoutent aux 
voyelles caractéristiques de conjugaison du thème- 
présent, et alors Zr et m s'allongent devant ^ en t, 

uy, Ex.: 1!^ qJrp&p^ J^ i^pt'^y ^ luqmp^ iff wq^U^l 
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L'impératif prohibitif, d'après son origine, n'est autre chose 
que- rimparfait, et même l'imparfait simple qui ne se trouve 
plus avec toutes les personnes qu'au verbe substantif. Nous 
pouvons feire valoir en faveur de cette explication: 

a. La réunion constante de la négation ifr avec cette forme 
de l'impératif. L'idée qui préside à cette réunion est cellerci: 
ce qur est défendu arrive si peu que déjà on le considère 
comme n'étant pas arrivé;' ex. J^ ^p^Py ne porte ^, c. à d. 
tu ne portais pas. 

b. L'usage fréquent de l'imparfait sanscrit avec la négation 
piâ pour l'impératif prohibitif du présent 

c. Le p secondaire de la 2^ pers. sing, tandis que le présent 
de l'indicatif a la désinence primaire u* 

E impératif aoriste. 

Uimpératif aoriste I et II de Tactif et du passif 
ne se rencontre qu*à la 2* personne du singulier et du 
pluriel, et porte Taccent aigu sur la dernière syllabe. 

La 2* pers. sîng. de Timpératif aoriste I n*a point 
de désinence personnelle; elle a perdu également le 
^ caractéristique de Taoriste I avec la voyelle de 
liaison qui le suit, mais la voyelle h^ radicale ou 
auxiliaire, précédant le g s'est allongée en hm (rare- 
ment en ^); ex.: f^/iA-^, prendre^ aor. I ^irplr^ft^ 
2* pers. sing. impér. ^bptruÊ^ f^pf^'y i^i^ni^^ jeter, 
aor. I ^lilr^ft, 2* pers. sing. impér. ^^ènu; uiquif_y 
moudre^ aor. I m/^^^, 2^ pers. sing. impér. 00^^^ 

Le g ne disparaît cependant pas toujours; on le 
retrouve d'une manière constante aux impératifs aor. I 
monosyllabiques; ex.: fiui%iu£^^ ouvrir, aor. I ^mg^^ 
2* p. sing. impér. f^uig. 

Ceux des impératifs aor. I de la ni* conjugaison 
qui se trouveraient n'avoir plus que deux consonnes, 
sans voyelle, insèrent entre ces deux consonnes la 
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voyelle aujdliaire ^; êx.l ^at,i^^ remplir, aon I /_^, 
2* pers. sing. imp. ^^, 

La 2® pers. sing. impér. de l'aoriste I /ewj^ peut 
prendre trois formes: 

' a. La désinence personnelle tombe ainsi que la 
voyelle de liaison^ et le h qui précède le ^ s'allonge 
eh y m ; ex. : [uoêi^i^y parler y aor. I fuàuiyuyy 2* p. sing. 
impér. ^§oulrmg» 

à. La désinence personnelle, la voyelle de liaison 
et le ^ caractéristique de Taoriste I tombent; le tr 
précédant le ^ s'allonge alors en btu (rarement en 
t)'y ex. Juouh-iu^ ^u^\ 

c. Une désinence personnelle, ^, vient s'ajouter 
à la forme nue de l'aoriste I au moyen de la voyelle 
de liaison ^; ex.: [uouiylip. 

La 2® pers. sing. de l'impératif aoriste II actif 
est identique à la racine verbale pure; la 2* pers. 
sing. de Timpératif aoriste II passif se forme égale- 
ment de la racine pure avec la désinence personnelle 
Jip; ex.: ^uiU^y lever^ aor. Il "Çui^, 2* pers. sing. 
impér. aor. Il actif ^vah^ passif ^wifgi. 

La 2* pers; plur. impér. des aoristes I et n actifs 
prend la forme en t^ de la personne correspondante 
de l'indicatif; ex.: ^plrgk^y ^uAt^. 

La 2* pers. plur. impér. des aoristes I et II passifs 
prend les formes en uy^ et uupuL^ de la personne 
correspondante de l'indicatif; ex.: [uouhgiuj^ et fuouk^ 

^'''pi'-tg.f ^uibuy^ et ^uAïunnL^. 

U impératif du futur. 

L'impératif des futurs I et II actif et passif se 
rencontre à toutes les personnes excepté à la i^'® du 
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singulier^ prend Taccent aigu sur la dernière syllabe, 
et est^ à toutes les personnes^ identique aux personnes 
correspondantes de Findicatif des futurs I et II actif 
et passif. 

H existe encore pour la 2® pers. sing. de ces 
impératifs une forme particulière avec désinence 
personnelle en ^p (Jt est voyelle de liaison)^: qui 
amène le changement en ^ du ^ caractéristique du 
futur; ex. ^^druffp^ ^'^{bpy ^ussi ^«A^^^ avec 
intercalation d'une voyelle auxiliaire ^. 

Infinitif. 

Le signe de Tinfinîtif est ^ qui vient s'ajouter à 
la voyelle caractéristique de conjugaison du thème- 
présent 

Ce ^ est une dégradation de n^ de sorte que l'infinitif 
arménien répond à l'infinitif allemand en m. Il faut rapprocher 
ce n du sanscrit ana qui sert à former les neutres. 

Llnfinitif suit la déclinaison-voyelle en n. 

Participes. 

H y a deux participes présents. Le premier se 
forme en ajoutant nn , p^ au thème-présent dépouillé 
de la voyelle caractéristique de conjugaison, le second 
en ajoutant la même syllabe à la forme nue de 
l'aoriste. Tous deux sont le plus souvent employés 
comme adjectifs verbaux. Ex.: 

i^nnq. ^P^1_\ P'^R^'lj P''"l2'L.*y ^^""^y juouoq^ 
^Qhgnq_, firpêr^oq^; mqwgnq^^ utiiutgoij_; Ijnq^^ ugoq^ 

D'après Bopp le q_ serait une dégradation de / ou r, et 
devrait être rapproché du sanscrit la et m, dans iapa4a^^ «trem- 
blant,» dip'rtK, «éclairant» 
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Le participe de Paoristet qui a la double signi- 
fication active et passive, est un composé du participe 
kmi^ du verbe substantif avec la forme nue de Faoriste 
(participe aoriste I), ou avec la racine verbale (participe 
aoriste II). Ex.: ^nir^êriui^ iuquiglnu£^y uglnui^^ 
fuoulrglnui_y ^ittLkui£. H suit la déclinaison- voyelle 
en n, avec chute de i». 

£t3rmologiquement ^ui/ répond tout à £ût à iuvy pour iauv, 
du dialecte homérique, sanscrit asanf. Le x de la racine es, as, 
est tombé comme à l'imparfait t^^ et le » de la terminaison 
sanscrite ont s'est changé en / après la chute du /. 

luit participe du futur, qui a également une signification 
active et passive, s'obtient en ajoutant à Tinfinitif les 
terminaisons ng et ft ; aux deux formes de ce participe 
le nt de la terminaison infinitive wt^ tombe, et le jt 
de A/ se change en Zr. Ex. : f^pt^n^^ qbph^ * iuqui£n^f 
uiquift; P''"ILD3, 9'"1L^] juouêria^f juoair^^. 

Le participe en A correspond étymologiquement au participe 
futur passif sanscrit en ya, dont le j^ s'est transformé en voyelle 
A*(x) mais dans la traduction arménienne de la Bible il est 
également employé pour le participe présent actif. (2) 

Le ^ de la syllabe ng peut aussi être ramené à la même 
terminaison sanscrite en ya, à moins que n^ ne soit une syllabe 
formative très-fréquente des noms concrets, et qui, elle aussi, 
dérive d'un y sanscrit. 

4. PASSIF. 

A côté de la conjugaison passive (IV* conjugaison), 
il existe encore un second passif composé des par- 
ticipes aor. I et II pris au sens passif et du verbe 
auxiliaire i^jt/y devenir. On le trouve pour tous les 



(1) Bopp, /. c, t. IV, p. 222. 

(2) Petermann, /. c, p. 193. 
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verbes et il est fréquemment employé, surtout avec 
les verbes des U® et ni^ conjugaisons. £x.; qJr[dr/_f 
prendre^ t^ph^lrmi^ if^Jf^^ Hre fris; ^^fthu^ porter^ 
giérpkui£^ if^^ij ^tre porté* 

TABLEAU DES CONJUGAISONS 

TEMPS SPÉCIAUX. 
PRÉSENT. 

/^' Conjugaison. 

' INDICATIF CONJONCTIP 

Sing, I ^trplrd* qtrpjiglrd* 

2 ^pbu ^trpltgbu 

Plur, I t^ptJ^ f^ctS^^ 

I^p^. prohib. { 2 I J^^Jf^ 

Infinitif. f^ph 

Participe. , f^pnq^, ^irpoq_ 

Participe futur, ^pb^ng^ ^Irplr^b 

II' Conjugaison. 

•Sing. I luquiiT lunuualnr 

2 luquiu luntUÊgéru 

3 luqjuj «'qjftifft 

luqwil^ ui^uygériCg. 

2 iuquMj^ "'qjygt.g. 

3 luqtub wqiujgk'b 



Plur, I 
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Impér. prohib. { 2^- Î "^-^ 

Infinitif, uiÊuui^ 

• Participe, manque 

Participe futur, tunuiin^^ luqw/^* 

IIP Conjugaison^ 

Sing, . 1 p-nÊ^uP p-m^L^nuT 

2 p-nnaLu PnqnLgnLU 

3 p-nqnL Pm^tLgni. 
Plur, I * Pnqni-J^ PaqnL^aLiI^ 

2 p-nqnL^ PnnnLgni^ 

3 Pnqniii PnqnLgnût, 

Impér. prohib. { j.^,j^ ^„^^ 
Infinitif. Pnqnt^ 

Participe. P-aqnq^ Pnqoq^ 

Participe futur. Pnqjn^^ P'"qjut* 



Smg. 



Hur. 



/p 


Conjugaison, 


I ^ou^iT 




fu^uf.g^J' 


2 fuùuhu 




^"tst" 


3 ^ou^ 




h"tst 


I fuùujiJ^ 




h"tst''i^ 


2 >o4^ 




h"b3b-^ 


3 ^Oii/a» 




fuou^gp. 


Impér. prohib. 


{ 




Infinitif. 


h 


,»A, 


Participe. 


juouaq^y luouoq_ 



Participe futur. Juoulring^ fi^oulr^, 
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IMPARFAIT. 

/^ Conjugaison, 

INDICATIF CONJONCTIF 

sing. I f^/>^^ i^vhs^b 

Plur, I ^lrpt;ui^ ^pts^'"'^ 

11^ Conjugaison. 

III' Conjugaison. 

Sing. . I p-nnnifi p-nqnLgni^ 

2 p-nnniJtn p-nqni-gnLJtp 

3 P^nqitjp P^'"l!!^"jp 

Piur, I p-nnnLiu^ p'nqnL.^aLiu^ 

IV'. Conjugaison. 
Sing. I fuoutp fuoultgt^ 

2 Juoutftp ^««Ayt//» 

3 t^outp juoujf^tp 
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Plur, I ^outui^ lyouh^tw^ 

Les thèmes-présent élargis se conjuguent de la 
même manière; ex.: [uuinih^y mêler; ^uiQgu!blri_y 
demander; ^muIbiulÊUi^^ se familiariser; Jb-pl&%uit^ 
approcher; ^utiuglini^^ avoir faim; ^^lAnL^^^ jeter; 
'imUm^l^ connaîtrez Jb-qut%^^^ pécher^ etc. 

TEMPS GÉNÉRAUX. 
Aoriste I actif 

1. AVEC LA VOYELLE AUXILIAIRE h AVANT LE^ CARACTÉRISTIQUE. 

La plupart des thèmes-présent simples en lr\ ex.: 
t^U^U P^^^^^y "bP^U ^^^i — ^ l'exception de mutr^ 
dire, ^lim&£_^ savoir, ^^plrj^^ pouvoir^ qui prennent la 
voyelle auxiliaire m\ — les verbes élargis en ^m#, 
lorsque W, au thème-présent, est déjà précédé de Ir 
(affaiblissement de m);. ex.: Jb-pl&%ia^^ approcher. 

Indic. Sifig, I qJrp&^ji 

2 ^ptr^bp Impêr, Sifig^, i^nlruM^ 

Flur, I ^plrgÈU^ 

3 ^pir^pi 

Pariiàpe, qbpbgbuti^ Flirt, présent, i^plrgni^ 

i^àrpêr^on* 

2. AVEC LA VOYELLE AUXILIAIRE Uf AVANT LE^ CARACTÉRISTIQUE. 

Tous les thèmes-présent simples en «i, excepté 
tnm^ donner, et ^«i^, venir ^ qui ne forment que 
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Taoriste H; tous les verbes élargis' en îmi, dont la 
syllabe d'élargissement est déjà précédée de w au 
thème-pré$ent; ex.: i»2i<f/_, ^fnoudrcj pwpiputbut^^ 
s^ élever^ monter. 

Indic, Sing, 



Bur. 



I 

2 






Impir. Stng: 


"E"' 


3 


•"2?» 








I 

2 

3 




«»2?»t# 


J'iur. 
Part, prisent. 


wqmgnqj 
U.qu,goq^ 



Participe* 



3. SANS VOYELLE AUXILIAIRE AVANT LE g CARACTÉRISTIQUE. 

a. Les verbes qui ont pour dernière lettre radicale 
un ^; ainsi, a) le verbe litrwi_^ vivre ^ et ^) les 
thèmes-présent en %nL dont la syllabe d'élargissement 
est précédée d'une voyelle radicale, comme ^^lAm^y 

jeter y font à l'aoriste I likgt^ J^k^sby ^^ suivent la 
flexion du paradigme t^plrg^ ^^c* 

b. Des verbes avec consonne radicale finale, ainsi 
les verbes élargis en îmi^ lorsqu'ils forment un aoriste I 
et que le ^hl est précédé d'une consonne, comme 
iffni^^ remplir. 

Indic, Sing. 



Fîur, 



Participe 



3 /fer. tribg 


Imfir. Sb^. 


ib 




I ugm^ 


Pbtr. 
Pcar&e. prhaa. 


La"Li 


La^n:. 
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Aoriste /passif. 

L'aoriste I passif se distingue des trois sortes 
d'aoriste I actif énumérées ci-dessus par les désinences 
personnelles passives et la voyelle de liaison passive m. 

Indic, Smg. I férpk^tuj 

2 ^plr^iup Imper. Sing. ^piruig ^ ^^ 

Ptur. I férplr^Ui^ i^P^sbC 

2 i^pbguij^^ Plur. ftrphgiuj^^ 

qJrniraïunni^ abnbrguinni^ 

3 ftrpIrgÊub 

Participe t^hnhgbuMi_ Partie, prisent a^nlrgnm^ 

Se conjugue de même Taoriste I des thèmes-présent 
simples en ^; ^ouft^^ juou&^iuj etc.; autres exemples: 

Aoriste II actif. 

îndic, Sing. I ^iiîî»^ 

2 ^tubbn Impér. Sing. ^Uiïi 

Ptur. I ^uf^fii^ 

3 ^-â^^ 

Participe ^iuUuif_ Partie, présent ^uiW^, 

Aoriste II passif 

Indic. Sing. I ^u^usj 

2 ^ïiiup Impér. Sing. ^mbj^p 

3 ^Uf^lUi. 

6 
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lïur. I ^uibtu^ 

2 ^Êubun^y Fiur, ^uilâutj^y 

3 ^mbwL 

Participe ^uAiiruit Partie, présent ^«firit^, ^iiâro^ 



Futur I actif, 

I. AVEC CHANGEMENT DU PREMIER g EN if. 

Les futurs des aoristes I numérotés i, 2, 3 a p, 
Indic. Sing, I t^p^gh^ 

2 Ê^pbuglru împèr. Sing. Ê^ptuglrUy 

3 fh-pérugt f^p^o^ff 
Plur, I i^pirugnu^ Plur, i^nhugnL^ 

2 ^pbu^b»^ ^pêruf^^ 

3 ^plrugirb tfhpIruglFb 

De même tunmghg^ iunmu^lru etc.^ nlfV'sbSy fi'if'''*^ 
gbu etc. 

2. SANS CHANGEMENT DU PREMIER ^ EN u. 

Les futurs des aoristes numérotés 3 <7 a et 3 ^. 

Indic, Sing. I /^^/j^ 

3 L93t LSS^ 

Plur. I i^ggni^ LS9"'^ 

De même 4^^/r^, k^as^" ^tc. 
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Futur I passif . 

Indic. Sing. I ^^p^/ffjff 

2 t^ntrughu Impér, Sing. qÀrpêruÊffu^ 

3 f^pirutfii t^e^^aè 

Hur. I i^nltugnL^ Plur, t^trptrugnL^ 

3 i^hpIrugpM férplrugpi 
De même fuouêr^u^^ utquiguijg^ IB'ys ^^^' 

Futur II actif. 

Indic. Sing. I ^lùhjig 

2 ^uibgiru Impir. Sing. ^iubglru^ ^uib^p'p 

3 ^tubfft ^w'b^S^ 
Fiur. I ^îuhgnL^ Plur. ^tubgnL^ 

2 ^uib^^ ^UMb^^ 

3 ^uîbglrb ^lubgtfli 



Futur II passif 

Indic. Sing. I ^mhmjg 

2 ^uâbghu Impir. Sing. ^tuÉigfuy ^luÉi^^p 

3 ^u/b^li W^sf 
Plur. I ^mb^nu^ ^uîb^ni.^ 

3 ^tub^pi ^uîi 



6* 
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B. VERBES SUBSTANTIFS. 

L'arménien a quatre verbes substantifs: A-^, ^w^, 
être, iS^l^i^, irquibli^^ devmir^ fieri. 

Ay et i^lfi^ ne sont que des verbes auxiliaires, 
pendant que ^n^ et bqiùbfti^ expriment, Tun la notion 
d'un état (l'espagnol estar par opposition à ser), l'autre 
l'idée d'un devenir (yiyvscFÔat), /rquîblt£_ est cependant 
employé aussi comme simple verbe auxiliaire à 
l'aoriste et au futur, où il remplace les temps man- 
quants de /ri* 









I. 


bi. 










PRÉSENT. 




IncUc, Sing, 


I 


^iT 




Conjonctif ^g^^ 




2 


hu 






ts^" 




3 


t 






tst 


Plur. 


I 


hiP^ 






ba^J^ 




2 


t^ 






tat^ 




3 


h-b 






M^ 


Imper, Sing. 




^0 




Infinitif irt 


Plur. 




^^, 


^piii-f. 


Partie. 


futur b^g 








IMPARFAIT. 




Indic. Sing, 


I 


tt 




Conjonctif 


tstt 




2 


ttc 






tatbc 




3 


te 






bato 


Plur. 


I 


i'u^ 






bst-^ 




2 


tb-^ 






batb* 




3 


tp' 






batb-^ 
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II. 



t"L 



Indic. Sing. 



Plur, 



Infinitif 



IncUc. Sing. 



Plur. 



^niP 

ÊUtU 

ÊLnb 

1"L . 



3 t"JO 

1 Êt'U'"'^ 

2 t^yfi^ 

3 f^f^' 



PRÉSENT*. 

Conjondif 



Participe 

IMPARFAIT. 

Conjondif 



fnL^i 



biP 



futL-abru 



Manque 



m. ^1^1^ 

PRÉSENT. 

Indic. Sing. I tfitfiJ Conjondif i^tst*^ 

3 lb^ [b^i^bab 

2 it^^ [b'btst^ 

Impèr. Sing, d^ l^tP 

Plur, Jf l^t*^ Participe i^nr^^ l^^'L 

Infinitif if^tL.^ Ip'^l Partie, futur ifitb-£ng^ [P'blb 
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IMPARFAIT. 

. /niiic> Sing, I i&*b^ • Conjondtf Manque 

2 i^k^l^ 

3 i&»kp 

Plur. I i&>b^^ 

2 ^Itt^ 

3 ibUf^ 

AORISTE. 

Impér. Sing. i^p Parti^pe [biu/^, [b^wi^ 

Plur. ip'^j £&pnL^ 

FUTUR. 

/ndic. Sing. I [tst*^ 

2 itst" Impératif ih^p, l&'^^Çy 

3 ib^t list 
Plur, ï ips^L^ [bg"*^ 

3 [bab*^ ùal^ 

IV. àriiuibbi*^ 

PRÉSENT. 



Indic. Sing. I Iriitubfttr 


Cmjonctif 


Irqiubb^l^J 


2 bqtubbu 






bqmbbgb" 


3 /n^fi 






bqiùl^gb 


Plur. I IrquibbiT^ 






buiùbbgb'^ 


2 Irquibb^ 






bqiubbgb^ 


3 ^^ISr/r^ 






i^v^'Ha^ 
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PRÉSENT. 
Impir, Sing. J^ kqtubfip InfinUif IrquAfii^^ 

JHur, Jj^ irqmlifi^ Partie, futur biimblrjngy 

Irquibb^ 

IMPARFAIT. 
Indic, Sing. I bquiîbtji Conjonctif Manque 

3 irquîbtp 
Plur, I irqtub.^ui^ 

AORISTE. 

Indi^, Sing. I Irqty f^qj^J 

2 bqbp Impèr. Sing, bq^p 

3 ^qà- 

Plur, I bqtu^^ bqbui^ 

3 ^'é'^ 

Participe bqbtu^ 



Indie, Sing, I ^1^3^ bq^gfii/^ 

bqtgbiP Impér, Sing, bqt^^p^ 

2 bqtgJEU.bqtsbu bqiubli2§p 

3 i^ihat ^'ùai 

Plur, 1 bq^gni^ ^qtS"'-'§- 

2 bqbfb^^i bqut^ ^ib^^-^y 

3 l'ibab'^ ^éaP' 



Digitized 



by Google 



86 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 



IMPARFAIT. 



• /fufic, Sing» I ifiitt Conjondtf Manque 

2 ^U/r/» 

3 i&»kc 

Plur, I ipbtui^ 

3 ibUf^ 

AORISTE. 

/mpér. Sing, £^p Partiàpe [bm^^^ [b^^'i^ 

Plur. /t'^j ihpnu^ 



Indu» Sing, l [tjgt'^ 

2 itift" Impératif [ttàp, l^î^Py 

3 ibsb ibai 

3 ibab^ ibaj^ 



IV. Irquibbl» 

PRÉSENT. 

fndic, Sing, I bquiïbjiir Conjonctif In 

2 Irqiubliu bqtubjigjiU 

3 tnttmih trnimtfigh 
Plur, I Irquîbjitl^ bqrnl^gji'^ 

2 Irqmbji^ ^l'f'^tat*^ 

3 Irqmb^ h-qiubft^jft 
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PRÉSENT. 
Impér, Sing, Jj^ bmubjin Infinitif Irniùbjii^ 

Plur» li^ érÊ^mblt^ Partie, ftttur trqiubktn^^ 

IMPARFAIT. 
Indic, Sing, I irquibth Conjonctif Manque 

2 Irqtubf^lip 

3 Irquîbf^p 
Plur, I ériiiubtiu^ 

2 b-qmb^h^ 

3 bqiubf^pb 

AORISTE. 

Indic, Sing, I kqt^ ^'UHJ 

2 iriikn Impér. Sing. Irq^p 

3 i^é- 

Plur, I IrijUi^^ Irqhiu^ 

3 ^q^'b 

Participe inj&iu£_ 

FUTUR. 

Indic, Sing. I l^qtg^ Êrq^gfid^ 

h^qtgt^iP Impér. Sing. bt^^p^ 

2 irqpg[,u^ trq^gtru trquàbjt^p 

Plur. I IrqtgnL^ hrq^gnL^ 

2 Irqbîb^} Irqui^ ^ihî^^y 

3 hqta^ ^qbaf^ 
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C. VERBES IRRÉGULIERS. 

Il n'y a qu'un petit nombre de verbes qui, dans 
la formation des temps et des modes, s'écartent des 
règles générales et particulières que nous venons 
d'exposer. Ceux-là seulement peuvent être considérés 
comme verbes irréguliers. En voici la liste: 

I**. De la première conjugaison, 

iuiùibi^^ faire, aoriste mptupfi^ impér. sing. m^u/, plur. 

luntupfr^^ futur lupiupfig^ tupuÊuglru etc., avec 

changement du second p en i#. 
juiiùtlri^^ se lever ^ aor. jwunJruy^ impér. sing. m^^, plur. 

'"Ol'B- ^^ jtunirnni-^. 

'Suibui^l_y connaître^ aor. &ujîLlnuj* 
[uér^, entendre y aor. /ni.iu^, impér. sing. /nt^, plur. 
/ni.iiif^ et ntLtunni-^^ futur ini-una et niLhabd^'^ 

forme aussi régulièrement l'aor. luÊrgji, 
^lup^tubhr^^ frapper^ aor. ^w^/r. 
nt-mlrij^ manger^ emprunte ses temps généraux à une 

racine l^bp ; aor. ^A^p/r, futur i^Ap/r^ et lihpmjg^ 
' aussi libpfigbtn 
pJli^bi_^ boire ^ aor. uippfi. futur uMppftgi forme aussi 

un aoriste régulier pJù^b^lf. 

2°. De la seconde conjugaison, 

foii^ venir, aor. A-^; inm^, donner , aor. bmnt.\ voyez 
le paragraphe sur l'aor. II, page 64 et sv. 

autiijbiuL.^ lever, aor. atupAh'^ q.uirùiiu£^^ revenir j aor. 
^lupimj; de même les composés de ces 
deux verbes, ex.: luJpwiLLiu^^^ élever, aor. 

tuJpmpkfi, 
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lîpP-ut£_^ aller ^ aor. ^^i»/ et ift^iy (d'une racine ^n^), 
impér. ifpP^^ futur hrpP^wj^ et bpfhftglnn 

3^. Z><? /âJ troisième conjugaison, 
Irpifùm^^ jurer, aor. IrpiiJiLjy^ impér. érp^-'^'-fp, futur 

uiiùtni.£_^ recevoir y prendre^ aor. lun^. 

Peut-être l'impér. aor'. ^«^, ^/V, q-n^fr^^ dites^ et 
rimpér. futur ^ni^iFu et f^^Jp* 

4**. Z>^ /<ar quatrième conjugaison, 
mmb\ti_^^ conduire y aor. intupwj ^ impér. miiin, futur 

mtunuug^ uttun^hu etc. 

"'^U ^'^^^') emprunte ses temps généraux à une 
racine ^"'Lî ^^^* k^U^Jy i^P^r. ^«i^ et ^ui, 
futur ^uiiuij^^ k^'LSb^ ^^^* ^^ même les 
composés de ce verbe, ex. : i^qji^'l'l'f^y recevoir ^ 
aor. piiliu»iuÊj avec chute du 1^ devant ^ut/iui^ 



VI. INDÉCLINABLES 
I. ADVERBES. 

La langue arménienne n'a qu'un très-petit nombre 
d'adverbes primitifs, comme «^ (^ préfixé au mot 
I qui suit), nony ne pas-, lujn, oui. 

Nous trouvons en arménien des adverbes formés 
1° Avec des pronoms (^) (adverbes de lieu): 
a. Formations avec q.^ qui devient m après u; 
ex. : uibq.^ lày de unb j iuum^ iciy de unu j 

(i) Bopp, /. c, t. II, p. 407 sv. 
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QO GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

b. Formations avec m^; ex.: ml^m^, de là; uiumfi^ 
d'ici; nLumfi^ d^où (du pronom interrogatif n). nL.um^^ 
sous la forme nt-um^ entre dans la composition d'autres 
adverbes pour exprimer la provenance; ex.: mumm.um^ 
d ici; uittLnLjam^ unbnLJim^ de là; ^h j^gntjam^ de loin; 

juiiinL.um^ d ailleurs; jbnUbnLum^ du ciel; wnmui^ntJimy 

du dehors; ^fi il^ptiLum^ d'en haut^ etc.; 

c. Formations avec nx m-n^ où; utb/Lp^ là; unun^ 

d. Formations avec ^ et ffi : nuplr^;, nLp&îlù^ quel- 
que part; bp^b^^ bp^Sù^ quelque pari y et aussi 
quelquefois; nminb^^ nLumbSù^ ici y là y dHci, de là. 

Les éléments formatifs ici employés, ^, in, ^, ^, 
jffi, sont d'origine pronominale. 

2** Avec des pronoms en composition avec des sub- 
stantif s\ ex.: mjé-d\ pour tym^unl^ maintenant y en ce 
temps; jnpj-uij] quandy en quel temps; wjuuitu, de cette 
manière; jnpwjtu , de quelle manière; uyiuitu , d'une 
autre manièrCy autrement; tyu^^^ tanty autanty etc. 

3° Avec différents cas du substantif; ex.: p»/i^, 
bien y gén.-dat. de pw^, force; ^/v^/ru, maintenanty 
accus, de uip^^ présent; *^ Jîuubty en partie^ abl. de 
dluuby partie; ÊuittrbLfiil^y tout-àfaity instrumental de 

uttUrbuijby tout, 

4° Au moyen de syllabes formatives adverbiales parti- 
culières : piup^ ni^^ utjby biub^ etc., qui sont en partie 
les mêmes que les syllabes formatives adjectives; ex.: 
^b^uÊpiup^ avec plaisir y de ^b^m ; uml^uu-nL^^ brièvement, 
de ifiif^ttii.; ^nJb^uijb^ £aJr£buîby secrètement, de |^/. 

puip doit être rapproché de p^p^fy porter -y le jl de ni^, 
de rînstrumental £., p; ^, ainsi que le *h de vub^ buàb^ sont 
d'origine pronominale. 
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INDÉCLINABLES 9I 

2i PRÉPOSITIONS, 

Les prépositions se divisent en trois classes: i° 
les prépositions inséparables; 2° les préfixes, et 3** 
les prépositions proprement dites. 

I. Les prépositions inséparables n'expriment plus 
qu'une notion avec les noms ou les verbes auxquels 
elles sont juxtaposées. Beaucoup d'entre elles sont 
employées aussi comme prépositions au sens propre 
(3* classe). 

En voici la liste ('): 

mh privatif (lat. /«-), devant les labiales uid\ rare- 
ment Mub^ employé surtout au commencement des 
composés possessifs et déterminatifs ; ex.: uiLuijp^ non 
mariée^ sans mari) uîb^iyfj orphelin, sans père; uiJl 
P^ctUfy ^^J^^^^'y «"^^^«n, ignorant, 

utiq et luii^iif, lat. ad, grec àno; tuuiuifnpS-^ inoccupé; 
ttiufwJ-njJ-^ impatient; luupiL^^ stupide, 

tupuiy au dehors, lat. extra ; uipmtuuui^Jiub, banni, 
chassé du territoire {um^diab^ frontière, limites)) mpmm^ 
B^O^Li ^^P^^^^^ (^^ dehors). 

puiÊ/j ensemble, lat. cum; pwunuikunb, unanime (Jiiujb, 
voix, son); putqui^pêr^^, composer, mettre ensemble» 

puig, dehors, loin; piuguikmJbniJj^^tLh , désaccord, 
dissonance; ptugtuq.iupJili£_, s^ éloigner, s* en retourner, 

flrp, en haut, sur, aussi très, beaucoup; i^hpui^mp, 
très-renommé; ^lrpuiq.pbi_, élever, 

i^hp, à la place de (lat. pro, vice, loco) ; q.bpuibni^, 
pronom; puis àvTi, contre, rj.bptu^ltumnu, Antichrist, • 

IrUp-, sous; irbP'ui£ni.uhIrujj^ sublunaire, gui est sous 
la lune; b^p-us^pb^, souscrire, signer. 

(i) F. Windischmann, /. c, p. 39, sv. ; Cirbîed, Grammaire de la langue 
arménienne, p. 124, sv. 
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92 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

£^, devant les labiales pj^ dans^ in, èv] f^iniubjt^ 
ce qui est dans la maison y domestique \ j^lii^i^s 
plonger. 

ftuuiy selon, conformément à; gwmuA^U^^ prendre 
sur soi, endosser [uib^^ personne); ^milluubbuy^ selon 
la part y en partie, 

^mli^ contre, contra, àvr/; ^uiliwq^nL^^Ch^ opposition', 
^ui^uiJîupui^ adversaire; ^iuij^iuÊ^pàfi£_y se tourner contre, 
s'opposer. 

^lui/^ avec, cum, crûv; ^iui/ui^tui/^ qui a la même 
volonté, qui est d'accord; ^uiiliui^lnu£_, vivre ensemble; 
^mdmhnùi^ du même nom, homonyme, 

^piu, sanscr. «prâ», avant, en avant; ^piuinuj£r£_y 
commander. 

dluli, sur; dml^mk^^ cavalier, celui qui est sur le 
cheval (lu^Jt); i/lu^uifp/r^^^ inscrire (écrire sur). 

jirm^ derrière, après; jlnn^paLp-fiLb, postscriptiim; 
jlrmm^wphi_y repousser. 

'buifuj avant; 'Umj^ui^iuinjnL.J^UCh^ prédiction; ^luAiiu*. 

Up^ dans, dedans; 'bbrpJtuptRÊnùi, incarnation; Up^ 
^ui&libi_, enterrer. 

%2_^ *b<h, sanscrit «nis», hors, dehors; %^iyèr^^ ^bé-qJr^^ 
banni. 

*b, sanscr. «ni», en bas; 'buinfi^j s^ asseoir, s^ établir^ du 
sanscrit «sad», sedere. 

^iup^ avec, ensemble; iutpu"irC^U ^^^^^ ensemble, 
composer. 

tuuiutj sanscrit «prati», cofitre; u^mml^bp, image, pro- 
prement «contre- façon». 

luiuji, sanscr. «pari», gr. Tizpi, autour; upupuiq-^mh^, 
regarder autour de soi. 
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INDÉCLINABLES 93 

ilbp^ sur, dans, puis de nouveau^ comme le re latin 
dans revertere-y i/kpiu^aLp-^Lb^ suscription\ 4^p"'^^plii_f 
i élever \ ifhpmlin^i^^ rappeler, 

uipiuiTy comme dia dans diamètre; mpuidw^i^, 
diamètre. 

ijtuiq^^ avec, (Tvv; t^uiqw^nLb^ sytionyme, 

^n^, au delà, à la place de, lat. trans et vice, pro, 
loco; i^ajuui^lrpu^hr^^ transformer, changer', i^nlutupirphr£_^ 
transporter) ^n^wp^wj^ vice-roi; ^nfump^mjnu^jt^ vice- 
reine. 

En recherchant Torigine de ces prépositions, nous trouvons 
qu'elles correspondent en partie aux prépositions du sanscrit. 
On peut même dire que toutes les prépositions, empruntées 
comme telles par l'arménien au sanscrit ont pris la forme et la 
signification de particules inséparables. Les autres prépositions 
dites inséparables sont des noms primitifs, dont les uns sont 
encore employés, bien que rarement, comme tels, et les autres 
réduits à l'état de particules inséparables. 

2. Les préfixes servent à former certains cas ou 
à en préciser davantage la signification. Ce sont ^ 
et *jt (j avant une voyelle). 

3. Les prépositions proprement dites sont des ad- 
verbes qui s'ajoutent aux cas des noms et des pronoms 
pour en préciser le sens, ou pour exprimer plus 
clairement qu'il ne pourrait l'être par le cas seul le 
rapport entre la notion du verbe et celle du régime. 
Il ressort de cette conception des prépositions au 
sens propre, qu'elles ne régissent point le cas et né 
sont point régies par lui, mais que cas et prépo- 
sition tout ensemble expriment quant au sens une 
notion unique. Cela revient à dire qu'une seule et 
même préposition peut être construite avec des cas 
différents. 
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94 GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

A rexception de '^ ( j devant une voyelle), dans, 
sur y et de ^, ^, vers^ ces prépositions sont des noms 
primitifs devenus adverbes, les uns encore en usage 
comme substantifs, les autres n'étant plus que d'un 
emploi advetbial comme prépositions. 

Les premiers, qui n'ont pas encore perdu leur 
valeur de substantif, se construisent avec le génitif 
lorsqu'ils sont employés comme prépositions, à moins 
toutefois que la notion inhérente à la préposition ne 
trouve son expression plus constante et plus précise 
dans un autre cas; p. ex. ^iJb^pJi, proprement vête- 
mmt, comme préposition avec^ se construit avec 
l'instrumental qui rend mieux l'idée à exprimer. Les 
formes prises par les noms en devenant prépositions 
sont très-diverses et -fixées par l'usage. 

Voici quelques-uns des noms employés comme 
prépositions: 

iluiub^ à cause de, concemant\ ajtnfuuîb^ i^nfumbiu^^ 
à la place dâ, pour\ *hlrp^ttj^ sous, au dessous de\ '^ 
^ft ^/r il^piy^ ^fi 4kp"J^ ^^^» ^^ dessus de; ^Jt i/t^, 
^t ^Û^ ^^^^> ^" ^ili^ de-y'^lruty qjù^} après, à la 
suite de; ^jt kbiùi^ par, au moyen de\ mqtufiULj juiqmi^j 
à cause de; wnjiuf_^ devant, en présence de, etc. 

Les noms qui comme tels ont disparu de l'usage 
et ne se trouvent plus employés que comme prépo- 
sitions, sont en petit nombre. Plus fréquemment que 
ceux dont nous venons de parler ils se construisent 
avec différents cas, et par conséquent leur signification 
ne peut être déterminée a priori d'une manière exacte. 
C'est la pratique de la langue qui seule pourra ren- 
seigner sur leur valeur exacte et les cas avec lesquels 
ils sont ordinairement construits. 
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INDÉCLINABLES 95 

Voici les plus usités: 

uitLy avec le génitif-datif, pour, auprès , jusqu^à\ 
avec l'accusatif, vers\ avec Tablatif, de, loin de) avec 
rinstrumental employé dans le sens locatif et temporel, 
mil. sert à répondre à la question ubi, quando, 

pbq.^ avec tous les cas, à cause de, dans, avec, 
contre, par, vers, sous, etc. 

nifoi, avec gén., dat., accus., sur, après, selon, 

Jpt^j avec gén., dat, accus., jusqu'à. 



3. CONJONCTIONS. 

Les conjonctions servent à relier ensemble deux 
ou plusieurs mots, deux ou plusieurs propositions 
ou phrases, en exprimant le rapport qui les unit. 
Les conjonctions arméniennes sont les unes primitives, 
les autres dérivées^ d'autres encore formées par com- 
position. Voici les plus usitées: 

L^ et; L — L^ et — et; n^Jfiutjb — ««/L^» ^^^ seulement 
— mais encore-, ^wJ^ ou; ^miP—^uMil^ soit— -soit; uuij 
B'iUl^ »»û^w; uuÊ^ùJb^ cependant; p-f-, que, ot/, souvent 
pléonastique, sert aussi à reprendre et à remplacer une 
conjonction précédente; ^, car; b^mb^i fi-t, ji^t P'tt 
bsb'-^ "'Li ®^> /^^^ ^ ^^ ^^y utinam; ^ulbq^^ 
iluiubqty po^ce que; ni.itm^, pour quoi, pour laquelle 
cause; bj^h^ si; J^wjb p-t, pourvu que; ^, mn^, afn 
que; ^JJ;^ ^^.^ty de peur que, ne; ^p^, ^^L, comme; 
P^tuitin^ quoique; miLjuf^uib^ 'i^'^iM-, avant que; ^A-m, 
après que; gnp^ulb, Jpt^ql^n., tant que-, d^^^ aussi 
longtemps que; ^, ^"»ptt po^^q^y etc. 
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4. INTERJECTION. 

Les interjections sont des cris naturels qui expri- 
ment Tadmiration, la plainte, la joie, le désir, le 
mépris, Thorreur, la menace, Tencouragement. Voici 
les plus usitées: 

Exprimant le désir: n^, 6^; — Tadmiration: n, 

"'Lf ^'"B^y "I^ZJ — ^^ plainte : n n, nil_ lii/^^ n^ n^, 
(^'9 'lj!iJi "* '"i tua^unu^ luq^m^ tuLiun^ Irnni.^' — la 

joie: ^'^, „'^ „S; — le mépris: ^u,S, n^, jf^, 
^£^5^» lu/, f ; — la menace et rhorreur: utj\ lî'^, 
/'2f"> "uf y "Hp'y — Tencouragement: uSqt, ^uiuiui^ 
oi, ^111, etc. 

MORPHOLOGIE 

B. FORMATION I>ES MOTS 
I. FORMATION DES NOMS. 

Abstraction faite des nombreux mots arméniens 
qui ne se distinguent en rien de la racine, ou ne 
s'en distinguent que par des voyelles auxiliaires 
euphoniques, p. ex. les interjections, les adverbes 
primitifs, les noms de nombre, les pronoms, les 
prépositions et les conjonctions, beaucoup d'adjectifs 
et de substantifs, — la formation des noms a lieu, 
en arménien, de deux manières: 1° par suffixes^ ou 
2® par composition. 

I. FORMATION DES NOMS PAR SUFFIXES. 

La formation des noms par suffixes s'opère d'une 
double manière: elle QSt primaire lorsque l'addition 
de suffixes {suffixes primaires) à la raciùe produit 
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des thèmes nominaux; secondaire, lorsque Taddition 
de suffixes {suffixes secondaires) aux thèmes nominaux 
produit de nouveaux vocables. 

Les suffixes primaires et secondaires se confon- 
dent souvent, et il est impossible de les distinguer 
rigoureusement les uns des autres. 

Comme suffixes primaires nous pouvons citer: 
les racines pronominales a, ta, ya, ka, na, etc., aux- 
quelles il faut joindre m, \ ii -§.y l,^ ^, #^, «"«-jA^» 
"-jf^^ éléments d'origine pronominale que nous avons 
déjà étudiés occasionnellement comme servant à la 
formation des pronoms; ^, m^, ^, ^, 3ù^ de la même 
origine, comme servant à la formation des adverbes; 
U "'L^ ®ï_» "3 y ty ^'"U comme éléments de formation 
de rinfinitif et des participes; ^, comme élément de 
formation de l'aoriste I, du futur et du conjonctif 

Quant aux suffixes secondaires, nous avons déjà 
parlé du suffixe du comparatif, de ceux qui servent 
à former avec la racine numérale les différents noms 
de nombre, et de quelques suffixes adverbiaux. 

Les autres suffixes primaires et secondaires peu- 
vent être répartis dans les classes suivantes: 

1°. Suffixes qui servent à marquer la provenance 
et la descendance, l'appartenance, la qualité de 
membres de sectes, d'écoles, de partis, etc.: hty^ huib^ 

bi Sty "'4' itf "^ky -^^ '"J^y t^y "'^^y 4"*» ""^t* 
Ex.: ^^ui^P^hiuj, le Japhétite\ ^mjlihmb^ l* Arménien , 

^lunrylnuah , le Chaldéefi ; o^uinuiDUMuitUi , /e citadin ; 

dùîhji^b^h ^ le manichéen) tnLlbuil^tùb^ i^€C\ vau^ml^uih^ 

asiatique y etc. • 

Le suffixe g^ se rencontre le plus souvent précédé 
de la voyelle de liaison m, sous la forme m^^. Les 

7 



Digitized 



by Google 



çS GRAMMAIRE ARMÉNIENNE 

formations en ^ font au génitif ^t-y et suivent la 
déclinaison-voyelle en n. 

D*autres suffixes appartenant à la même classe 
s'ajoutent aux noms propres pour en former de 
nouveaux; ainsi ^A^, ^f4, ^érb^ JiP-y tp-^ ^2f, tzT, 
niir^ etc. 

2. Suffixes servant à former les noms d'endroits 
où certaines personnes se réunissent ou vivent réunies, 
de localités où certaines choses se passent: umuîbj 

nOj uuMn^j '""^3^ i-tub^ ""hi nmb^ uus^ bulb^ tu^^ ^""Vt 
A, nL.m^ "'-Pt y ^^* ' ^"^""""U'^) Arménie] ^jii.iubt^wbng^ 

hôpital', ft^LJub^ auberge-, tlmpqjSi^t ^ jardin planté de 
rosiers-, l^mjuhi^ ï^mjbmh^ séjour; nj^mbng^ oP-htu^^ 
op-ln-uAf oP-bilmb^ oP-iupiub^ logis, etc. 

3. Suffixes qui, ajoutés aux noms de fruits ou de 
fleurs, donnent les noms correspondants d'arbres ou 
de plantes : Wir^ et ^ ; ex. ^/i^, rose, iltupqJrb^^ rosier; 
&^puMb^ abricot^ h\i^uïblrb^^ abricotier; l^uiqfii^ gland, 

4. Suffixes pour former des noms (substantifs et 
adjectifs) qualificatifs : 

a. D'une valeur générale et n'exprimant point une 
notion déterminée: i^/, truij^ /rîr, 1^/^, ««4i M> "^4» 

IfiiSlty uhi^ Q-'V^tf ^ttf t* IJf "''> "'"> '""^y "'-""y <-««^) 
klj ^itf ^^, «i»^, ^"'^y ^^^1 "'^tf '""^> ^y "'^> 
iV^IJy UiS-nL^ ifi.ÊJUi&y ntJuS-nj^ "'-Pty t^Py ^'-"P^^) 6^C*i 

ex.: uiu/innuu&y Dieu^ uiumni-ui&mjp*^dtvin; *miL^ Hdiky 
^iuàl^huàUy Hdikanien, Arménien; utp^iuj^ roi, iun^nti^^ 
royal; hJùium^ intelligence, jtiltuumm^^ hJiuuiAuiLan^ 



(ï) ÊULnn correspond au persan sl^ de {^^^J^^* 
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tfUd/igmt, sû^, i^uuL^ glaire, i^mnjuLjmp^ glorieux; ^n^^, 
rivage (de la mer), &nÊlbqk^, riverain, etc. 

b. Suffixes donnant les adjectifs des noms de matière: 
hq^ et ^; ex: inupJ^^ corps, tRupSùlrq^^ corporel; 
nu^y or, nulibt^^ d*Or; iluii^^ cuir, Jm^lrqt'liy de 

emr; mç^m^^ argent, m^^m/T'^, d'argent, 

c. Les suffixes 2fiiiîr, é-^m^ é-nm^ 2!^m forment des 
adjectifs exprimant une passion pour quelque chose; 
ex.: l£b^ la femme, l^bwi^uîh^ qui aime les femmes; 
tuffiÊtty vice, uâfummJ-t'ny vicieux; f[ajtLp^^ disputer, 
^aju-wJ-naty dtsputeur; u^uii^uîbb^^ baiser, uitu^^j^ia, qui 
aime les baisers. 

d. Les suffixes lup^ et ^ donnent des adjectifs 
qui expriment la forme et la figure; ex.: il^tlwn^^ 
en forme de pierre, [uybiu^by allongé, de ^1^ pierre, et 
luMj\ long. 

e. Les suffixes kmj^ huîb^ liuhi^ mjb^ "t^tf f^f 

Vt'^y ty f^y y y Vp^'y "Pty "pf^y "P^'"Jy "/A^«V servent 
à former des adjectifs exprimant une idée de temps; 
ex.: Jt^opàrty^ de midi, qui a lieu à midi; f^i^pu(ji^, 
nocturne; ^piq-iuilhiub^ de cinq ans; ippt^^oplruu ^ de 
quatre jours; bpb^nj^ ^p^i"Up'ty ^^ "^^^^> ^*^* 

/. Suffixes donnant des diminutifs: m^^ nj^^ naJ^^ 
bL ^^, kuili; ex.: %tui.y navire, 'buÊÊ-iu^, nacelle; uyp^ 
homme, uypaL^y petit homme; nuitCu^ agneau, ^uiiùi^^ 
agnelet, etc. 

g. Les suffixes uMm^ m-q.^ q-iup^ «ffrin sont privatifs; 
ex., i^^up, tête, ^uijpmm^ sans tète; mjp^ homme (vir), 
iypnL.ij^^ non viril; [rjju^ lumière, £nLiMuq.iup^ privé de 
lumière^ aveuglé; fub^^^^ esprit^ fub^J-tm^ sans esprit. 
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5 . Suffixes pour former des noms (faction abstraits. 
Les plus usités sont: J^^ùm (toujours avec la voyelle 
de liaison hl, ainsi nt-P^fiùt), qui devient in en s'ajou- 
tant aux racines dont la dernière lettre est i/, et se 
change en q. après les racines qui se terminent par 
^ et ^, mais en gardant toujours hl, avant i#, 'ù^ p^ 
comme voyelle de liaison; um, iffi, m&^ nt-iu^^ nLUié-yy 

u»%, nilliy njP^y o^, w^y HL^, njg, ot^, n^, ^, ^^, etc.; ex.: 
aiuqJhi-P'hi^y Multitude', atuinLuuty arrivée] J-nnnifni-nn.^ 

réunion, assemblée) qml&uui^ louange; JtJiuum^ intelligence; 
hpij^nL3ùy serment; ^^lL^^ plainte; hpLyP-^ appari- 
tion, etc. 

6. Suffixes pour former des noms d"^ action concrets: 

tL^ ""^Ly "'ky ^"'ky tky "4» 4"^ 4*"^, kh^ "'^, ^"iJy 
tu^y irpjtiPy npq.^ lULnp^ %fii^ * ex. : 'Z^''»/'^, baptiseur; 

"""-/î^î ^^^^^^'> t^p^Ly ^^^^^^^'y '"'^^'gtl_y ^^^oyeur; 
irpif-iuli^ chanteur; ji^tiw'l'y souverain; iltupnpri.y travailleur; 
i!lrqiuLnpy pécheur; luoubw^y médiateur, etc. 

7. Suffixes qui donnent des noms d'action d'in- 
strument: iT^, ^^, n^^, ^, /,^, ^^, ^, ^^^, uij^ tuqui^, 
uîby uipuiby tubtul^^ 'liuii^^ lu^j n£.^, ifr^, ^f^, nLui^ "'-t'L.y 
nJj^^^'j ex.: q^pn^y tpbL' plume (à écrire); q^np&ft^ 
q^p^h^y ^^til; 'bnL.uii^uipmb y livre de chant; tuuimpnLiuL^ 
voile, masque; etc. 

8. Le suffixe le plus employé pour former d*un 
nom de chose un nom concret, comme jardinier, 
portier, est upub ; ex. : iutupui^q , jardin, upupmhqunuby 
jardinier; qjttjùi, porte, q.iùjuiuptîby portier; luiq-Ji, vi- 
gnoble, tujqkuituhy vigneron; iHupq^y frontière, marche, 
diapqupuby gardien des frontières, marquis, etc. 
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2. FORMATION DES NOMS PAR COMPOSITION. 

On retrouve en arménien les six classes de mots 
composés du sanscrit. (') 

a) Composés copulatifs. 

Les composés de cette classe présentent deux 
substantifs en coordination Tun avec l'autre et réunis 
par L ou n£.; ex.: uijpnL.X\t^ homme et cheval, cavalier-, 
h^LdhL.m^ sortie et entrée^ dépense et recette-, ^ij^tf^ 
montée et descente. 

Les superlatifs formés par redoublement du positif 
sont des composés du même genre: Jb-S^iui/b-S-^ très- 
grand; ilujqJjuÊi^^ très-vite. 



b) Composés possessifs. 

Cette classe comprend des adjectifs ou des appel- 
latifs désignant celui auquel appartient ce qui est 
exprimé par les différents termes du composé. Il faut 
toujours sous-entendre Tidée d'appartenance. 

Le second terme du composé est toujours un 
substantif ou un adjectif pris substantivement; toutes 
les parties du discours, excepté le verbe, la conjonction 
et l'interjection, peuvent former le premier terme. 
Ex.: dluniy.uilibnm^ ayant Jorme d^ homme; i^utaq-iui^inb^ 
ayant couleur de rose; ^«'J^'j/'', ayant ferme espérance; 
^UÊuuiiupMuqnL^^ ayant le bras solide; bplimjp, ayant deux 
maris; hp^un^jimtu^^ regardant par deux ouvertures. 



(i) cf. Bopp, Grant. comp., t. IV» p. 344, sv. 
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tuj£wiL^ ayant une autre forme-, w^^^^ ayant cette 
mesure-, 'bnJbXuMjb^ ayant la même voix, 

tuùiu^^ sans peur; mb^tujp^ sans pèr€, orphelin; 
tuuitui^npS^^ fl ayant pas de travail, inoccupé; mt^è-njé-^ 
fi ayant pas de patience^ impatient. 

Aux composés possessifs dont le premier terme 
est un nom de nombre, il faut joindre tous les ad- 
jectifs de temps dont le premier terme est un nom 
de nombre et le second un adjectif formé de uuT, 
année, ou de o^i, jour: wJlruy^ luJlnuh^ o/>^'V/> ^^^* 
Ex.: "^pt^tuJlriyj de cinq ans; i^^p^^ophut^^ de quatre 
jours, etc. 



c) Composés déterminatifs. 

Dans les composés de cette classe, le terme final 
est un substantif ou un adjectif qui est déterminé ou 
décrit par le premier terme; celui-ci peut être un 
substantif, un adjectif, un nom de nombre, un pronom 
ou une particule inséparable. Ex.: ^tup-'bwmuiSùj dent 
de lait; l^umdiuai^^ demi-homme, sernivii ; ^nnnnÊi.uiiu(;m^ 
tétrarque; muiuïnuiqtin^ décemvir; tttrpiu^lrmj^ de notre 
nation; m^^tm^ ignorant, 

d) Composés de dépendance. 

Cette classe forme des composés dont le premier 
membre dépend du second ou est régi par lui, de 
sorte que le premier exprime toujours une relation 
de cas oblique. Ex.: Ê/iupi^tuÊJtu^, homicide; w^iup^ 
ut^lfitnLp-fiL^^ construction d^une tour. 
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t) Comfasés collectifs. 

Le second membre de ces composés est un sub- 
stantif et le premier un nom de nombre qui le déter- 
mine, comme en latin biennium^ trinocHum^ etc. Ex.: 
hpliiud^^ deux ans, biennium; ^uiiLéruiiP^ quatre ans, 
quadriennium, etc. 

/) Composés adverbiaux. 

Le premier terme est une particule, le second un 
substantif; tous deux ensemble forment un adverbe. 
Ex.: *^ piii^, dehors y loin-, ql^J^y après; quipif-fiu^ main- 
tenant etc. 



IL FORMATION DES VERBES 

La formation des verbes a lieu, comme celle des 
substantifs, par dérivation et par composition, 

I. VERBES DÉRIVÉS. 

En arménien il n*y a lieu de considérer comme 
verbes dérivés, quant à la forme et à la sigttification, 
que les. verbes dénominatifs. Ceux-ci se fortaent des 
noms (substantifs et adjectifs) par addition de la dési- 
nence infinitive précédée, soit des voyelles caractéristi- 
ques de conjugaison ■#, A^, ^, (jamais #>l), soit de la 
syllabe uêLum^ affaiblie en A^«i, qui sert tout parti- 
culièrement à former les dénominatifs. Il faut bien 
remarquer cependant que tous les verbes élargis au 
présent en uîbui^ Êrbui^ ne sont pas dénominatifs. 
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Dans beaucoup de verbes de cette forme, liiii, *bk sont le 
na de la IX« conjugaison sanscrite, tout à fait comme le 'bnL. 
d'une partie des verbes de la Ille conjugaison arménienne 
correspond au nu de la Ve conjugaison sanscrite. 

Ex.: &tunpy le rire^ &iuqpbi_^ rire, S^pJi^ proche^ 
inrpkirbwi^ s'approcher; jupnjum^ hautain^ junn^miu^^ 
être hautain \ pbmml^^ appartenant à la famille ^ pUmut^ 
Xmbuii^ devenir membre de la famille', S^iuq.^ pointe^ 
^"'ï//_> devenir aigu, apparaître, ressortir y etc. 

Les thèmes-présent élargis en ^, %^ ne peuvent 
être que par la forme, non par la signification, regardés 
comme des verbes dérivés, savoir comme des verbes 
désidératifs répondant aux verbes grecs en /o-/cco; en 
comparant ^u'^^/_, fuir^ avec ^iu^nmtn^ fuite) 

^V^ÛU ^^^^^d^^t ^v^^ ^pk^'Ly ^cit'-'Ly crainte, on 
verra qu'il ne s'agit point de verbes désidératifs. 



2. VERBES COMPOSÉS. 

L'arménien nous présente des verbes composés 
de trois manières différentes. 

1. Un grand nombre de verbes s'adjoignent comme 
préfixes des prépositions inséparables, et les deux 
mots réunis n'expriment plus qu'une seule notion. 
Nous avons donné beaucoup d'exemples de cette 
formation au chapitre des prépositions (p. 91 sv.). 

2. Les verbes intransitifs deviennent transitifs, 
et les verbes transitifs deviennent causatifs par com- 
position avec gnLgiùhbi^y montrer, déclarer^ représenter. 

La composition a lieu selon le mode suivant: 
gnL.gutlibi_ s'ajoute tantôt à la forme nue de l'aoriste I 
et lé premier ^ se confond avec le g de l'aoriste, 



Digitized 



by Google 



FORMATION DES , VERBES I05 

tantôt à Taor. II, c. à d. à la racine pure du verbe, 
et alors le premier g de ^ui^iubèr^ tombe. Ex. : miAI 
nuusutfj être fort^ se fortifier^ aor. I milpuia^ utÊjnw^ 
gnL.guîbbi^^ rendre fort ^ fortifier \ iuhg_^ entendre^ aor. I 
/u^, ÊubanL.auibtrÊ^ faire entendre \ P'w^^/y ^^ cacher^ 
aor. II p-iii^, p-uii^L.guàbbi_^ cacher. 

Si la dernière lettre radicale de Taor. II est un 
l_^ le deuxième g de gnL.guhiki_ se change en ^; ex. 
b^mbbi_^ sortir, aor. II A^, lf£nLqiJub&^, faire sortir, 

linpb^l^^ périr ^ aor. II iji^i, composé avec gnLgtuU£^^ 
donne la forme ^npnLuuîbh^^ perdre, rtàner, détruire-, 
et Jmmbbi_^ entrer, aor. II dm^ donne dhi,&uibbi_^ faire 
entrer, introduire. 

gnî.guhibi_ et ses composés forment à l'aor. II: 

^"^^^, B'*'-8\!D^ 31W ^^^'> ^U^^qby ^UJ^o^ linpniMli, 
^npnLulip, dhi-^lj^ JhL.&lip^ etc. A l'impératif de l'aor. 
II, le g^ ainsi que ses représentants ^ et i#, tombe 
avec le i_ qui précède; ex.: ^n, uidputgn^ k"P"\ Jnt-^l^ 
fait à l'impératif iMi.^, et b^n^qp^ b^nLqbiû, 

Le futur II se forme régulièrement, gnLgJtg^ uiJl 
putgnLgfig^ etc.; avec l'adjonction des désinences 
personnelles, la voyelle auxiliaire ^ tombe et le 
premier des deux g se change en i#. 

3. Il arrive souvent que deux verbes, réunis par 
la conjonction A.^ n'expriment plus qu'une seule notion 
et forment ainsi des verbes composés par coordination, 
à la manière des noms composés copulatifs; ex.: 
bpP-Lb^b^^ aller et venir. 
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SYNTAXE 



/. ORDRE DES MOTS 

Le substantif et Tattribut, le sujet et le prédicat, 
le verbe et le nom qu'il régit, aussi bien que Tadverbe 
qui l'accompagne, n'occupent point nécessairement 
dans la phrase une place déterminée par rapport 
l'un à l'autre. 

Les prépositions sont placées ordinairement avant 
le nom, et les conjonctions au commQpcement de la 
ptopositiôn subordonnée. 

Les appositions et propositions relatives suivent, 
immédiatement ou non, le mot qu'elles doivent éclaircir 
ou préciser, mais peuvent également le précéder. 



n, A CCORD 

I. ACCORD DE l'attribut AVEC SON SUBSTANTIF. 

L'attribut, placé avant ou après le substantif, 
s'accorde avec lui en cas et en nombre, ou en cas 
seulement (ce qui est rare); d'autres fois il ne prend 
aucune flexion et garde la forme du nominatif singu- 
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lier. £x.: mmmmjut&utjhmg ^p^^Hf^ des grâces divines 
<gratiarum divinanim); ém^iÂm^o^ «r/^ibl^ic^, [user] 
de temps infinis 'y dft-^iai. ÊfÊipfLo^, asoec de grands 
présents-, ^q^gfh^ t^tfVy d^^*^ ^^^ question (pulchrae 
quœstîonis); f/>f^ mnMiffb^ livre premier 

Si deux ou plusieurs attributs sont placés tous 
avant ou tous après le substantif, ou bien en partie 
avant et en partie après, il peut arriver 1°) qu'ils 
s'accordent tous en genre et en nombre avec le 
substantif^ 2**) qu'aucun ne s'accorde, ou bien, 3°) qu'un 
ou plusieurs s'accordent et non les autres. Ex»: mit. 
bpliuybuîbuu^L. tlfiml^ ^hpuiilp^^ au pied (Tune montagne 
à large base; *^ r^ua^mji J^nLiP ifin^ni.^ dans une petite 
plaine', jah^MU^aîbnL.P'tnult ^n ifiun. Il ^pp^^, [l'étin- 
celle] de ta sagesse brillante et ardente-, jtJh^ jtu^ 
iuJunpJ'Êu^iu^ ^ [cher] à mes goûts véritables; uliuMjftg 
uib^tiLb^ hiojui^ L. nijé-uMLjtpmg ^ [une multitude] de 
géants immenses^ furieux et robustes; uMh^iut^qnj L 

^uiftunbnuîb uippt f^apaifuipÊiAnj L. ^tuÉtamplrq^^ [Va- 

larsace], ce héros d^une belle prestance, ftabile tireur 
d'arc, éloquent, Judicieux (génitif absolu). 

Si l'attribut prend la flexidh de manière qu'il ne 
puisse régner aucun doute sur le cas et le nombre du 
substantif, celui-ci reste parfois sans flexion aux cas 
obliques, surtout s'il s'agit d'un nom propre. 

Les numéraux doivent être considérés comme les 
attributs des substantifs qu'ils déterminent, et présen- 
tent les mêmes particularités. 

Il y a pourtant à signaler, pour les nombres 
cardinaux à partir de deux, les deux exceptions sui- 
vantes qui se rencontrent assez souvent: 
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1° Après le nombre cardinal le nom de l'objet 
dénombré se met volontiers à Tablatif pluriel (voir 
plus loin au pairagraphe de Tablatif), quand bien 
même il ne s'agit point d'une partie déterminée des 
objets en question, mais de leur totalité; ex.: unnu 
àrp^nt.^ jiupXutbw^finL.p-buîbg^ de lui proviennent deux 
colonnes, c. à d. les deux colonnes dont il est question. 

2° Le nom de l'objet dénombré se met au pluriel, 
mais souvent aussi au singulier; ex. : jbm iluip-unilb 

tudJÊj soixante ans après', uiiumtupui^ ^iuphLn ^utb^mam^ 

un présent de cent talents. 



2. ACCORD DE l' APPOSITION AVEC LE SUBSTANTIF. 

L'apposition, c. à d. le substantif qualificatif d'un 
autre substantif,, sans copule ni particule comparative, 
s'accorde en cas avec le substantif qualifié; ex.: u\tuj 
'UiuqjUruij nnt^iu ht-pnj, il donne à CadmuSy son fils . . . 

Si le substantif qualifié est à l'accusatif avec le 
signe déterminatif ^, l'apposition ne prend pas 
ordinairement le ^; iex.: ^w^^ mmj q\ybS-pjîby il 
lui donne la ville de Medsbin (Nisibe) ; ^iULiu^t q^p^jj" 
hi-n II P'niLJiiiiu uinu ^u»9u II tunbnbuii-npu P'nLnil_ 
jnjJ- 'bnLUiqaLbu^ il rassemble ses fils et ses petits-fils, 
hommes vaillants et bons archers ^ mais en très-petit 
nombre. 

La préposition qui précède le substantif n'est point 
répétée avant l'apposition ; ex. : p-m^qp- \\ uiquip^^tuj 

lettre de Valarsace, roi d'Arménie, à Arsace le Grand, 
roi des Perses. 
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L'apposition introduite par np ty à^st à dire (quod 
est), s'accorde en cas avec le substantif; ex.; '^ ^p^ng 
Jbrpng np t jtùbopt*baL.p-btubg^ [il nous délivrera] de nos 
peines, à est à dire, des iniquités. 



3. ACCORD DU PRÉDICAT AVEC LE SUJET. 

Si le prédicat est un verbe, il s'accorde en nombre 
avec le sujet. Le verbe se met au pluriel après un 
collectif au singulier, ^.insi qu'après le pronom relatif 
np au singulier lorsqu'il se rapporte à un pluriel. 

Si le sujet est un pluriel et le prédicat un des verbes 

auxiliaires, Ay^, l^tu ^'U^tu f^^^tu ^^^^ ^^ ^^" 
jectif ou un participe aoriste au sens actif ou passif, 
le verbe auxiliaire s'accorde toujours en nombre avec 
le sujet, mais l'adjectif et le participe peuvent prendre 
ou ne pas prendre la marque du pluriel ; ex. : '^ dinfi 

lfq.[t q-JËUtb^ p-t tn^ nilùib^ ts^ injtphtu^ ui2Çiuip^hu 
*tujn^j je me suis mis dans P esprit de savoir quels 
sont ceux qui ont régné sur le pays des Arméniens. 
Au lieu de in^phtuf_ on aurait pu tout aussi bien 
écrire m^pbuii^. 



4. ACCORD DU PRONOM RELATIF AVEC LE NOM AUQUEL 
IL SE RAPPORTE. 

Le pronom relatif s'accorde en nombre avec le 
nom auquel il se rapporte; quant au cas, il est 
déterminé par la construction de la proposition que 
le pronom introduit. 

Toutefois les cas suivants se présentent assez 
fréquemment: 
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1°. Le pronom relatif se rapportant à un pluriel 
ne prend" pas la marque du pluriel, surtout au nomi- 
natif et à Taccusatif. 

2°. Le nom auquel se rapporte le pronom relatif 
se trouve transporté dans la proposition relative, sans 
être remplacé dans la proposition principale par un 
démonstratif. 

3°. L'attraction, si fréquente en grec, se rencontre 
également en arménien. Elle consiste en ceci: le 
pronom démonstratif qui, d'après la construction de 
la phrase, devrait être à un cas oblique, est omis, 
et le pronom relatif, qui devrait être à l'accusatif, 
prend le cas du démonstratif; ex.; n^ pt^ J"P''B 
funft^tp \^2f"4 ^"'^4^/'> Arsace ne. cachait rien de ce 
qu'il pensait \ pour a^ fA^ ^f, un^utb^, npu . . . . 



m. EMPLOI DES CAS 
I. NOMINATIF. 

1. Le nominatif est le cas du sujet et du prédicat, 
lorsque celui-ci est un nom ou un participe. . 

Le nom et le participe formant le prédicat avec 
un verbe auxiliaire ou un verbe passif dont l'actif 
régit un double accusatif (ex. : être nommé, être choisi, 
être fait quelque chose, etc.), se mettent au nominatif, 
quand bien même le verbe auquel ils sont réunis se 
présente sous la forme d'un infinitif à un autre cas; 
ex.: uuk. ^ft i^ttiy ^iniuij^, pour devenir inventeurs 
(ut fiant inventores). 

2. Le nominatif se trouve souvent placé au com- 
mencement d'une phrase comme nominatif absolu, 
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pendant que la construction demanderait un autre cas 
qui alors est parfois marqué par un pronom; ex.: 

uJbuilItukmglÊ ^fi sCtti^ uitumiu^^^t, ceux çut . . . comme 
notre blâme s^ appliquerait bien à de telles gens. 

3. Les propositions accesscwres, qui en latin sont 
rattachées à la proposition principale par la con- 
struction de Tablatif absolu, et en grec par celle du 
génitif absolu, peuvent être mises en arménien au 
nominatif absolu ; le verbe, qui est alors au participe, 
s'accorde en cas (nominatif), mais pas toujours en 
nombre; ex.: L. j^q. mju 1^ m^ quipdùiu^ ^P'ty 

pm^LiP mqguig l^*"^ iRumlrbuiqjip^^ illr^ qJXnilbuiaU 
Jfiuifb ^ihip^"'»g. qu^muiilui^pu ^ que personne ne soit 
étonne siy bien qu'il y ait des écrivains de beaucoup de 
nations, nous ii avons cité que des historiens grecs; L 
fuyiin^^i^ 2("t/<^'# "iLjn L. IftuiP p-t Mipr^iupL. £hiu£»g.^ 
iflr^ ^ jA^ tfinjP-^ que ces récits soient faux ou véridi- 
quesy peu nous importe. 



2. ACCUSATIF. 

Uaccusatif est le cas de Tobjet direct. Lorsqu'il 
est déterminé, il est ordinairement précédé du signe 
de l'accusatif ^. 

Le q_ se met également devant les adjectifs et les 
génitifs qui déterminent un accusatif, s'ils le précèdent 
(parfois aussi s'ils le suivent); et cela, même lorsque 
l'accusatif comme nomen regens du génitif est omis 
et n'est pas remplacé par un pronom. Nous donnerons 
plus loin des exemples de cette construction en parlant 
du génitif. 
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Lorsque plusieurs accusatifs sont coordonnés, tous 
prennent le ^ ou seulement un d^entre eux. 

Des phraçes entières, qui sont objet direct d'un 
verbe, prennent aussi le ^ devant le premier mot; 
ex.: ^tupguîbji qnLji tru^ OU lui demande: où es-tu? qnp 
ulifiqpb ifi»tri_ uiuiug^ quod initium fieri dixit. 

L'accusatif indéterminé, même lorsqu'il est accom- 
pagné de dji et de niWi, l'accusatif du prédicat dans 
les constructions avec double accusatif, les accusatifs 
qui joints au verbe n'expriment qu'une seule notion, 
ainsi que les accusatifs déterminés par une préposition, 
ne prennent pas le ^; ex.: ^gji n^iq-hy elle enfantera 
un fils ) 2&'k '^ ft'-T-y ^^ ^^^^^ ^^ village-, hgnjg qbtu 
^nil^i.^ il fit de lui un berger) ^Jmt iuiùitri_^ commencer 
(faire le commencement). 

Il peut cependant arriver que le ^ soit préfixé à 
l'accusatif indéterminé et omis à l'accusatif déterminé, 
parfois aussi qu'il soit omis devant l'accusatif et 
préfixé seulement aux mots qui servent à le déterminer. 

2 . Le double accusatif est gouverné par les verbes 
«faire [de quelqu'un] quelque chose», «élire», «nommer» 
(donner un nom), etc.; ex.: Irgnjg qbtu ^mlti.^ H fit 

de lui un berger) l^n^ughu luubnLb 'Lnniu ^XhrunLJt^ 

tu lui donneras le nom de Jésus) O^pnLuîb ^AriT ^n^érb^ 
ils donnent à Sem le nom de Zerouan. 

3. Les verbes de sentiment et d'expression veulent 
la proposition suivante, qui commence en français 
par que^ à l'accusatif avec l'infinitif ou à l'accusatif 
avec le participe; ex.: n^nt-d^ «^ m^ i^qJti/tubtuf_ 
Inup^biPy à quoi je pense que personne ne s^ opposera) 
uiulrb i^n.nbnu '^y^ifppntlP- i^uij[_, if S disent que Kronos 
est Nebroth) uoL.ui^fi' jti-pbuîbg Jhni^ d^"'i_ vX^'htrumnu 
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L i^miuli ^pnj tuulrb^ ils disent que Héphestos est leur 
premier homme et V inventeur du feu, 

4. L'accusatif sert à exprimer les notions de 
temps, d'espace et de durée; ex.: ^f"/"* miuub^ pendant 

dix sares\y) V 0.1111/^ l^bratrtuiUiJii bpl^IrnhiM à. bnifuni^ 

ir%u/bh gniP", Adam^ après avoir vécu deux cent trente 
ans, engendre Seih, Lorsqu'il s'agit d'indiquer l'âge, 
on peut ne pas employer de mot correspondant à 
notre expression âgé de, ex.: y^biT luilu ^uipftL^ ir*bu!bji 
jJ^jtÊJiiu^uuip-^ Sem, âgé de cent ans^ engendre Arphaxath, 

5. L'accusatif, comme cas topique, exprime la 
direction vers laquelle une action s'accomplit, mais 
seulement lorsqu'il est joint à une des prépositions 
*^, ^, vers^ àj /win, ^S»^, "*«-, vers^ contre, d^iL^ 
^^ g, jusque, Jusqu^à, etc.; ex.: jtrm 'butiAfnj 
<\\ultunL.P'plnuj ^ji ^wju, après la navigation de Xisu- 
thrus vers P Arménie-, luut gbiu^ il lui dit-, luiLiu^t 
uiiL. |\/»2f 4 '^P p-uiq.tut.np p-itL-qP-^ il cuvoic unc lettre 
à notre roi Arsace, 

L'accusatif est rarement employé avec la prépo- 
sition '^ à la question ubù 

6. Uaccusatif avec la préposition '^ est employé 
dans le sens de l'accusatif latin avec int& après un 
superlatif formel ou logique; ex: qtrqtr^lil/^ *jt l^tubtuju^ 
la plus belle entre les femmes', mtihtJ^ ^Î?P *t ^'"^^"y 
le lion est le plus fort des animaux, 

7. Comme cas temporel l'accusatif avec la prépo- 
sition ^ft répond à la question «quand»; mais on ne 
trouve guère avec cette construction que des infinitifs 
employés substantivement et qui, d'après le sens 



(x) Le sare=une période de 3600 ans. 
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général de la phrase, rendent Tidée du présent ou 
ùd parfait; ex.: ^ji ^uié-tubtr^%agm mftirqbpu, îorsquHls 
se partagèrent V univers \ ^jt ^umuimir^ mfimuMblnÊMb 
fSkn^D qP'un^munpnL^jiùi fti-p maju^t • • * t lorsque 
le Titan Bel a affermi son empire^ il envoie .... 

8. L'accusatif de comparaison. 

Les comparatifs formels ainsi que les mots à 
signification comparative prennent l'objet comparé à 
l'accusatif avec ^; le français «que» (latin quant) 
est alors rendu par ^uA. Les conjonctions com- 
paratives, comme \»f^L^ demandent aussi l'objet com- 
paré à l'accusatif, mais sans ^uî^. Ex.: Jb&ui^iipi 
^tub qb^y P^^^ grand que moi', jutiuuf ^ulb oiUrq^^ 
avant nous^ plus tôt que nous] n^ luiqui^t^ n^fi miLMuiJr^ 

^luli qjibpiul^tLJi II Juipd^ .H'"^ q^utbt^IrpX ^ Pâme 

fi est -elle pas plus que la nourriture et le corps plus 
que le vêtement 1 jnnJ-tuiP i^i/gt^ </"'2?^"> '^ ^luinm^ 
lyou^ [P»!»^ bppà. q^bp-iûbnu^ lorsque VOUS priez^ ne 
soyez pas bavards comme les payens. 

3. GÉNITIF. 

1. Le génitif sert à déterminer le rapport de deux 
noms et des notions qu'ils expriment. 

2. Le nomen regens, s'il peut être suppléé d'après 
ce qui précède, est omis avant son génitif sans être 
remplacé par un pronom; ex.: |^^4 "Ulf "^^ ^ 

imuml^irn nniutu II t Jiu^ Jtp uiumnLJU&ng^ Arsace 

dont l âme et la figure sont comme celles-mêmes de nos 
dieux. 

Si le nomen r^ens est un accusatif et qu'il soit 
omis et sous-entendu, il sera remplacé par le ^ 
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caractéristique de Taccusatif placé avant le génitif; 

ex.: t»Ul_ Il ^qui-iP utp^ ^n^iu^iub n^ J^unli ^[^p 

jtrnat^^ beaucoup de personnes ont pris soin de traduire 
non seulement les archives des rois des autres peuples et 
celles des temples ^ etc.; I^^^'^ "/"c/ ^'''t"" ^ upumiu^ 

^niJft ^h ifbp M."*^ qwSrbunb p-ui^munptug^ ArsacCy 

dont la fortune et la destinée sont au dessus de celles de 
tous les rois. 

Le mot #71//^, fils^ peut ne pas être exprimé, 
surtout dans les listes généalogiques, lorsque le nom 
du père suit au génitif. 

3. Le génitif peut être placé tout aussi bien après 
qu'avant le nomen regens et même en être séparé par 
d'autres mots; ordinairement cependant il le précède 
et prend également le ^ caractéristique de l'accusatif, 
si le nomen regens est à l'accusatif déterminé: la 
dépendance intime de l'accusatif et du génitif étant 
ainsi exprimée, le ^ peut être omis devant l'accusatif. 

Si le nomen regens est accompagné d'un attribut, 
le génitif se place volontiers entre les deux; dans ce 
cas, si le nomen regens est à l'accusatif déterminé, le 
^se place avant le mot qui précède le génitif. 

Ex.: fhng. i^hi-UMÙtu^ . uuing '"Ij^'^ff P'tui^Ljnpmg^ 

les écrits des archives des rois des autres peuples; 

* fai appris à connaître les mouvements de V esprit sur tes 
pensées \ q^nq-unt^ fi^i'"/^'''/. i^''^^P''*'-P'l^*^i ayant 
appris à connaître ton esprit; quîbqjm-^ ^ni^Jb ^f» 4trpuy 
^n jiJtugnLJU&ng ^n^f-i/hLÉiu &wblrun^ j ai appris à 

connaître les mouvements continuels de V esprit sur tes 
pensées. 
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4. Le génitif est; 

a) actif ou subjectif, passif ou objectif, comme en 
latin et en grec; ex.: ^uyp np^j^^ le père du fils ^ 
tubu\tph^nL.^^ùi ^dmumnL.J^htuhi^ aversion pour /» 
sagesse-y 

b) génitif d'auteur; ex.: unpui trnl^nL^ juinXtubiu^ 
fpnLp-iriub^^ de lui proviennent les deux colonnes-, 

c) génitif explicatif; ex.: ulbnùi npqj.nj^ le nom de 
fils, Irpfjtp Y^upuylfj^j le pays d Israël-, 

d) génitif de pays, pour indiquer la situation d*un 
endroit; ex.: (VA-/J-^<;f^ir ^p^k^aummb^^ Béthlé- 
hem en Judée, 

e) génitif de qualité; ex.: juijmbt »/» p»i^ tp *p 
'Lnpunb ^pnLp-inub upmjtb^ il révèle Ce qui était 
dans son mauvais cœur^ propr.: «dans son cœur 
de méchanceté»; ^^ ifr^ ^^'^"Jy ^^^ grande 

fosse à soufre, 

5. Le génitif absolu en arménien correspond à 
Tablatif absolu en latin et au génitif absolu en grec. 
Le sujet d'une proposition secondaire se met au génitif, 
le verbe au participe mais ordinairement sans prendre 
le génitif. Le sujet ainsi mis au génitif d'une pro- 
position secondaire exprimée par le génitif absolu, 
peut également et en mênie temps être le sujet de 
la phrase principale, ce qui n'a pas lieu dans les 
constructions grecques et latines correspondantes. 

Ex.: unptu IfÊupainut npypiimÊnL.p-lit^ htp Jlriruiutçu Ll 
^tuumuiutbuiiqP'iu^iUL.npnL.p-jtt^JÊi-p l^wiTtrqlL ^ltmtr£^, . . 

celui-ci ayant organisé puissamment son pouvoir et affermi 
sa domination, la volonté [lui] vint de savoir • . . .; 

^"Ui"U "L. ^}^'^3^*''i_^*"i*'^t i^^l |^^/5^ 7^*^ * * * * 

Ilatk ne voulant pas obéir à Bel, va . . .; funLqbwi^ 
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un put quiSrbunb JùimiruMbu t^muibtf Câ/ut-d, ayant 
examiné tous les livres ^ trouve . . . j jbm npy n^ 
piubh pÊ^ mumnLju&uubni II n^ iUÊjmhnt.P'Iruib pf^ 
irqbinj 'A wiupiu^nLuiubu II juîbjniMnLp-JÊiX uin^ 

Jiupi^liuib ^utmtrtu^ ^ji^ comme après ce fait [le meurtre 
d' Abel] // ri y a plus ni parole divine ni révélation^ le 
gefire humain est livré au doute et au désespoir* 

6. Le génitif se construit avec des prépositions, 
mais avec celles-là seules qui sont primitivement et 
à proprement parler des substantifs, comme jui^^u, 
uiÊjut^iuL^ tlutub^ pour^ à cause de, 'jt àlnùi^ par le moyen 
de, tuti.vubg^ sans, ÊJinfuuîbiu^^ pour, à la place de, etc. 
Parmi les prépositions de cette origine, celles-là surtout 
qui ont une signification de lieu ou de temps, comme 
lutLtufp^ devant, avant, jtrm^ jbmnj, q^trin^ 9^t^ après, 
dernère, 4bp, ^trpuy^ '/r ^^, 'f, ^trpuy, '/r ^/iiy, sur, 
^b 'ÙHJP^ sous, wntnui^nj^ hors de, ^t-ft^y^ danSy à 
P intérieur de, etc., se construisent avec le génitif, bien 
que les notions de temps et de. lieu soient ordinaire- 
ment exprimées par Taccusatif et le datif; ce qui 
nous explique pourquoi lesdites prépositions se trouvent 
parfois construites avec le datif. 



4. DATIF. 

Le datif est employé dans des acceptions assez 
diflférentes, mais dérivant toutes des notions concrètes 
de lieu (avec ou sans mouvement) et de temps. 

I. Le datif de Tobjet éloigné, avec les verbes 
transitifs, marque le terme médiat entre Tagent et 
Tobjet immédiat; ex.: miiu^ ^vapli ^u/juirp^ donner le 
tribut à César, 
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Ce datif est parfois employé avec un caractère 
subjectif, renfermant l'idée d'avantage, de désavan- 
tage, d'intérêt, etc.; ex.: uipé-uibunjtpbi Juinq. nâR 
uyuv^fiunL.ir ^np^ft, rendre un homme digne d'une telle 
faveur] irp^Jtpuitufui^tp' ^</^, ^^ baisaient la terre en 
son honneur^ c. à d. ils se prosternaient devant lui. 

2. Datif de l'objet avec les verbes intransitifs; ex.: 

unuptuuitrui^ unuu^fiuni-ir ^t^ntP-iru^ q^L.uibmqftp^^ 

des archivistes occupés d^un tel travail] gmbl^mi^ *bdlu^ 
le (ou Ict) désirer; m\iphi_ mftlnitrpuig^ dominer f univers, 

3. Le datif de finalité, déterminé ordinairement 
par la préposition mn. ^jt ; ex. : mon q^yp f^n^p-iruib^ 
il donne sa sœur en mariage] ^oibuîb ma. ^jt [bUfiy 
fmuM^^^ ils s^ efforcent de devenir inventeurs] mMnuJU 

"P ^"uh *h iP* ""■- *t S'''^k"'l5J ^'^i quiconque 
regarde une femme pour la désirer. 

4. Le datif suit les adjectifs «semblable», «pareil», 
«digne», «affamé de», «altéré de», etc.; ex.: mu^ ^mub 

*bnpuM ^^j^LJi^tilinu ^^mbiLnJb vaiin^^ AbydénOS dit de 

celui-ci la même chose que les autres] *bnJbti^unL.d^ ^"p^li 
uBpé-uibfÊ^ digne de la même faveur] ^iuq^iriu£_ L 
&mpunJi iupqjupnLP'tnub^ affamé et altéré de justice. 

5. Le datif est employé comme cas locatif à la 
question «où»; ex.: Jùi^m- L p-mqUlub ^êuu&êu^^ arrivé 
à la mort et au tombeau. 

6. Il est employé comme cas temporel à la question 
«quand»; ex.: ^/r^/i^, de nuit. 

7. Le datif employé comme cas locatif et teiriporel 
a ordinairement sa signification précisée par les pré- 
positions: '/l, dans, à, «in., pbi^^ l^P'^p^ uin^p-lrp^ 
chez, près de, '^ni^, SrpJi^ près de, etc., auxquelles est 
attachée la notion de repos quant au temps et au 
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lieu; ^i/J i^ii^ii^ qiuiy contre, à P encontre de, ^iL^ 
d^biL g, d^iJL tÊÊn.y jusque^ jusqti à^ etc., qui marquent 
au contraire une direction. Ex.: '^ tUrpauT w^mp^l»^ 
dans noire pays\ ^^ d^nLJ*uit.nLpg^ un jour 'y ma. tBrq^ 
chez nous) pbt^qid* ^Kmpir^'bli, contre Babylone. 



5. ABLATIF. 

L'ablatif exprime avant tout la notion de sépara- 
tion. Il est par conséquent employé: 

1. Avec tous les mots ou expressions qui contien- 
nent ridée d'une séparation réelle ou logique, comme 
«délivrer de», «être séparé de», etc. La préposition 
pum est parfois jointe à cet ablatif. 

2. Comme terminus a quo à la question unde^ 
pour désigner le point de départ local ou temporel. 
On ajoute parfois à cet ablatif la préposition miL. 

£x. -^yhun-^p- fbuii. qy\nqnbni[b ^h Çbn^t W'-ph'HJf 

David engendra Salomon de la femme d^ Urie\ 'jt t^pinju^ 
itt{^ II. jmuinnL.&nj iuputiuutu^ifwliiriui^ banni du paradis 
et de la présence de Dieu\ ^ppnpq. ^ji 'Ij'j/t, ^ quatrième 
à partir de Noé; 'ft ui^pqgMÎbt d^iL uin. tltq^^ depuis 
le commencement jusqiià nous; j{\ntlutrifiiuj J-uniiu%ui^ty 
depuis le temps de Joseph, 

3. Avec les verbes dans lesquels il faut chercher 
ridée de séparation dans celle de causalité, en particulier 
avec les verbes passifs, pour désigner la cause agis- 
sante: ex.: juit.uibqjnLp-b'bt ^uiutriu^ arrivé pat la 

tradition \ pbmuMhbi^nJCb |^iiinnc^n# jnpn.L.nàh 'Vn.iutiiuj 
^Jê ^mptUÊ^ml^ l^f-p^k uupiàbuibji jà'ng.optf Ic plus 

familier avec Dieu des fils d*Adam est tué par son 
propre frère. 
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4. Pour désigner la matière dont un objet est 
fabriqué; ex.: {^ntl^uîUbtu ntXtp ^uîbqJrpX '/r uuiLnj 
nt-qmtiL.^ Jean avait un habit fait de poil de chameau, 

5. Pour désigner un tout, un ensemble, dont une 
partie est séparée; en latin de^ ex avec l'ablatif, au 
lieu du génitif partitif; ex.: mbutriui^ ^tu^t-Jù ^/r 
uwqLiiL^k^LJt^ Il 7r ihmnttutnLntfb^ voyant beaucoup de 
Sadducéens et de Pharisiens', ^mvàlihii.nJUh jnpqj-ng^ 
le plus familier des fils. 

Cet ablatif est parfois employé sans le mot dési- 
gnant la partie, à la manière de Tarticle partitif français; 
ex.: '^ lSk2Jùtpmt'b L ^ft um^^ du vrai et du faux, 

6. En apparence comme ablatif de lieu à la 
question ubi; mais cet ablatif doit être logiquement 
regardé comme un ablatif de séparation; ex.: *^ 
^uipiuuy ^nÊfifiultty du côté du sud; jm^uti ^ droite; 
^ft iwIjiJi etjui^k^t, à gauche. — Les prépositions 
£r^^ et mil., avec le sens de chez^ donnent à cet ab- 
latif la valeur d'un réel ablatif de lieu. 

7. Comme cas narratiji^) avec la préposition ^, 
dans le sens de l'ablatif latin avec la préposition 
de^ après les verbes dire, parler^ raconter, etc.; ex.: 
qnçng iHr^ u^u&iu^^ iSiunJrugnL^^ desquels [peuples] 
nous parlerons en commençant (de quibus incipientes 

loquemur); Juimb-iub qyi^uhuni-P-nlruij L. qnp^ng 'Émptu^ 

le livre sur Xisuthrus et ses fils; qbdmbt p"*^.^, paroles 
à son sujet; qnpJ^ llt^L """^^j ^^^^ ^^ ^^^ qtiil est] 
jnijnu^ qqJrqtrglinL.P'lrbt^ ayant entendu parler de sa beauté. 

8. L'ablatif avec q_ se trouve encore, mais très- 
rarement, pris dans le sens du cas circumlatif dont 
nous parlerons plus loin à propos de l'instrumental; 

(i) cf. p. 23. 
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ex. : d^uiib ^MttUin qtujuiujfULjn ilkS- jtpt pnL.aii ^lup^iulilr^^ 

iu as été trouvé seul [capable] de mettre la main à 
une aussi grande chose. 

» 

6. INSTRUMENTAL. 

L'instrumental est le cas qui indique le moyen 
dont Fagent se sert, l'instrument, et aussi le rap- 
prochement. Ces deux notions sont très-voisines Tune 
de l'autre. 

1. L'instrumental du moyen et de l'instrument 
exprime : 

et) L'instrument avec lequel une action est accomplie, 
au sens large et au sens restreint; ex.: d1i£mhi_<^n^^fiaptiser 
d'eau] uibnLjuJ^jnnfnnfAriy appeler d un nom', uAim-iutfp. 
Jt^iupéri_, honorer d^un nom; ^kqér/ituL. ffi^ij anéantir 
par ^inondation; n^ ^ui^Ai. Jftunft f[^ggt tluapq. "{JL- 

mJIrbunb i^mbjti^ nn irnubt ^f» pirpuâjg "Puinai-é-nj^ 

r homme ne vivra pas seulement de pain^ mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. 

b) Le motif et la cause d'un état. Cet instrumental 
peut être regardé avant tout comme un cas détermi- 
natif de l'idée contenue dans le verbe ou le mot qui 
l'accompagne; ex.: qopm-P-inuilp. m^mp^ ayant peu de 
force, propr. faible en force; w^êul. ifi^wpP-L, Farthe 
de nation; dmbndi infinil^^ d'un âge peu avancé, propr. 

enfant p^r l'âge; iluipJ-érw^ ililtftunit"U"'-P^^'"'^B* ^^^^ 
dans la philosophie, 

2. L'instrumental de rapprochement sert à désigner: 
a) Plusieurs personnes ou plusieurs choses qui se 

trouvent rapprochées d'une personne principale ou 
d'une chose principale; ex.: ^uîppiub irpirunût nLumlrpo^ 
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Il ^qirmmuœb t^mbpo^ à. %agpi tupuufp^ Jb-jj^h-utt. 
^fi ^opfii fitÊu^t • • • , Tarâan, /étant séparé de son 
pire avec trente fiiSy quinze filles et leurs maris ^ 
habite » • • l Jl^mg um. érnpunpb jtL^ mpé-tuUk fAé-unhi^ 

^m^ ii renvoya à son frère avec des présents convenables. 
Pour exprimer encore plus clairement Fidée d'ac- 
compagnement^ on peut joindre à Tinstrumental la 
préposition ^uAqlrpi* ex.: ^*yi ^"U J^uktc^ 

L npqj-ng npqjjntl^^ Hàik vient dans le pays d'Ararad 
avec ses fils et ses filles et les fils de ses fils, 

b) Les circonstances qui accompagnent une action^ 
la manière dont elle s'accomplit; ex.: A-S-mi. 

Ip^JmnLp-iruidp ^puidun^ uhlêu^ miùiir^ %tiiu qiUiUubj 

il ordonne avec grand plaisir de lui montrer les archives \ 
ij^iriuiluuimuqnL.p-lnuifk^ vivre en paix 'y ul^uung utiJrtnnn. 
^mJtup&ini/aïupmui^^nifb Irpiji^papqJr^wiiJUttaitrÊU^ estimant 

superflu (m. à m.: dans Testimer superflu) de répéter 
les fables des payens^je commencerai ... La préposition 
ufiL vient parfois s'adjoindre à Tinstrumental lorsqu'il 
a cettç signification; ex.: ma. uijun^L^ dans cette 
circonstance \ uni. npn^_^ dans laquelle circonstance, — 
C'est ici encore qu'il faut mentionner quelques ad- 
verbes avec désinence instrumentale, comme uipq.iro^, 
iupq.Lj peut-être, ^^Ikt*-^ exactement, 

c) Les propriétés et qualités d'une chose; ex.: 
JùimiruA ^ir£L.t^ W'L» ^^ ^^^''^ écrit en lettres grec- 
ques', q^t^btu^ i^^ji ijin^nt. i^bmng nbr^ Jtf ^"pf 

mbguilibr^»l^ qjuq.iupti ^^rrivé à une petite plaine, à 
travers laquelle coulaient des rivières^ il £ arrête {^bmng 
%ùbQmUhintl_ indique une qualité, une propriété de 

jpu^ui^); ^uiUiubt jlr^ &ntluilijt JJiqj npnj mqb Irb 
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2nLn,pb Jmhnùiu m^lr^nil^ XLnùtu' jKb^kmb^ U arrive 

au bord (fun lac dont les eaux sont salées et 
qui contient de petits poissons {nûilr^n^^ indique une 
propriété de é^ni[tul^lt et logiquement doit se coordonner 
avec la proposition relative qui, elle aussi, exprime 
une des propriétés du lac). 

d) Le lieu et le temps dans lesquels quelque 
chose arrive ou se trouve; ma. est dans ce cas or- 
dinairement joint à rinstrumental; ex.: mn. £trpÊuJp 
li^n^, sur une montagne; mn. fàmnil^ près d^ un fleuve ^ 
luiL. hqtrp^^ sur la rive, iuil Jtt^y parmi nous, de 
notre temps; tun. 'ij'j//»'-, au temps de Noé\ êuil npn^ 
'btufubpi Jb^p A^c/Î» ^^^^ lequel^ au temps duquel vivait 
notre ancêtre Hdik. Outre la préposition mn. on 
emploie çncore, pour préciser davantage cet in- 
strumental, d'autres prépositions avec signification 
locative ou temporelle, comme pbi^ pum^ entre, parmi, 
et iu$fj jusqiià. 

3. Uinstrumental avec la préposition ^ forme une 
sorte de cas circumlatifi^) et désigne Tendroit autour 
duquel se passe quelque chose, dans la direction 
duquel il s'accomplit quelque chose; ex.: fumquy 

qopni.P'Iruidp qjipqJluJp^ Y* unph-uiniubh ^ il i avance 
avec son armée, en contournant les régions de V. Assyrie, 
qJtntuL.^ qgjLtui/p m&ir^ ^ prendre à cœur, penser à^ 
porter au poing, ^mbt^lrmb muniMU fii^qmbqbro^^ ils 
se reposèrent quelques jours autour de ces lieux \ uyp 
quipuiilp hr^witp' <«>/'/>^/_) ^^ ^^ levait homme contre 
homme (m. à m. homme autour d'homme) pour arriver 
au pouvoir; q^mpuu-nil^ bzÈ^*"U ^^^^^^^l ^^-^ ^^ ^^^'i 

Juiunun aff^niunui/h^ J^^irn.iugLJiAy H COntOUrne les ré- 

(i) cf. p. 23. 
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gions des Mede5\ qh^^^ autour de soi. On peut 
joindre à cet instrumental la préposition 2!}Hflj 
autour de. 

L'emploi de l'instrumental avec ^ lorsqu'il s'agit 
du temps est très-rare; ex.: quijbai, ihtuJmbmliuii.^ vers 
ce temps-là. 



IV, EMPLOI DU VERBE 
A. DES TEMPS ET DE LEUR VALEUR. 

Il est impossible de donner, sur l'emploi des 
divers temps, des règles qui s'appliquent à tous les 
cas particuliers et qui soient également observées par 
tous les écrivains arméniens. 

Nous n'allons donc formuler que les règles fon- 
damentales, qui découlent de la notion même des 
diflférents temps et dont l'application est assaz con- 
stante; et même en nous bornant à celles-là, nous 
devons constater que sur plus d'un point il reste 
dans Tusage quelque chose de flottant et d'incertain, 
surtout lorsqu'il s'agit de traductions faites sur le grec. 

I. LE PRÉSENT. 

Le présent s'emploie pour désigner: 

1. Une action qui dure encore au moment où 
Ton parle; ex.: ^uibuuT^ je travaille) i^pir^y /écris, 
c. à d. je suis actuellement occupé à travailler, à écrire, 
en anglais: / am labouring, I am writing, 

2. Une action accomplie au- moment même où 
on dit qu'elle a lieu; ex.: uiuini^ je dis; ^pmJhylrJ] 

/ordonne, en anglais: / say^ I command. 
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3. Le verbe se met au présent dans les phrases 
d'un caractère général et qui s'appliquent à tous les 

temps; ex.: ifwub i^uîbji Jk^ unuml^bn "y^ umnL.&iu trif^^ 

par la raison nous sommes Pimage de Dieu. 

4. Le présent employé dans un récit exprime 
l'action complètement et depuis longtemps achevée. 
C'est alors le présent historique, que nous retrouvons 
en latin, en grec, en allemand, en français, et qui 
peut alterner dans la même phrase avec l'aoriste, le 
temps historique proprement dit. Ex.: \yuijbmb ^ér^kw^ 

tuilù ^iuplii.p L. ifLP'iubuiunLb ^utlth 'i}X^""l^lbtlj 

Katnany -âgé de cent soixante-dix ans, engendre Malaliel; 

O uiJIr.p Ljirgbuii mdh ^lupht-n nLp'unti II nL.P' irbutbh 
"Ptt ^ untnLMUiiriua quwniJb 'bnnm li'f/) Lamechy âge 

de cent quatre-vingt huit ans^ engendre un fils et lui 
donna le nom de Noé, 



2. IMPARFAIT. 

L'imparfait exprime: 

I. Dans la proposition principale: 

a) une action ou un état ayant eu une certaine 
durée dans le passé; ex.: n^ fftmtp qff'^ Jpfià. 
fbuiL qnpq.lt j il ne la connut pets (propr.: con- 
naissait) jusqi^à ce qu^elle eut enfanté le fils; 

b) une action achevée et accomplie au moment où 
l'on parle; il n'y a pas de différence quant au 
sens entre cet imparfait et le présent ou l'aoriste 
historiques; ex.: hppU- qUtuMt *bn^m uîbmfi lu^tu 

^p&^iufi^ IrpHp ^h mtrujbuib •XnilulrijiaL. L. wuf^p^ 

lorsqiiils ^en furent allés, un ange apparut (propr.: 
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apparaissait) m songe à Joseph et lui dit (propr. : 

disait). 

2. Dans les phrases incidentes l'imparfait exprime 
des actions contemporaines de celles dont il est 
question dans la proposition principale, les circon- 
stances qui accompagnent l'action mentionnée dans la 
proposition principale ou qui peuvent servir à la 
préciser davantage; ex. «^i^^ j^q.t^'^dialim^ mJIrbbgniii 

nn.p ÊudaïuttJiuijpi qAtraJt J^muibmbi ^h ^brnuu uitlirbunb 

^'i'yts^i ^^^ s^opposa à tous ceux qui levaient la 
main pour dominer sur tous les géants-, bpj^buti^ ^tu^t 

p itraJbnmpb i^nLiT h n.wjmuitltujph jnnnLiP • Uiu^iUL^ 

^jt ilaipq.lj^wht fi'wf[tp'y arrivé, il Rétablit au pied d'une 
montagne, dans une plaine où, demeuraient un petit 
nombre a hommes) ^Intluériji ^u!bq^ uinn.uip kp b- #1/ 
Ipudi^p uin.utl^bi ift'Wy hinp^blguiL. inJrtbiujb mnXmLbi 
^ut L. JJfb^bnL %ui qtuju tué-(;n qJthiuL. ui^ut ^nb^uil^ 

bpLbgtuL. Ibtltu L uiutp^ comme Joseph était juste et 
quHl ne voulait pas P exposer au blâme, il songea à la 
renvoyer secrètement; et comme il pensait à cela, un 
ange lui apparut et lui dit (disait) ; ^i[jli jupnlymiugbut^ 

tuJptupX qXbiLb phr^q-f^iP pn%iULjipnLp-buXb V-^biun ^h 
£/t£_ ptuqiliuij^njm ul^UÊjjigb uib^ni% f^o^uig L nLé-iuutpwg 
^tubqj^ uîbq. Jn^bt^biU^ wjp JM.piu^uib^Lp unt-p ^h 

^nq_ l^^bpjt l^'-py ^^^l^'L 2^'^i'Up' '"bv^L "H! 
u^uiwua^Jhiii^ ^ji q-t^i b^uâbt^ ^^U^Jy ^^^^t menaçant, 
arma son bras contre la tyrannie de Bel, au milieu de 
la multitude des géants immenses, furieux et robustes, 
car (description de la situation:) chaque homme, poussé 
par la frénésie cherchait à dominer en enfonçant un 
glaive dans le flanc de son compagnon, pendant que 
(action contemporaine :) la fortune favorisait BeL 
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3. AORISTES. 

Les deux aoristes ont absolument la même valeur 
quant à la signification. 

1. Dans les propositions principales et incidentes, 
Taoriste sert à marquer le passé, à exprimer le fait 
accompli; c'est le temps historique par excellence. 
On en trouvera de nombreux exemples dans les pages 
précédentes. 

2. Dans la proposition incidente, l'aoriste désigne 
l'action déjà achevée dans le passé; c'est notre plus- 
que-parfait; ex.: l^pi'à. ^LMiL. wp^iuj ^irpnilqJzu 
lupniltrgiut.y lorsque le roi Hérode eiit entendu cela^ il 
eut peur, 

4. FUTtJRS. 

Comme les deux aoristes, les deux futurs ont la 
même signification. 

1. Le futur désigne l'action à venir au sens 
général dans les propositions principales et incidentes. 

2. Il tient lieu de l'optatif grec ou du conjonctif 
potentiel latin; ex.: L. "(jun^^ atuLml^uib [bgp' luuirt 
lyu^ip^ et çuUl soit suffisant de le dire ainsi, 

3. Il est employé après la particule de finalité 
^, afin que^ qj^ lig, afin que — ne pas y de peur que^ 
concurremment avec le conjonctif; ex.: mb^uibbiT 

^1^ ^tuLb qp hJuiugfiu fUiiL -^^V UiiupquiJtnaLp-jiLb 

Ijdh^ Junp^pqjtgu^ je passerai tout en revue [dans cet 
ouvrage] afin que tu connaisses la sincérité de mes dis- 
positions à ton égard; ^plr^w^iug ht-p"^ iuuimaiJtpbuii 
t iluiiib ^n à. ^jt iltpuy Xbpmg fuupX^lrb q^^q^ qj^ 
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1^ ^ppt,^ ^tfpgbu qj^iunjt qnmb ^n, // d donné des 
ordres à ses anges à ton sujet^ et ils te porteront dans 
leurs mainSi <^fin Ç^ ^ «^ heurtes pas ton pied contre 
quelque pierre, 

4. Enfin le futur est employé pour l'impératif 
positif et négatif; ex.: w^o- vaju J^ t^ munJuiugft^ 
que personne ne ien étonne; irqtgh ^^p pujïr miob uun 
L n^ n^ que votre parole soit oui, oui, non, non. 

5. TEMPS COMPOSÉS. 

La valeur des temps composés est donnée par 
celle des éléments qui entrent dans leur composition. 

B. DES MODES ET DE LEUR VALEUR. 
I. INDICATIF. 

1. L'indicatif est le mode qui exprime la réalité 
de l'action, quand bien même cette réalité ne serait 
que supposée. 

2. L'indicatif présent est parfois employé pour 
l'impératif ou l'optatif; ex. : mqui^iP^n mtpnt^liûtti. 
^puiifùylru puHiuÊ^^ je prie ta Majesté ^ordonner (littér. 
tu ordonnes) d^ouvrir, 

3. L'indicatif du futur est souvent employé pour 
le conjonctif potentiel et l'impératif (voyez plus haut, 
Futur, 2 et 4). 

2. CONJONCTIF. 

Le conjonctif est employé: 
I. Comme conjonctif potentiel, dans les pro- 
positions principales et incidentes, pour atténuer 
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Texpression d'une affirmation; ex.: ma. u^jun^L^ L 

telles Hrcanstances^ nous demanderions volontiers la sa- 
gesse de ces hommes; uiufigt "^ uip^o^, quelçi^un 
dirait peut-être, 

2. Après lip, pour Fimpératif négatif; ex.: ^ n^ 

utbniMniM gittra ^mdluplrut^ p.uijp.uiufigf; jipp quâbt^uinj-u 

nJùibu^ que personne ne vienne^ nous tenant pour ignorant^ 
nous condamner comme étant sans instruction; i^ 

qj^^pui^tuJ^ ne croyez pas pouvoir dire en vous 
mêmes: nous avons Abraham pour père; d^ tnnjbaLMni.u 
unun^ ne jure pas faussement. 

3. Après la particule de finalité j^, ajin que^ que; 

ex.: ifii/iu ^ ^'upfi'^g. ''U''"»gpi ^'"S l^td^y ^^ ^^^ 
ces pierres deviennent du pain, 

4. Après quelques conjonctions comme /J-f-, bp-^y 
si, jnpéiuJ^ quand, Jp/^Ly jusqu*à ce qiie^ etc., à la 
suite desquelles on trouve également l'indicatif. 

5. Dans les phrases interrogatives : 

c^ dans les questions de doute, après les particules 
interrogatives i^P^t^ P't, ^tc; ex.: ma. uyu^f 

Jfiiujb tuuuigjtg 'tP'f' ifiuinb'iub Jbpk ^"(Jgt ^^y 

à cela je dirai seulement: a^trai-je peut-être un 
livre à ma portée! 
b) à la question indirecte; ex.: funp^nLpi^ ^fi Jmft 

figirb mjtplrtu^^ fai conçu le dessein d'apprendre 
quels sont ceux qui ont régné avant moi; l^tuiT hqL 
^inZr/ uaptu qj^UÊ^utg lunq.b'o^ b'P'f; gtluiuitua 

qmirq^, le désir lui vint de savoir ^il 

9 
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occupait la place d^ hommes vaillants ou d* hommes 
sans vertu» 
c) à la question directe; ex.: ^«.^ ^^ •"'L^ukut* 

uiuiUÊ p-t uti^ ufïr^iuil^ ^£. juiqt^ji^ VOUS êtCS U 

sel de la terre^ mais si le sel s^affcLdit^ avec quoi le 
scUera-t'Onl 

La question directe et la question indirecte peu- 
vent aussi être exprimées par l'indicatif; ce mode 
est même usité le plus ordinairement à la question 
directe. 

Si maintenant, et d'après les principales règles que nous 
avons pu formuler, nous comparons ensemble le futur et le 
conjonctif au point de vue de leurs fonctions, nous les trouve- 
rons concurremment employés pour exprimer l'affirmation 
atténuée, pour tenir lieu de Pimpératif et pour suivre la particule 
de finalité. Syntactiquement il n'est pas possible d'établir entre 
eux une séparation bien nette. H faut chercher la raison de 
ce fait dans l'identité étymologique que nous avons démontrée 
plus haut.(<) 

C'est pour plus de clarté et parce que la grammaire distingue 
formellement entre le futur et le conjonctif, que nous avons été 
obligé de traiter séparément de l'un et de l'autre. 

3. IMPÉRATIF. 

1. Uimpératif du présent n*est employé qu'au 
sens négatif et précédé de la particule de négation 
lip. Ceci trouve probablement son explication dans 
le fait que, étymologiquement, l'impératif du présent 
doit être considéré comme un imparfait. 

2. Les impératifs de l'aoriste et du futur sont 
employés tout aussi bien au sens positif qu'au sens 
négatif avec la particule i^. 

(i) cf. p. 57. 
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3. Il n'est pas possible d'établir une différence de 
signification bien tranchée entre ces trois impératifs; 
cependant lorsque l'impératif du futur suit Timpératif 
du présent et de l'aoriste^ il indique alors une suc- 
cession chronologique des actions; ex.: uipji' wn. 

qJtubttL^ II. qJùnp jiLp k. i^iu^hp jy^^i^mau II tAn. 

l^bÉ'Cf ^^foi^ prends P enfant et sa mère, fuis en 
Egypte et demeure là\ ^mjlrmg L qutpilwg^p, considère 
et sots étonné, 

4. INFINITIF. 

L'infinitif est autant substantif que verbe et, dans 
certains cas donnés^ se trouve avoir à la fois, comme 
le nom verbal arabe et le participe présent anglais^ 
un régime comme substantif et un régime comme 
verbe; ex.: n^i^^u lin^if» fiJùiip^ çt/entend'On par 
appeler 1 tlmJu ^^[nj npqung^ parce que les fils 
massacraient, littér. à cause du massacrer (sens actif) 
des fils; uA^pJ- [fiib^i^ p-mq.uiLnpni.p-lruMb^ Vc^crmisse- 
ment de F empire, littér. le devenir ferme; ^^Aj^ VïBr", 
le massacre des nations (sens passif); ^A ^^i^ 
npi^Ljng ^qqji^ parce çuc les fils massacraient les 
nations; ^ft puiJ-uiblr^ un^m mfitj^pu^ lorsque ceux-ci 
se partagèrent tunivers; fiilùt^iruii_ InT qJUrpk i^bju 
*hnpm ^\» mnùi^ fai appris qtiil approchait de la maison. 

Lorsque l'infinitif se trouve^ comme substantif^ à 
un cas oblique, le nom qui lui sert de prédicat se 
met toujours au nominatif; ex: ^n^^^ A%r jm^^ 
^uib^ mil. '^ J^umé^ l^^UU f'^'i^i ^^ ^^^ louables 
à cause de leurs efforts pour découvrir [être inventeurs 
de] quelque chose pour autrui. 

Le sujet de la proposition infinitive qui, dans la 
construction infinitive devrait être un génitif dépendant 

9* 
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de Tinfinitif devenu nom régent, reste aussi quelquefois 
au nominatif; ex.: ^i/b n^i^binj ^p, à cause de 
Pabsence du Iwre^ pour ^du n^ [f^^ijjj fpnj' 

a. L'infinitif se rencontre assez souvent dans le 
sens d'un prétérit, surtout à côté des temps historiques, ^ 
avec la préposition '^ pour exprimer la notion de 
temps; ex.: '^ ^uiumuimhi_ {^^["jj fP'ui^unjipnLp-jit^ 
fiL-p uiiLut^t uia. •l,<«/4> lorsque Bel eut affermi son 
entpire, il envoya vers Hàik. 

3. L'infinitif est souvent employé comme verbe 
fini;ex.: ^^iifi/fir^£- L Ipup^i^, il commande et dispose. 



5. PARTICIPES. 

1. Le participe du présent en «^ o^, ainsi que 
le participe présent formé de Faoriste avec la même 
terminaison, doivent être généralement considérés 
comme des adjectifs verbaux. 

2. Le participe des aoristes donne lieu aux ob- 
servations suivantes: 

a) n a en même temps une signification active 
et une signification passive; ex.: muiughwi_^ ayant dit 
et dit. 

b) n indique une action précédant Faction énoncée 
dans la proposition principale ou contemporaine de 
celle-ci; ex.: I^a^mi_^pu jtLp mut^ ayant appelé son 
armécy il dit^ mSuMmmpbmi ^luuu^tf ^^ rassemble à la 
hâte (littér. se hâtant); fX^i^npi^j^u jnpkuib ^^utuumliL 
pbi^ quiiL ^jt ilunp ^irij£riu£_ ^nLp-tujp ^muiuhbi* Bel 
se pressait d'arriver, comme un torrent impétueux qui 
descend d'une hauteur. 
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c. Le participe aoriste est souvent employé comme 
verbe fini^ même après le pronom relatif et les con- 
jonctions. Il n'y a point lieu d'admettre que le verbe 
substantif est sous-entendu dans ces constructions 
participiales^ car /^fu/_ est lui-même usité comme 

verbe fini. Ex.: p-iufiuutn^ /^mlnim np pb^ hiliu^ 
uinn^p-truib ifb JMili^ tljP' J"^^^ ^iu£ulb uicuî^^^^ 
mïtiiiiiu^ J^ui quiiuiiiipb ^Lttbulbg tiuntitunina£^ tP^f 

les rois des Grecs eurent grand soin^ larsquHls eurent 
réglé leurs affaires intérieures^ de transmettre aux Grecs 
tous les travaux de la sagesse; JiumlAlÊ u^Jtqgli i^iu£^ 
Êuut 'i_Pj^'"-i'^y ^^ commencement du livre, dit-il, traite 
de Zerwan. 

3. Le participe du futur a une signification de 
futur; ex.: mSuaniunbuâ ^"p^lii^ "p fif^ f'P^^lfS ^"9 
Mte-toi de songer à ce que tu feras. 

4. Les participes de Faoriste et du futur servent 
à former les temps composés avec le verbe substantif 
(voir p. 69). Le participe du Taoriste^ avec i&^ij 
forme le passif. 

5. Les locutions «on dit que»^ «on trouve que»^ 
et d'autres analogues sont exprimées par une con- 
struction personnelle, soit active avec l'accusatif et 
l'infinitif ou le participe, soit passive avec le nom 
et le participe; ex.: muliU ^m Srh ib^ijt ou bien 
luif^ f/Zré- ibuij^^ on dit quHl est grand; ^muApb qbui 
iBrSr ikui£_ ou £-^y ou bien ^bmulbli dire- ibuii_y on 
trouve çuHl est grand. 

C. PASSIF. 

La IV® conjugaison peut être généralement regardée 
comme un passif. 
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n est rare que les verbes de la H* et de la 
ni* conjugaison forment leur passif d'après la IV* ; 
mais tous les verbes, et en particulier ceux de la 
![• et de la m* conjugaison peuvent le former au 
moyen du participe de Faoriste et du verbe auxiliaire 

Ml 

Au lieu de i^ln^ on se sert encore de £^, ^V^bu 
^miùblti^^ être, devenir y Ure trouvé» 

Il est assez commun qu'un verbe de forme active 
ait une signification passive, ou qu'il ait à la fois 
les deux significations active et passive. 



D. RÉGIME DES VERBES. 

Les verbes transitifs prennent l'objet direct à 
l'accusatif et l'objet indirect au datif. L'accusatif est 
ou n'est pas accompagné de la lettre ^ d'après les 
règles déjà données plus haut. Des propositions 
entières sont mises à l'accusatif comme objet direct 
d'un verbe transitif, avec le verbe à l'infinitif ou au 
participe; d'autres fois elles sont construites comme 
propositions indépendantes, et précédées de la marque 
de l'accusatif ^ ou d'une conjonction. 

a. Les verbes qui renferment l'idée d'une supériorité 
morale ou physique prennent souvent leur objet au 
génitif (cas de dépendance) ou au datif (datif d'avantage 
et de désavantage); d'autres fois ils se rattachent à 
l'objet par une préposition dont le sens répond à 
ridée contenue dans le verbe. 

3. Les verbes qui régissent un double accusatif 
(double nominatif au passif) sont généralement les 
mêmes que dans les langues classiques. 
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4. Dans les verbes passifs la cause efficiente est 
exprimée par Tablatif. 

5. Les compléments des verbes transitifs qui ne 
rentrent point dans les catégories ci-dessus^ ainsi que 
ceiix des verbes intransitifs^ sont exprimés tantôt par 
un cas simple ou par un cas déterminé par une 
préposition, selon la nature du rapport entre l'objet 
et le verbe, tantôt par une proposition entière où 
la nature de ce rapport est marquée par la particule 
initiale de la proposition. 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



CHRESTOMATHIE 



I. HISTOIRE DE JOSEPH 

irÊmiunnoii ^uibt^pX Juiu^piu* Il ^p ^puiub'p ^t 
naïUtub ^\iu£jjujy L. pbi^ npi^fiub ^^J^f^^y ^iubuibg 
^on jiLpnj: "Jjjki. pJrptl^ ^luJptuL ^p ^i'"Ùf^'t''U 
lun. Y^upuytl^ ^'"JP^ jtLpbmbg : * (\a</^ \"C"U^L "tP^P 
qiXn^H^i '""■^'"'^[^ »^"^ mudirbuub npr^fiub jtLp, ^uibq^ 
"Ptt ^^f""-^^'"'' ""pui tp* ^ lupiup iijiu unumJhL&UMli 
^lunjifruiit ^ppL. mlrupi irqg.tup,gii *bnpîu P"^ "tP^ 
qbm ^iujpb ^utb quimbuijb nptLJtu hi-p^ uimirafit qbiu* 
II. n^ Ifmptp» fuoub^ ^t. P^t '^'^ juiuqtuiutLp-éruiJpt 
l^L. éruiiru bpuia (\'"l^t'fi^ à. apuminruig êrqpiup^ 
ht-pag* Il jtULlrtpb lut utinhi qbiu : \^'- '""t ^nutu, 
ntLiupnL^ girpui^ gnp miruh t P'at-^p bP"^ "["Y/ 
^ffiitf^-iu^ ^h qjÊU2Utb ilfim-iTt ù. Iftubi^b^tUL npmjb ^d\ 
b^ËUg nLqqnpi^, Il qjupJiuib npun,^ ^^Pi b. upuq^ 
bpijjtp ftJhuP npunnjti : * I^l. mulrb gbm bqj^p^ jiLp, 
[Genèse, XXXVn, 2—7] 
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dffP't P'Ui^UiLnnb'tnif_ P'tu^iULnnb'u^b'S 'A i^P'y '^fy 
^tuiP mfii»binil__ inhpirugb'u Jlrq» II. juiiJrtfb Ilu luintr^^ 
qbm ifutiA Êrpuiqnab Ibnpiu* Il ^wiib autbhA unnu» : 
I^L bmbu Jlruu L.u érniuq, L. unumJlruig ^on liL^nuT 
à. irqp.tupg t^CS ^ ^ uiu^, iff^ui mbuuibtf» Jbtju Lju 
lu// bniunj nniuçu P'ç mpbamubiL L. intMpb L. iurmuiuimi 
wumbq»gL ^pitp tuiu^uUbtjtb pbkx V^uiumbuig udtu 

^uMjpb ht-p^ L. luu^* I^L. ^ bpuiqb qnp mbubpx ""pij^ 
^u'I^'l^^'y^btl^ bu L. dtujp ^n^ ù. bqgwp^ ^n, L. bpyip 
ui^iu^Uibji^bJ^ ^bq: 'X^*- *tiiuju9iibkb^ulb Miq. *bJm 

^^ l^L ^uigfii bqp.iup^ 'bnpui uipui&bi^ qpiu^pbu 

^oplb fiLpbtJb^ ^jt WltL^tiT * \f.L. wut yup'ytL 
g{\'"ljft^» "^ uiUttibjiL btmiup^ ^n tunui&trh qjpiu^pbub 
'A Wh'-kBt'T bl^ lutLiu^b^ha q^Jrq lun. *bnuiut L. 
tuu^ gbm* lU^iULJuuh^ bu* uiut ^f X^^p^ijtf^ ^Pc 
m bu bp-fr "1^ bs^ bugiup,^ ^n L. fuut^pi^y à. pbp 
Mik qpys i 1^1- uiiLui^buta nfiui h ^nn&npiub ^î\bgpnbp» 
bl^b *h Wb'-^tJ^* * b. bijJim qbui uijp ^ Jn^npbw^ 
^h Ê^iu^utKii t b^uing gLut unnb b. uiut* l^t. jubi^bu : 
b. *liUM wu^, qbimuipttb hiT jubi^pbtH uiiumJbiu juti 
ULp u»pui&jtglrb i * b. uMut ^ui un^, ^uipkpb uium^» 
b. [ni-uy qb uiutpi^ bpP-figuL^ ^fi ^^xn^p-wjftiTx L 
qiMUig {\'"l!ft't i^^*" ^19'"P^ tH^"S* ^ bq-jim qbnuu» 
*t ^\^'"lP'"yt'^* * S^"^^ 2?"" ^1P^'"P»^ juiiLtu^uiqjÊyb 
*h ^btLUiumuîbl;^ '¥^^ Ip- ^"^ blfbutf^ tp f""- 'l'uum. 

[Genèse, XXXVII, 8—18] 
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Junp^nLpi^ iljum ^Jt d^f^ iuo-jîb uu^iAtubir£^ qbui : "^ l^i. 
uiuirb liLptu^uib^Lp ^^IP^p 't'~P* w^iu bjttuquiinhub 
qjy» * ^^<^^ ""['"^g"'-*^ qpui^ à. ^I^IrugnL^ ^h Jfi 

qlitu. Il utéru^nL^ ^^t^ if^tSP' tinuMo^fii *bnntut 
IrkmiL jinL-Wi^ fl^np^ï, ^nnqbuig qbiu ^h kbnju^ *bngua^ 
Il iuut* 4? *'"PS"*-»^ i^*" J^tb* ^ utu^ gibnuiu 

^fi£.p Jji juibutu^iutnli uifiio, ù. kbnUb J^ tupl^mb^^ ^fi 

"[fgt ^fv ui/L ^"UP b'~P * X?''' bttà. hppà. Irl^b 
î\"4lft'^ iiffL irimiufiub hi-Py Jbpl^uigfiM quÊiumiIhiJSkuXli 
%nnui &utÊ^iruy ^fi *bJuibl^x II iunJib g^^bgp' ^f" 

^Ji i^nL^t II ^i.^ nùimpM ^n^ Il 9ni.p n^ fUD 

'fi %dÙ3t 

\yL. *ltumuib aL.mbi q^uigbi O^ui^if 'A qbp ^lup^ 
^buif^ mbupty ù. uf^iM ^iubuiu^tup^npi^ b^'^'^^II^Sb-^ 
^"UH^ ^b ^y^'^lj^'"'^» ^ ni.qm^ *bngui t^ tP* f^^^'l"'!^ 
UÊntu^Çi'uJp. à. nibinbjii., b. bpP'uujA h^j^f-g^^bf^jy^^ui^ 
uinut 1^1. auui^ mlnLji.ui gbnj^piib hi-Jt* ^^^ oqjti-ui 
t bp-t uuiuàbwbli^bJ^ ^qP"Up^ Jbp, b. P'tu^aL^iU'^ 
^bS^'^ V^pb'^ ^n^ffi. * b^uMLg, ^uil£iunJrugnL.^ ÏT*" 
VkUiTunbnugun^^ b iba^ Jbp Jjj ^qutjubu^JÊit ^ji %Jui, 
2p bnmtyp ' b ifiupJpÊ Jbp ^x b ntLiub %Jui bq^tup,^ 
^LJi: l?''- Uibguib^Kb utpa^ JiuiiJttubtugh^ ilju^iunLm^uni^t 

"y^L. k^gpb ^uiUKb ç{\"'li'ti ^b wu "'^'"b^ ^ 'Lif*^ 

[Genèse, XXXVII, 19—28] 
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* UNumuinJrtu^ q^iuÉu^h'pJiu htn. ù. qjupiuii. lun. 
b-Ê^pwpJb jiLp^ Il mut* uitumtAinul^ ^ ulbt^ Il bu 
utp^ jn bpP^uygx 

"y^L wnJrui^^ qunumiihL^uiÉîb (\i"lj^b'fui/ qtfbpi 
"H^ "(/^^'"Sy ^ P'UiP-iuiJrgpi qimumJnij£uÊitb jutpiruXb t 
ù. ÊuaMi^b-^lA qtuuiuiifniJikwlîit Sruiq^^irun uiulbir£_ ma. 
^unpb fii.pbuîbgy II muiA, 9"Ut Ç^"""-^* ^''^fC "P^^ 
npqj^ ^ty ji^^ i^iumJfiiJikuilbq. bp-f^ n^: * "J^l é-m<^ 
*bbmu qffiu^ b. mut» unumdtiLlSmLu npqjjy ji'f'lJ v* 
^mquib ^p bl^lrp qbm* i^wqmb juiip^uil^bui^ ^{"IT 
"tfi * \^L upummnJruig q^uibi^pku ftLpj b. ^tiLpA 
qj^bgUML ^jt 4bp*^ 'tf'U tH^IJ* ^ unu^ nûb^p p 
^bpuy npqLJub pi-pin munLpu pMuqnLMlù i l^c- thnqn^m. 
gmb mJIrbuÊpi uLumbp^ Ibnprn^ b milirbuyit i^umbp^ 
iMttpmy b b^pb tT^fiP-uMpbi^ ^"'i b n^ l^md^p iT^ji^ 
P-mpb^,^ mui;^ qp fifbg bu unt[fit u^i[_ ma. "p*^ ^<^ 
^Ji q,€f-nluu» b b£Ui^ qbm ^usjpb ftLpx • • • • 

ijhm Q\bmm^ptu '^^P^^P't i\ywpuiLj!hlB ^ui^ZCuf 1^^111, 
UÊjp bqjti^mm^lt ^jt Xbiuug 'Y^uJunb^uigLn^» np^ 

tîT^Sp' Ù*^ u^bq^t * \^L tp ^tp i^t i]'"IS'^é"U' 

b trp uyp m^nqm^ : b bqb ^fi mmb mbmiùi f^Lpy 

j\fql»upnnu: [^EP^ 'it''""3 "itrpb %apm^ P'ç: S^P 

[Genèse, XXXVH, 29—35; XXXIX, 1—3] 
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utnjuf^ miruitùi h'-P'!!» 9p ^'"^'U tp *l'dlui 1^£. 
k"'3'U9 ï^'" ^b 'L^P'y """^ t'^Py* ^ quiJIrbtyb fSt^ 
np JiLp tp ^"^ ^b ^^"^ i\"'Ù!^t"U * ^ irqfi. jA-in 
^m^nLguibir£m qbtu ^jt '[b'puu tHËub fti-pH^ à. *Jb 4^pi'(J 
uiiBrbunb fip^^ np pi^ frp *l»npui x * ti. op^huî^ ^tp 
mnniii ér^uuutu^Ljnb ^uiiib Ql'"ll'^*t'HI ^ ^ IrqU. 
op^niJP'hi^ ^IruinSb ^h iÈ^CU futttrbunb pj'^g Ibnpiu 
^ji mmb II. julïtqJii ù. bP'nn quijybuuli np jîb^ fiip f^p^ 
^ji XlritM Qnilu&^ujjt * Il a^ ^in(;p qtuJlrbuyb np 

liLjntpt V^L. tp {\''4lft^ UiifbfiL b-pêruo^^ ù. ^I^S^k 
mlrunlruiJp. jy^ < 

"y^L. bqL. j/rin piûbJÊgu "yun^ji^^ ù. lupl^ ij^pt 
miriunii bt-pm fut^ fiLp ^ji tjlrpun m\n^ubi^uu. L. uBut 
gltu^ ^at^iriû pbi^ hu : l^i. %m n^ LtuJhguiL. x II iuut 
g^pt mirtuiLb b^nj» qb f'P'h '"tp h^^ "^ Suibtu^ 
P»^ *b iw^ jti-pnLir ^uiiib hill L, quiJlrbuijb /%^ ^<n 
^fâ kbnju jiJl II ^/{^ p^ ^h mmb mum np Jké- t 
^mb qpu* El ^^ p^ qmmhm^jpi^ pmg ^jt ^l^^ 
q^ mfilipi linpm bu* Il q^mpq. mniji^inT q^Êiîbq. ^MV/'T- 
qtvup II mfbSr y ù. ^qmb^ghiP mn.mf^ l'^irinfM.^nf : 

1^£. irqù. fippà. juoutp pbq. (\'"lj'^'b"U ^P p^'" ^ptf 
El n^ mbuuyp ^nûiirji^ plsq. ^bjm^ Il n^ ^nLaq [fi'bfj 

Il bqL. op pi^ unbuJiufÊ* ilmbm£_ {\''4^t'fj 'A mnillib 

[Genèse, XXXIX, 4— 11] 



Digitized 



by Google 



142 CHRKSTOMATHIE 

ann^bi qi^np& fib^ jiLp* li. n^ n^ ^p mbi^ j^mtublruig 
mbmjt ^h *bbn^u* * ^nt-iLb h^uip qinpJin^ ^bnpiu II. Uâut^ 
VbfbuS fiitL hu* Il Itnpiu P'ttqbtu^ ^npXu jti^ 'A 
kbiui %nnuM^ Il ijtiufulnuL hj^ lupmiu^u i 

* l^f. bqk. hppà. bmlru bp-^ bp-pi^ ^npàu jti-p 
^jt ÂbiLu %nniu II Êpui^ibiuL b^ lupmiu^u» i"^*"^ 
q^muîbjiu muXl^ Il luut» mbu^^^ qp iu& Jb^ &iuauian 
bppuubgh^ fuiun lunibt Çj/bg* bJnLm ma. hu II luut^ 
Vb^bm pbt^ fiu* Il bu tuquiqml^bgft ^Jt Xiufb ^wpÀp: 
* Il hppb. inLtuL. P't JbS-iu^uin^iuiL utqtuqiulibgjt* bP'nq^ 
qXnpku JiLp tua. hu II AuihàbuiL br luntaïu^u : \^'- 
bq. qXnpXiib uiil ^^^^ '^^ ^^ m^pb *Jb mnùi jiLp, 
Il juoubgutL pbq, *bjui pum puiùfigu uyungjtlj^j II muç* 
bdiiLm uia. jiu é-maunU bp.puijbgji qnp utS-bp Jbq^ t"*"L. 
Uiiùibi^ qt"* b. uiut gh*'^ Vb^bui pba hu : jtuq l^ppb- 
j^LuiL P-t piupkpuignigh q^uippuiiL jtiT II uiqwqiuqbgjt» 
bp-nq^ qànpàu jtLp jfiUf b. ^utlubutL b^ wpmui^ut "J^i. 
bqb. l^p^pb £nLUiL m^pb Ibnpiu qpuîbu l^bn^ t^lf 1!?P 
fuoubguiL pbq. *bjtu b Uiutf P't "ifuit" wputp pbi^ 
^u é-utauâjit ^Uy auipl^uiguiL upmJmnLp-bwJp t y\f- 
iua. m^pb iXailubi^un^ '"pI 'fl"" ^t P"'^'"* 'A '"bq^ 
HLp qui^iubuiLnp,^ Uip^ni%h ^tuutbut^ i^Up* ^t P"^*"!^* 

nqnpJnLp-haUby II but 'btliu ^np^n iuiliuP^ ptubtnuitubtnpb x 

Il bia pu^mtutubutb qgulbtnb 'jt kboM (\nilubi^utjj 

b qtuiUrbunb l^tunubiuLuptib np ^pt 'ji atùbtnjt lubq, 

[Genèse, XXXDC, 12—22] 



Digitized 



by Google 



CHRESTOMATHIE 



143 



L iiuifOrbuMJb np l/b^ ij^np&tp' «Ht ^«^ tp np fnp^tpt 
I^L n^ jtù^ f^f^p puibmuiuilrmb tfi^ubm^ iljuuit Ibnpiu* 

tp pbq. ^«/«f. L qnp p»^ i^p&tp ^^^ Sh J'^ÎTTÈP 
p AO'iLu %npiut 

V 1?*- "if^J^"' puMbftgu lyun^fili^jmbghuiL. muilpun.ui^ 

iqtm Uip^uypi Ir^upnui^LJigy L Jùimiu^iupiup mbiutùi 
'bngui uip^uypt bfliupnuMgt.ng t * |^£. pmpIpu^uiL. îj^tu^ 
puiLiA 'f, il^piuj kpl^n^nÙM Ib&p^Uiuh^^ fiLpng, L 'ft 
ii^puMj iaui^iuiLiuuitmpi L ^jt ^kpuy iRumui^mpiupp x 

L h^2- qffnuui ^f, puibmft tua. qju^lSuiuibmp. J"ip'*^ 
piubmjt m&qLji2_ "Lp {^ntlu^^ k'VP^ * ^ J'ub^ tupiup 
ij^nuuM ^iu^^uiui&m% (Iniluirfuy, L lpyp*bngui 'ft uupuunL.t 
L irpi luutLpu Ifb^ '^ ptûhmit luL^i 

l^f. mbupb "P'U^b'p^n^p^, q^L.pui^uib^t^p h-piuq 
p i^nLuP ^P2rPb' f^uf^l^ ^p'^iy tniuJ^uioAuiqh'mpt II 
Jùiimu^uipwppi np frpi tup^uijp bi^upnuMgtJtg ^ i^'b^ 
tpi ^fa puibuift iubq.x * 'y^Jhun ubil 'bnutu {^nifut^ 
pbq. ÊumuLoinit. L Irmbu i^bnutu L tP^ fuiLn^iuj^t 

^'"P3 fitp,gpi^u%. ^lupiULnb^ np (rfib pbi^ *bjiu 
^ft puilâmjt uibt^ luiL mbuinlls *bnpua^ L mut, p^ttp 
mpmnLiT b% bpbu^ Xbp uyuop x * |^f- %n^UM luulrb 
gbiu. b^pui^ mbuiu^y L n^ a^ jtgt "p JirÇbfigir ^mx 
L mut gbnuuM (Inilut^. n^ utupt^t^ ^jt XboM 
Y^umni^nj ^^^ Jbl[bni.P'ltÙi Ibngut. upumJbg^^ jîbXx 

\^L. upuuijbiug miuijpuajuuibmù qbpiuqh fiLp iXntlub^uu' 

[Genèse, XXXIX, 23— -XL, 9] 
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/ L. mut* P''"-tp ^^ '^ mb-Uj^uab fiénLiP^ "pP" *% 
tunjufp jfiTs à. jnpP^ Irplr^ "lJ*-^ ^rnbiu^ 111^* 
II. nùi^p h-pjtu "nky^ ^tuuh-ui£u "ikjyil^ juiuqniuy : 

Zl pmë-iul^ ijpuinmi.al^ ^jt êilrn^ jtJhuri tutûtnL^ 
^luqnnb^ Il ^tQirl^ '^ piutf-uijjj^ ^lupuiLiibjt^ Il munft 
apiUif-m^ ^jt XbiUi ^uinuMLnhJt : l^f. muir i/^uf 

{^"'Lfi^'t* "U" t t&rjj^nLp-ftLjb %npun Irpb^ tiLiL^^ 
bplr^ uiLHi-p^ érbx un^^ Lu Irpb^ iULnip^^ Il jl^2t''3^ 
ijpiupuMLnb q^^h'uîbnLP'fÊÙi ^fi, Il lubnj^ ^h %Jpi uêuèÙêu^ 
njiu^b-mttLP'h-uih ^hliT ij^iugnLugir f^tq» Il muialru 
qjpuJ-ml^b ijpuipuiLitbJ9 ^jt ÀiriLu %npui» pum uanjuifbm 
h^^mbni^btub ^n^ npii^j^u II ^jip muilpunjuiulrm : * 1\j/ 
^" utzI^^Î^C jnpJ-tuiT (Uiipft iflfluglt •gA^ à. uipiuuglru 
piêi nnnpJnL^jiLb» Il jh^^ug^u q^u iunjufp i^uiptu*, 
LnbJÊ, Il ^mbglru qfiu ^jt piubm^ luumfi junuJuÊb^ i 
qj^ qjiquihuM£nil_ qnqmgutb q^u j&pijutf^ bppuuIrgLna* 
Il luuin^ ^t. "L. '"P'"pt* ^ tup^A qpu ^ji mnilb qp/Uu 
"ynpjtij^ : 

'hppL. bmbu Jlumuilpupuipb p-f^ nLn^q^ Jblibbiua^ 
""'t 3\\"'l^t*t* b. bu mbuuMb^jt jbpuiqp , p-UL^-p 
piêi Pi;- bpjiu fuuîbu 'bui^^Liy ULb^jt ^jt qi"'-!}' f^lInLiT: 

Il 'A ^btuiULiT fuuhtjtb iUiJbùwUtf;- qnp ULUi^p wpouij 
^iuptULnb^ qnp& JlùmuilpupuipuMg, b Pil^lL^ nLuitpi 
qbui *h hiunif;^ atuimh^ np çp *p 4bpuu q/p"!/ t'^' 

^Ï^Uiututufuuîbjt bu» {\'"l^ti^ b uiut ^ui, uuu t 
JbijbnLP'piJi ùnpui : bpb^ juuui,gb bpb^ uiLULp^ Èm : 

[Genèse, XL» lo— 18] 
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kftlîbftg ifjjiupilpt ^n ^ft ,^i^t 

l^f- IrqL. jtUL.nt.pb frppnpt^ y op ^tlibt^ng f^p 
^mpuMi-nlifiy L uttût^p ai.piu^nL.p-Jii^ lUittiïtiupi ë-miuut^a 
j^t-pn^ t II jtz^'^S fb2t"''^'"-P't'^ mw^iutLiuiulnnJtb^ . Il 
qp2b""^'"-P'b'^ i/ttrinm j^uf^uYi^lSr ^jt Jl^f &uiajut^n hi~pia : 
l^i. ^f^yg fmiu^uiiuuu^InA uîbn.f^ jhjt''''^'"-P-à-Êub 
JÊLpaLiT II bm qpÊuJ-iul^ ^Jt klrtLu ^mpuiLnbh x * Il 
qJùiÊmu^iupiunb ij^ui^lnug qiffUijmiry npu^l^u II JkUbbmab 
{\nilut^i * \^L ''l_jtz^*"3 mm^uitLuuÊiIrmli 2xi"4lftti 
Uiit JhtLJuautL ^ui: 

* l^f. bqà. jbm b-pi^nLg tujiug WLnLpg , hrmbu 
ijfuipuiLnb bpiuqj p-fL^p P't i'ygt J^^ fbinnj t 
à. m^fif npu^l^u P't ^jt ^aiy uibmjt bnubtpi IrL^tb 
bMsf^ ^ibgjt^ mbumbb^il_jy II ptauiftp^ JiupSiail_y 
L. tuptu^t^ *jt juiuq^ uîbi^x y^L itff/ bu bL^rb 

bp^fj^ b£Uibtp' jbat %ngiu *^ ^mnj uîbmjt, ^^p>gL 
mbuuâibiail*^ Il 'jjpb'"'^ iltupaunif^ b. mpui^^^ uhl 
tuii bpbfaift^ uiiL bifbp ^uanbi l^i. nunf^^ bL^rb 
bp^f^ l^fbp»^ mbu^mjg. Il i[mjtm^ Juip&m^^^ 
qbL^tb bpptfu ^bqbg^^^u mbu^iuilp. b. q^injtpu t ^ 
C) mpPbuÊL ^mpuiLab, * Il mbt^p^ '^ .^"L^r bdnLm i 
Il bmba bpiuq^ bplqtnpt^, b. lu^itf bL^'b ^mulj^ b^uîbtl/^ 
'ft JlftÊLiT ^î»^" ^m^p^ L ^qb^tiS^* * !/*■ "*">*" 
bi-P^ aui ^uiu^^ upi^ Il funp^ui^^uip^ b^tub^pb 

[Genèse, XL, 18— XU, 6]. 
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ilrm *bnguix * L ^^utbtp' ^rgJ^ ^uiuli^ afth^ L 
hinp^uitiu^mp^ ^ijp^ ^uiul^tlb^ ^^ut^pu II igminn^u i 
O uipP-h-uii. ij^uipuiLi^j II tp kpu»iu 

* 1^1. bnlL luajuLom^ à. fuiLmlbgtUL mbSt *bnpuix 
I^L miuu^lrmg 1"^'"^ quiiBibunb bnuiinu^uSbu 1^^ff<^ 
mnujt y II qmJirbmJb JÊiISuumniiu %nptu ^ L. upuunttruig 
ihmnuiLn^ 'jêI^P'"^ t'-P* ^ ''^ "«^ tp "p JlrIpiçp 
P^ qbpuiub ^uipuiLnbltt * I^l fuoubguaL imuIputLUiu^Irmb 
lUiLJufp ^lumuulbp II fui/£-. qjmbgmbu ^fTi^-^gni^vàbhd* 
uuuopt ^\uipijpuguiL Hj^iupiULnb S-uiiuyJtg t'~P''S* ^ 
h- EL Q^Q '/* pMubmfi ^Jê miiib qju^lSuiu^lrm^^ q^u II 
qjuiiniùijpuniupb t L. mbutu^ bp^n.p^ bpui^ ^h J^hliT 

tbz^pd ^^ ^ 'l'*"* à. jtLmu^uMbfj^Lp puin ^pi^lHI 
hLpnLiT UÊlruiub^iu^t * l^i. tp u^i^ pbi^ lA"^ upummlâfi 
liji ilù/bnL^ ^PP^U^Sby ^'""-"y qJU^TSiuuilTm^* Il upum^ 
ittraïujt^ *bJ»u x II A^lfblrmg 'Brq^ qhpmqub Jhrp* lunlb 
puin hLput^Uib^Lp h-puiqnj ittrij^lruig: L, knli. npiqf^u 
^ A'Ifblrui^ tttrq^^ %npiu^l^u II upumui^bui^* jtbX fw/_ 
^uiutÊMblTijlt2h'tiibnLp-jiilb* Il *biliù jj^iululr^ fi'yu't < 

* VyiLiu^h'iu^ ij^tupiULnb II ^n^^ug ^^'"llf^'t * ^ 
^uibjtb ^m *^ ajuAmir lûbmh* Il ^"-f P^ft fS^P" 
Ibnpuiy L. i^nluh^pt qupumjhijiuîb %npw* Il bl^ majufp 
^lupiULi^li ^ \?^ '""^ ijftupiuLi^ 3{\'"l!f^'ty Irpmq^ 

mbufi^ Il ^^ n^ np M'ij^t abtu* P^SÊff ^" Z^'-'c/ 
q^f^^ luuirb bP"^ tubu ^piuqu^ ittrltblru ; * ^lumuiufnuMbfi 
Irui {^/"[jf^'t^ ^ "'"t ^^"tpwLnbt uiiLuabg ^^umnL&y 
[Genèse, XLI, 6— 16]. 
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n^tfbh u^iumuiu^uîbjt ipp^nLp-inub ^m/nuLnlir^; * "Ufoulr^ 
gUML. ^UipiULjîb ^n. {\"'llf^'t"U^ ^ uiut» P'nL^p *h 

P-t '^ i^mnj tubmjt b^tub^pt bL.p^ Irpjtb^^ ^'"tf^ 
i/ùinXn^^ Il ^'[^'g^Ê^ mlTuuiblr^il__^ II. uaptu&f^jtb '^ 
fuiun^ lûbt^ t ''^ l^iL uf^iu 'yi_ bju ircP^ ^pl^f»^ bnub^fb 
qtl^lf *bngui ^Jt ^mnj mbtnfi. t^ÈHfV'k'^ ^ V^lbp»^ 
mh-uiublr£nil_ JiyJ'^ à, ilmjtm^ JuMpSùnil^, npin^uji li* 
mbujt jiuJSbunb bn^j^u bi^jiutmuigLJtg ^^uu^mbu ^lub 
qbiiuuM : * l^i. nLanf^fii b-Lfirb bn^f,^ ^mhm^ Il inuq^n^ 
qp-LP^ bppifuli quiiLiufpiu q^^nbgji^ub II q^mjtnu : 
Il Juttub^pb J''P'"l^"jl' *bngtu ^ Il li^ bpLi^jtb, Il / 

Il qjupJibiutVbfbah t * Il ujruuîbtjt ilJtLUiub^iTjbpuiqp : 
apu^iru p-t bL0^ ^tuu^ b^iubtjîb ^1» J^nt^T jtpb^b^ ^^ 
Il f^lpgl^k* * b- auji bL^b ^UMuIf^ luupulpûbbuiij^^ 
luqmqnLb^ Il Junn^Lui^iun^^ bimb^jtb Joui lun. 'bnuut : 
b. ymbt^ bL^rb ^luiu^^lSr lumugnùi^ Il Junp^^ 
Ipu^uip^ abL^rb ^tuul^u q^b-nbgjtl^u b tnumn^u : liki. 
uiiumJbgjt bnuiom^tubutaby II n^ n^ ^p np Jb^^p /rU t 
* l^f. fifif^ \\'"llft'h ^d)ii'li<ifi.A^» bpmab c|)iifnuf«. 
Lnbjt ^ t» qnp Jtb^ T* umnLJuë- iUiLbb^ng Ç ^3113 ^ 
^ÊupuiLnbjtt * l^cfi^ bpptf^^ f^f^sti*^^ bLP^ uaP 
Ifb, b bLprb ^wul^ f^là^nti*^ biJ^b wiT Irb : bpmifb 
^uipuiLttb^ JJt i^t * b bi-P^ bpjtb^^ mqbq^ b. 
$lmhui^ np bnubtp' q^bin 'bngui^ bL^^ luiT bh. II 

[Genèse, XU, 17—27]. 
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iUiT unilj "^ pmMi qnp wuwgjt (J^iupiULjîbR uub t. 

* V^uf uij^ b-tjprb ér^lruglrb pMugnLiTt^nLfi-inub jiuJiriiÊtifl 

Irijp^ utiT unt^njy El Jhnjuug^ qj^nLP'jiûtb jiuJirbuiêU 

Il nf S-uAji^ Ê^nLp-jiillib jlrnlruui^ un^pt nn qjygt 
jbm lybnplt^. ^luhft uluum|l^ [flif^gl» jy^- * l^L 
i/iuub IwÇ^^UJJ b-ptuqnlb ij^mptuLnbji ^pi^g** u^^mJ^ 
qp ZT^^i/uffi^fn ^ piuililâ uiiL jj^ umnL&m^ Il i^nL.PuÊugji 
V fffnfVA^iif é- ÊutLbh-j^ i^tut * 1^£. "'p^ mifu, luhii.ph-ui 
uiin 1^ jtjùaumnùi II junp^nnju^iub fjftuniuLnbjt, L. 
IfUignLu^hu qpiu ^Jt 'IP^p'y ^pkut^ bq^upnui^Ln^ x 
\yL iunuau^f^y lu IjpugfLugt q.npS-tu^uM£U (|>fiYfiiM_#v^^ 
*h 'IP^n'y t-p^nfiut II ^^ahpnni^b-uglrb qiuptlinltu 
^Pipt" ^ft''L'"'"3''"S ^'-P^ lutlùi^ ipnLp-b-tilb t à. 
if-nnni^u^lrb quiJirïtunb l^bniu^ng^u abL^tb wiliugb 
aiuplruig b^bjingx II é-ntint^bu^R gnphuSb pbi^ Xknjmjp. 
îpÊunÊULntip» L. ^bpual^nLp^ ^jt ^iumu^u upu^^ug^i 

* l^f- b'ibgj^ ^Irpiu^HLp^ Êipu^iU£^ hplf^p^Êu jbL'Pth 
uiJu unifnjh np [f^l^gp* J^pipt" b-i^utmiu^Lng, L. Jj^ 
uiumiuqfrugjt hpl^Jtpu ^jt untfnji 

ù. luiLMi^t UiiBrituuÉt éruituuihg hLpng i * Il utufr (|>«'<^ 
ptULob giuattrituyb é-iutLunu jtLp, 'tPt fmutb^gbtE^ 

[Genèse, XU, 28—38]. 
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uyp uybu^uj^ np ai^fÊ^JÊ ^"^ |^iffnAi.^nf juîbkjîli 
ftL^nuPx l^c mut ^Uipiuunb ^{{"^f"^* annil^lrmlL 

jtifmuinbiui^iub II. ^np^pqjuijpub ^tult QJgJrqj q.nL. ttst" 
^t i^P'y ""'^ t'^* ^ ptrpmboi ^nuiP ^uiquâUr^ 
l^^ji UiJIrbiuJb J-nr^ilnLpq. jtJl aiu#o ^uub lU^nÊUtiju 

s{\'"L^t't* tu^tutMiujt^ i'"s"'-st 'L^^t "w^p ^t 

il^piy ^ptpt" ^f^f ""'"^'-''^ < * 1><- ^lulilruii (|>iif« 
puÊt.nblt qJlùmml^ ftLn ^jt àb-iLiubt hi-pJÇ à'Q- ^h 
à/riLpt iXnilulri^uiÊ, U. l^^g'UQ 'biiSu iuuiUnlhÊJiktub 
ptr^bqbun^ Il wp^ diubbiu^ auijji ^jt upupuibna *bnptu i 
Il ir^uib qhau J^P^p^p'^ IpuoLU ftLp* Il ^lupnq 
k^WUP ""'-''' fb 'l'/'putt II l^'^yg ^'" *t 'l^P'HI 
h-p^pjfb bqJÈUpniugung X * V^l muf^ ijpmptULiib giX"»!^ 
u^-Ê^, ui^iULUiujiij^ bu îj^tupuiLiïb* ' uinjuibg ^a «k n^ 
^unlpupJifft q^lriLu jiLp II qnmu ^Lp *jt 4ÈfP''U 
ÊuJlrbuMpi bp^jiu b^upÊUu^ung X * l^i. ^n^uig (|)fif^ 
puiutb fuîbnùt {^"'IjfbÊputi^ ^undt^p-ndt^uÊUt < It- km 
'LêIêu qj^^uuâii-P' i^ULump HXbmm^pbun -ppJ^ ll/*^^ 
•poinui-p^ IjbuLP'b'mh : 

1/*" ^L. \i'"I^'t J^P^'""S ^'"p'^tj^l» ' * ù. tp 

\\"4jft*t '"i^g bpkubjig jnpJ-miT pb^unlr^mL miuufp 

^mpmLitbfa mp^mjjjli b^upnmgi-ng x Ir^ ll^'ljft't 

jbplrumg ^mpmLnbjt^ Il ^^^uii. nbiL mJtrbunb 1>9A- 

u^maux 1^1. mpmp hpljtph jh-LP^t milit n^ULp-Irmlâb 

[Genèse, XLI, 39— 471- 
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tuptihCbu X * Il J-nqnÊl&ui^ quiJtrbunb Ij^lrpuM^itLpu lujtugb 

Il ^uMjjuunbtug ^Êrptul^nLpu ^jt ^lunui^ù, qJjJrpual^nLp 
iLUi^uiut^ DUiquM^pb nn ^^9 qbni^iUL* k. ^luJ^^ 
pirtua *h ^t/tliu : * ù. J-nnnif&iug {\'"ljftf ^nplruîh 
hppà. quiLiua ^niJnL auaqnLiP jnjJ-. iljfb^ÙL n^ ^tupip 
^lujuiplr^ ^lub^ n^ ^yp P'I^'-* |/«- ^f/^ \i'"Lr 
ulrifinL hpl^HL npq^^ 'V^ l^ bij[h^ui£^ tp IrL-P^b 
uidùtab untljn* Vpp" érïtiUL 'LJÙm J^^uuîùtP' i^nuump 
ipb-iniufptuu ^pJf; Wp^^ .piug^^pji ; ù. ^''«^'H^ 

{X^ijut^ fUibiiLb lubi^pmbl^uîlîb yy^mbuMU^» fp uiu^ 
P"^ lïhiLJugnm pti Ptfin/Ti.iifé^ quiJtrbuult qJ^l^" ^^ 
Il quiittrbunb if^^^u ^op l»dhix II ifiubmlb Irp^npq^ 

bn^Êug l^fnh-J^ q^ iuu(^ P-^ uilSIrgyg q^u |^ififim.iifé- 

jb'P^pj^ iniun-Uiupuhwg l"!"^ : 

* 1>i. lub^pt b-Lprb luj^ ^aLp-buililt ^ np h-qérb 

J^P^pP* IrqfiupnmgLng X II ul^uiub q^ut ItlP^ ""Cb 

unilnjb* apu^j^u uiuiug {\"»lut^i \^l IrnL. um/^ 

juitUrbiinb bpl^tpb^ qp jmJhrbuub bp^pp» ArqfaunniuaLna 
n/ qmuwtp ^wg > Il unilbguiL luJirtuujb ^pihp* 

bqjiupnutgLng x II luqtuqui^h-iug utjlrbunb J-nnnifnLptLb 
lutL fj^tupuiLnÙ i[iuub ^^l* < à. uiut ^yiupuMLnb 

guidb%aipi bqjtiquuugjtiMby ^pP''y*^ ""^ {^"'L't'l'i à. 
qnp Pl_ luujtgt ^^^ lupiuu^^x * |^i_ ^p uml_ 

quiJtrbunb yaih'Juipuuiu anplrbin* Il ilwlSuiiL^p Ui^rbuifb 

[Genèse, XLI, 48—56]. 
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pbr^ ËUtUrlâUÊÊlâ irnùhnt 



II. ORIGINE DES ARMÉNIENS. — HAÎK. 

^^iuiT^ phiul^lrtu^ jw^iup^ J^piupuimiui^ uirnbauib 
' npqjLog jnpi^u* Il puiqiJiugmb tuUr^ Jll^* !#'%"' iunJruii 
"V^lrjùu ^pif^" ^^^ ^Lhuig pbi^ mplulhumu ^uuhuni^ 
^muibh-^ JtLp ^lu^nLP'jtùt, Il ^tuu&tu^iuiL h-p^anbu^hum 
jibpuijp ji qJU2m 1^^ pbÊ^ np ^m lubgUMbf^p^ ^luqjup&giUL 
uiiL ^mn^ luiljtuu h-p^nL* L. ijuhuiiùi^ uiil npntf^ 
'bumiuLy Jjpi^ÊUg juibnA jiLp 11^(A ^^^"Ip' ^P^P mniJriut 
J^nLiT ^jt l^puiulrpui^inb apt^ng jtLpng^ npnLtT utbnùi 
tp S^'^PP"'^ i Ê^pkuML mbi^p^^ jtupliJriu ^lupuiuti 
nuiinjt h'^&iufli tpt i^unublri f*HII_ ^ npum^uiTikÊULnp 
mlrq^ "IJIfiS '*P't''"3 hH^"S' \^''i ^luppmh utiu^lriu^ 
uibt^ ^UMbi^bpk nuumlrpo^ L. t^umlrpo^ L. Uipmtlp^ 
%n^pbj ^n^x*^ qq^tuuuiiùt fiujb jiubntii ftLp ^wpi^^ 
à. ÊU^iup^ ij^n^gwL jbmnj ^nipnLpIrpiub : i\mJ-uîblruig 
mupu IJ^pit" l^t-p J'yi^'HJL. '"^ib" "{J^P ^wcufii^* 
jnpd^ Il mb-q^ uub l^n^gUÈL 5^oï, unupi^ gpmjniM 
I^UÈiT pmé-uihnLSL» 
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J^nb"^ «'t^S^ jirpiruu lujbp ui^p^ J^UU^JL 
qmLiunjt '^ Jb-fb ^tymumiÊib* "Ptè*^ ^{^""^^ 
qutu^iiiubo^ tupkJmjtg, Il "Pl^^ {^'"P^P'^ quiu^Jiubo^ 
ibppih IViififÂ-ftff. L. iuJirbunligb %ngui ^p J^ ^qat. 
Il i^ pmpputn.^ Il npii^j^u ^tuLuAui^uIli P-nLp uyb tp 

i^V''" '^-^"3' 1?'~ ^^''"- ^""P^f^ q^^uiJlrp* L. 
CKufiAyi é^iuL qJA\np^nJ^ h. qV^^u^uâbui^ Il tj^np^ntP 

pum umntJ^iupiuhnLp-h-uii *b^mbuil^Ç ^"UPbky "yP'.^ 

J^ Jftutjh iUiiMi^pb ^unp u&phqjtg jtLpn^ "P»^ luujtb 

*atn^t O luju b-n.b-uii\ iSSuu^gnL^ 7* ^wp'uquim npuw^ 

^^'upb-P'^ uUiapmblj^uXb Iflifi "">' ^^èrhqjuîbnLP'h'tUilp 
*bnpuÊ ^m^buii^ ^ft ^anutummb^ npiqf^u L. «4//^ ""*- 
^uiuiupa^^ ^ppà~ h-qù. ^ uidlug^ JjpuiT pum IroP'uiLmubhg 
TSj^Uidm^y '^ pMué-mbjti_ ^lul^iiug kp^^% Il ^ji ^lItI^ 
ungui ^ÊÊWqJrpk npij^xju/jg. L. mqjujiL^ jtLpIni/bg jmpm^ 
puimbutb uM^wp^ J^pktC^ WblbaiUip *Ji jyfi^qhaNt^ 
pb,^ Ilu ql^mg pbiL *bnuui, 

1^1^ ^fa 2^lri *bngm qui2mmpmljb ^Jë i\iuph-£nu^ L. 
^^ fuuÊiùnu^lii^ ibqnuug^ L '/t w^^^/^ (^^/^ ^t 4^P'"J 
mJÊrhlrgnLU^ Il ^jt ^utLqblr^ %npm q^lj^nijr ^uinui^f 
Brqmg ^"{J'i J''(fl'""bi li"nip''l"' Uinjubi^ munlp ht-pn^ 
fuijù n^ UÊU^tUL. pbq. jt^tubnLp-lrwJp %nppli f^^/m* 
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l\^^iuf^ luiLirtu^ l^plt" ^ qP'niLniitu hi-Py "p"^ P't'- 
^lu^ni^ [Pi^l^ ppp h^ph-^^iupjit.p^ lut II ^/>^^a^/%f#, Il 
qunupuiqnLiTuiLX^u np^jiuplrguib ^ji *biu^ b'/iUM^i^Uin^lib 
^luplrinbfi ^lub^AnJi uidirbùipi lun^hi-^, lu hituntug 
^f» l^nqSL ^jiLufÊuy t^ui^jbpl^ltpb J^nÊuniumun* Il Ir^lrtu^ 
^ji i^iu^muitluup J^ pbiul^hguiL *h ih-n^nmjib J^nLjPi 
C^%ffiitfif£^ uibi^ sZm^"uk''U 2F'"V^^ JùiptLJil^ noR JtUtLIU^ 
2lfq-yb UÊ^n-hiu^ i^iu^iupi^pt junb mlrn^u^ Il hioutrltL 
*t lI^IT'' y^'yU* ^'"f^l-^^l/g fJMnuiu nbn. fiLnù-t 
1?^ ^ b^U "'"ly^t lI^V?'" ^P ^"i^'vA^ ^t I^V^ *itrtgtu 
ilfiunuiph-gutLi 1^1- ^pbbiu^ tubq^^ Bif-uiumuÊl^bpmu^ but 
jt J-iun.uninjiLP'jtijb p-nëLpt ItLnnLiP \iUin.JbuMj nnitA-m 
'}}jtSrbiuliun : 

|^«. ph^lp' "UIT'L ""ib^t*^ fuiuqutg jiupluJhuÊBU 
^Lujtuy. Il b^btu^ fittu^bgtuL ^^ pmpkpuiLMubqjub 
q.tu^lt J^blJ^ Il utbnuuibbuy qoibnùi mbqLinb ^aun^^ 
âULiubi^ji^ IputUr^tl^ jbmhng jfLpag jf^^bf^ fht «A^ 
quitLta2fi^ phiul^bgmb ^mp^ "(fl'P "'Wp ubpbtu^ ^ft 
iniubir f/i'^np^njty t YpH"" i''"^1IS "'^t jt'~P "'^"'^ 
uitMâlâ^ Il ilp'lbiuff «Lfff/i'"^^* ^ "P*^ i^tAq-iuiT 
pbiu^bui^ tfii» ^ft ^wnuMLutlinnïïb usjLn iLiu^mh^ Il num 
*bm^ui^pb^r^ Ifiouipt ^ft 'bnjbutb fbqnL^ *bn^ui Lu 
'li^^utij^iuir ^bmquiLnJbauib IbiRùt 
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uiiLMi^biug lun. %iu qjji aSt J^P'^^J^g tH^''S ^""-"""'"ph'f* 
lupiuifp^ qJUi ^ji ^^luuquAi^nLp-jiùt : |Vl^ ^"Ui fuumnt.^ 
p-truMilk iqiuuHuuluuibb-iu/n.UMpÀnjgi[nnu ig^tuin^uunuLnnub: 
l\fiiii^iifaiiff. fit^ uiiu ^tl. ii- qopuij-nnnif^ [ffWL. t-lib 

'bnniu : 1 ><- \iutqjlnu f^^f^ ^uin/ruf^ jirnb-uuig *bnpuà 

'bJiu qjtupâw^li^ V'^tf^' J'y" itst '""^ Jtri'hi^ 

ifnL^h-wJp. ^lu^uig à. ^ulpuijig. Il bu J^ppà. q-ftintugR 
P"^ ApXbgiuL. ^jt um^Jutbu htf^ uinju^h-gh &UMbnL^9uLhi 
^bq qq.Ui^LUU9 %npui» L. tupq. ipnLp-wufpn Junn^bi^ 
P-fr fv^^ niiijtgfju iUiiJib^: I^l jtb^gu \j^uin.Jnu JunL^iu^ 
Uf^buit frtua. q^imuibjtu hf-Pi b. bl^b uiil .^uiiL 
utiu^iuunuL. t 

1^11^ f^^/_ ^OTUf^uf^Â-iif^ '^ puMqJhi.P'j^ùi uipiubab^ 
"n^ pbi^ *biRuy b. *ft qonai-P-jtijb ftt-py ^ff^ qjapJiuîbu 
uuiumli^ ^bqbui^ ^ni.p-unp ^utuu^b^^ ^bmb.mlj^O^ '^ 
uut^Jmbu phmlint.P'biuÛb ^unl^uni 1^£^ lup^ '^'"jk 
wi^uiupupbui^ ^uiuu^buig fPPtP" ^ qP'nnjttJiU hip 
wpu ^uMJIu b ^qopu^ ^iuumiupwqnL^u b. ^apntf^u^ b. 
^itfriif b.ù np^ tpb fiiq. JibnjuJp ^Lpnt/^ tuittrbbplîb 
uiqb^iUL.ap^ P-tuÊtwb. 0-nijnil_^ uiu^UiL^, b. b^tuu 
jbqi» ë-nilui^ *t''Ji "PI/ tPH^^L tf/^ ""ik ^ Hnùt^ 
Jmbp» utpi b l| <u^<^ &ntlj V^^- uut^tuL. Jfi qmbqb 
maubui^ ^tu^^bpbuag qnpu pbq. fti-p tfi'i b. mufr» 'jt 
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^ulbt^uijii^ Jkp i^i^b \\bl^^ lUtJIrugnL^ J'y" ^"1^ 

iRumuûl^ JIrpng ^nLgh-iu^ ^'"pg"'^ qUrn^ Il gpmJrugnt.^ 
qP-jiÇbiuuiiu^u 'bnpui* Il iBin bn^gh jmq0-ni.P'hLb* 
uiiuiu P't '*^J^^1^''sb '^'L. ^'^"'-'^ ^lu^n'-P'A'fil^y 
L. uMiUrbunU fi'l_ dlrp ^jt irwinujnLp-ht^ t^l^U '^'""^t * 

i%2^gu q.Ui^iug II £h-piu%g, à. ^tubqjupmlrgUb luhn. 
^r ^UMpàpuiLuAi^ut^^ iljtnLil^ "PII J^'îjlt junutP' 
£rii|i^ : "^Ibuili ^uylrgbuii^ mlrupt ^^ ^h-tLnLJtm q^ ^'"9^ 
JaLp-ffùt^ qopui^ \^l^ l^ppb. ^j^pp^^UIIV uiJmu 
P-fua^iuqfîb t^JInui ^"Up* jaîbr^nLqb jiunkuil^ilhifk ; 
|^£. jtb^ I^^L J''"fp''lyi utbmli l»Lptn^ quimnLgàriut 
filfinjtp UMputJp^ ^uiuuAttp ^f^ PUI^'-fi'y "P i'HJP *t ^"'^Irb'H.II 
*jt AwfuJi^ ÎTHJ'S* ^ utbmjt h^'"! b'^'UHip ^t 4!^P"U 

^"l/i"!! * 1?'~ ^P ^"^ "'^'^^'"L. ^h ^l"'^ h'-p uwqutLUipan 
Irpqwgrp quipifju nûih-£nil_ ^jt quM^iu0-uib, Il inw^miu^ 
uiqjiêifi '^ 'l^P'y [Uib^iug II p-jt^u^g. L. uitu^muibui^ 
qput^jtg '^ pmqnL^u II *Jt gjuipJiu ntnftg, q.oinh (^1^ 

jj^f^ ^ wi-p ^pi^'ypt j'^'Vk^p h'-p'"~J» '^t^wi '^^ 

Jiuf ilrfLpt^ Il ifm^tÛL *fi Àwlum, j&p^nLg l^nqjùibg 
'bnniu ù-u iltuqw^tULnn^ L. Uguilj^tuLnp^ ^ui^^x 

Jui^Ji^ ftf-pJk qJi^JtJIrlMuali hpl^nL bqpiupp^f à. ^ji kui^dk 
fiLpd^ i^iuqjlhu^ L. ^l^Ul^ bp^nL npq^u JtLp pbi^ iJiu* 
q^ irfit %n^ui WfK^ ^î?/^* ^ ^la,^ iytLua^t^ Il lù»jj[u 
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^hraiûii d^tBnùb^ ^naJuâk,^ irp^n.pptj q.npqJti^ p9u 
Ui^iuqfb ffbtp mbr^^ L. ^jr ^Êup^u2bù-f_ q^ptmpu awum^^ 
auiqnL.i(g^ tiibi^^ muiutmi^jtrpl^p ,^np&mbt^ Il jBrtÊMa^ 
%i-p'* ^ dmpmb Hùuyp mbupupmlr^ x 

O Êiuuiuhuh ttBbtuiptniih-ip hjiu mlrutruii ^t^^J^ 
qusn^ntJiirgiui. juîbXb hi-p* à. 'bm^iub^h^tutjiruw funp^çp 
il. ijtnL.P'uup tr^mblti^ *h p£nLpb J'y^^ uimuêIi /^^«Y» 
tp» npwtu fb u^l- tFP J'^^H'^^'^it mJpu»glnuf_ 
uupuulrug^ ^ui^mlrwb pntlmbi^L qopniit^ jnpd^ uw^ 
^uimÊnuj^ tp* Il ttb,^ iljttMuîbyjuir^uil^mmjtupn.uipàrugt* 

^uipirmg qa^^y L. t^p-iugiuL 'A 4f'P^ *bapUÊ* Il 
^utp^iut quinbitb mfbiL k^uig II p-ajyg obbinb 
IrpIr.pP'lLh'uib ^b ^Uf nLj-^iu^/t, A. %lnnb mh^lrtui phi^ 
luqbkji tniu^mmij^ ^^n^l^ h'£^ pbi^ ^î^ P'jtipuhgb L. 
aùbl^uiL J^p^hp* ^ V^L. "'^li'^ Ipnp&uibIrtUÊ II 
P'iuLm£h'm^ JhrnjUL 'p ^tuuiuij^p Irp&^^mphLp iuJiug, 
à. Êtnfpnfull^ np pbi^ %Jhi inàruà'iu^ ?Hf/'"vA''A tu^uu^b 
fjrpé- ^ui^Lp-Iruêltb ^"Iji'y j gpntJrguib tuLtafiy II 
iftOêfuIrtÊâla i 

\>^uli * my^ mn-btUÊ qtuLUip u!l»^b^^y II l^ttUb^buti^ 
wbn4ri» qtLiuuinuiij^àrpin^ l^n^wg ^bq^ upumbpmq^b 
^luj^. qp lubq. gfLg^ ^"U^ q^iufaLp-fti^ JfLpkiuhg, 
L. qmh-qjpi ntp uflr^uft. \^t[^ uabnLmbànug ^y^à'ph-qJmb^ t 

muibh^ 'A ^uip^y II p-iuij&^ 'A putpipiULuîbqjui^ uih'qLn^ 
^jt %2^ t^PIJ •p.'''2p'-P'b'''l' • 1 ><^ luapu mmJnu£_ \imqjOruMt 
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puiqnLiT fit^juiLiupir mbmji^ Llu II lunu ^nonu^ lutum-^ 
nLJÊnbuMg 'biflu ^^w/. ^t "'^it fi'-p i |j\£. p»^ q.Uink 
utnuinbuii 'A ^«'/'^ q.iULAun. ^uiumbmg jwj^tun^h 
Uibn. t^UMuJruivu^uib h^uniPLP'htui hi.pnL.uu WQ^h * 
\1 uiub uijup t"P^1J^ I^C ^nn&irmg ^*H)k> i"l^ 'Ù"" 
\1 mpiLUib *h ^uiJuounLp-irbir \\^l}'hP''"P"U u!btrgi.nj 
CuiuuinLUiS-unpt ipiuiLMig 'biufuuîbXtufubqlipy)* q^ n^ 
upu^lr£nil_ uiui: qunuml^lrpb i^£/fY/f uuimui^lruig oLiu 
kap atuintufbnpt^ J^n.wu^iu^at.P'h-u/li : 

Ouut ^^wpjipuiuwj ipb^njb Vj^nt^ui^u [unpéfbutgpi 

juunmuipi , uihXbtu[J ) ^uiuuiiupuiqniJ^ , ^wumuinhijb^ 
l^npntluiXJÊi^y pl^P'Ij jun^h-iT II ^ut^J \fi- ^'^l't 
jjtpmunAu , ff^ pum '^""^^4 ^^tî^f^^udlubuig utbàpu 
juiittrbsuptji ^ut^t-P-fiijbu gnL.ghuiL^ bpH "'pt" "U" 
* luyij. ilutbuiLJuîbq. ^jt jmqP'utiÊUii^h-^ 'bnpui JbS-pi 
uijb l^tl^iji b. ^jt 'liPLurStr^ pbt^ tH?^ VUl^ * 

Wlfl' uiu jbm puiq/tL-if uipjtui^uîb i^npirng L. 
^uiqui^utl^uib i^uipquig^ Il ui^piup^ ^fi/aLp-h-u/bg^ Il 
^liu>ffi"-gl»l_ ^^1^*^g^ npu^fru fpt ^{'^/'^'Y' Jiui^uutpnuy 
Il {\nil^u*b Ij^uiP-nLn^ùnUy j^h-g&uit uulù n^ uumI^uêl 
JlriLUÈL ^uilit^uutlruiifp jfËLpnLiP ui^piwp^ , juîlf^'b 
utiùib^if^ J^jtillrbuiliiuj ipQ^y hLpaLiP quiqq^ ^p 
anifunutui^t 
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III. L'ÉVÈQUE JEAN. 

%npui^ Il uibifainLP'kuîljb L. ^luu^Ljn fuoujtgb 
Il q-nné-ngli^ ù. %^utbiugli^ np jY^uinni-é-m ^h 
il^pun unnui Irnn* 

V0JL i\"^"^ bu^t^k^H""^ "P'tt ^*"'*-^"U ^"U^ 
pmuik^mjt^ ^^iULHLpg» ^f- mpé-uib ji^t ^i» i''lP'i_ 
tufliuf^nui^nu : |^£. irp "*" lyp l^lrtj&»UL.npy II b-plLhgaLgmh^p 
Kh,pb quibXb jiLp dwpiLl^mb Êinu^nq^ L. [unn^iu^a^a.lrnAu . 
d^^ qt ifn/^ tuliqiuiPn^ luquibirpy "yi__ Q^Jùtiùa ^Irul^n^ 
luiutn^n^ Ù. q^JInùi l^bJhtl^ \fL jut^iu^ntP-iruA mnjuîbg 
liUÊpnj irp ^bq&ui^ Il n^ i^iuptp """/_ qui^iu^aLp-fii^ 
jiLp pht^ Irp^Jii-qpi J^^uinnLS-nj» "(fi'^'t P'tj ^ lb[^" 
uîbuipJ-iubu II ^iULiuutui^t" qnpS-frpi 

i) A tp arpphuù nJtiuiruft ^jt TStubiuupup^h nLpIruUy 
qp ttumirp "W ^1» q.puiuinnL '[b'pun II f-typ* ^^ 
q^iqA-guML uJiu ouiiup ÊUiumtublt Jji w^tup^tui^uAi ^A-é-lïut^ 
jt ihy unLJulrp An. J^fj F'"-P 99-^''"-1/i miibnbtuqutunup'iS 
qJjt^n^, ^LUÊ^buiiq^Irpu jiLp oiinu^ itt'pàbiutj ifutp^ 
umqiu^ bt^uif^ ^jt q/ni-fu f^i-p^ b ot^q uipl^butiqnmnt^^ 
Ift-p» b quup q^uiLuiU£iup^u h'-p* P'bpbu jtuLui^ 
quil^nL0-lïïbb i \^uli Jiftb^jnpnLiT^bé'bui^ db& ^uiUêubmL^ 
b bp ^ùiiui-np^ iptmgnnj d^t^ qp ^h putgb mbuuib^p 
buijiulptupiub ^^fi^iif^ q^P'y Jb&iuuiku ttutpJtugbtUÊ^ 



Digitized 



by Google 



CHRESTOMATHIE 159 

Join *h ùui tubnjty luunu uuiiuuh'uti ^Xn^imAnt} anLiùi 
^uin^uàlii;n q^pUÊUUàbm^mg khmb^ Il mu^n» \^f t"'- 
iluiq4u»quilij» ^ji ^I^IJ 'V/^'^t ^ piub^ Irli p'^ pf"l- 
^f'QJ l^f^t 'Hffi'* ^^■fc/' "iL f"" 'Ù" tt'^^"^ ^ "t- 
bu q^Jr^ I^L. "U^ P*"^-^ ts^^ ^p t"'^ C^t t" 
hgbu fuouir£nji J^^iubÊULiub^ q^ "ufi' lupplriu^ Ilu 
qJjttHJrgmi-^ Il ^ut jtudvniJnug "ufi* hf}*'!'^! ^h ^kmbi 
^^lauf piùtiuq.ÊUinirmg qbiu m\n^iub^ tîjU3 ^t ^tlJ 
lulSun/r. L. lua. miuniUL. qbui Jtrqni-uji *h ^lubuiuitun^Hti i 
l^L. waXb funbtup^bi. ^pwiluiil^p L. Êuu(^p* Ojrph^ 
anuP'h'uiii Airtùi nMlnT '/r il^p^n JL"' l'^^v ^'*' ""HJP 
UMUMUtiuu[uuAji qtubXbfitt^ ^P't "Up uiLUti^l^ UÊinubnn 
^niuq.npS' Il fuuifùtiuqbtu^ I^^L *t 'f^'^i'"-P'^t hJtR^i 
Iru n^ jtb^ iriT tupJ-aibjt iqjq.iqjiuli ftp^^g* ^ UÊjtFiT 
nJrn. ^jt *bt^ qjipé- qiuiPs I^l ^ut 'A '(tf- Irl^IruiÊ 
jtuJluÊi-tp uypl', à. titu Ilu Itup ^uib qbuix J^'^u' 
ptùtuspjiup qjj^utbh-iu^ ^[^fi' y 't^^P •Xn^uSb qXIriùi 
jiLp^ uiiûiir^ t^ui bptg* Il jutpnL^Irtui ^punRuif^p 
lOL&Uilibi q^uiltqjn^u Jtr^ngpb ^ Il aip^uibbi 'bilut 
utqutpnqnbt |^l. uiufrp* X^pP" ^t t^^-^ «^"t ^ iPitP 
iLUL ËÊtbq. bptg qlrii^^ aLumh bux l^i. utbqWÊP n^ 
qfimtp qutjp'b P^t jnpJt qJrqti tS^- ^-gf» {\n^u!b 
iluimnL^lnuf pnLn^ ^utplpÊÙIitp q^hnpfj à. uiutp. Vj" 
jtbÀ ^02b^»g lifffi'j ^njuiubuiù qp ^pt/f '"P'^pf^ ^^jP^^* 
1%iri^ tqjpb juuRuaJrui^ *jt i/b-puy ^hnjb ^lùiiyp jmbXb 
mui£* uiu^oi pjnlbmpmp jfi',^ ^mbhuig^ Î.^P'^ ^ 
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^finfi' irntrb : 

qiiuyp ^jt mnùi f^L^ j à. kpp-h-uif_ i/mu^tp '^ »l^ 

jmqoP-u 4""^ * Xf*- ^•#''' "'^'^^ XIT"!^" f-*"^ t^^ 
jiui^P-Uj iluiuli q^ ^ptg ^<^ l^^i *bn^m quipJmgbm^ 

»ùbq.tmr jiuJuiaJruijI^y tuunu ni-ph-SBâ ^lutJiuLir^uA ^«7 

jutqpP'u fi'i^ 'liJiut W^liu wui: I^I^ImI» 3^P^ t*'P' Wl. 

rf.nL bpwfuuij i^jip^ Il ^fip iF^pin&ÊUf^ W"^ "Ufi' 3^!^ 

uiuA-^ ^ui, qffu irptg uipmp^ L. qÀpb uwbJiiuL p-nuIpuÊU 
UTIL II uibgx ]%£. muirb g'^Hp^ ^q.UÊbJÊ^h jtLp* 
^Xiuphairu utbiLpçb iLbuiugIru mn. inuhuùnu/nm/j II 
uiuiuugiru* IJ'^j^ini&'iif/ ^thj ^ mpiuphp q^u irptg^ 
Kffi^ 'bnpm ÊÊUpnLifA-iut qbmififtui lun. buiffulfnuinuli^ mut 
tfltw» l^u tf^pintrui^ itb^ lb uipiuplrp q^u A-pfrgi 
1^1. luut ^^n^uîb. 11 ui^n^n^ 't'"l, f^^P P^ptég.^ 
1^1. mnJruii q^nLpb tuiplf f_$lt""l_ 't'npm^ U. umk» 
\?pP^i iPkP"'^3t V^^Hl 1/*- '"P^'^ktp q^JP^ liuiqjtwqmyi 
jt^pJt' 

l^ppirâ& "ifl' ^n^ulb utbgiul/f;p uia. "(jq^^ég. 
nLpaLtfù» à. tp J-uiiJtubuiij^ Ç^Ufé"^ J''"''^lfU * 

WlJ^Q^qtp 'ua.%iu iujp t^ jituqLjnb^ L. mut* C\p^irm^ 
mtp iru^(iu^nuptuj îf^î. ^ V^Uft""' W^^ (^n^tÊêb, 
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on p.nLugli ^"A-^ à. miuutuiu^^ ^nfuuîbiulf^ qjt mutntu^ 
ununmni.a uibh&uîblru qJkqj: l^i. lfn^u^uih^jY^umnL.Snj» 

^uipnLUt&^ 'A il^ptui unntUy ul^utUL. p^fO- UÈJlrbunb 
utbij^ÊUÊlu ifiunSinj *bnntu npuitu q^nu^ ^uipl^uibtru l^i. 
JbrSuiUitu Tmuluilruit mbubtUÊ '/r miubfui^u ^pw^nu 
^uinntjut&ng^ L. 'n i^é* muiqbiawh vunp uiLHLpu autant-iP: 
Y* UÊUi jnêriug Ln^iva tua. Kb.â' 'PHIt"Pt^i mqui^wu 
qlitu UÈiùtirÊ ^jt ifhpuu iinpui iuitop'Uy q^ 'hp'i^^st 
^Ji gwLJt^ : Wjl^Plf^ uiuirp* \*''i ^" "'L, ^'^ lP 
ùuinlnr qn^ op^h"/ quaP tuhjt&mbbÊ^ P"*^*] P't *l*HIP 
bui^hul^niqnu, 1^"^ '^"' pniiuiq.uiini:p qlfw jiujLj-iuiJ^ 
t^^L. jiuiùitp "{/qnp^ i'yp J^iop-u L. ututp* i^^tp 
Y\uuini.iué-^ q.nL. qhmlru^ q^ bu mjp JbqwLnn • biP L. 
tubuiptfuw^ n^ qhmbiT qtunJhiJtu jnnni.J^ nJanJibgiuiu, 
q.nL ifipl^bui q^u juuu ^ji ^nf^u^ qp uiuêrb^ p-t q^p 
buibuqnuuiu iini. UMbjt&bp^ L. tuulrb^ ^n aunihi. bqbut 
Oji £tuL. tp j^à êIui^* ^uîbqp ^qliutbtr qutja^ qnn 
E^t- l^f^ luulrb : |^f_ quuu iuutugbiu^ tubqitt ptf^bgiuL. 
biuhuuniunuhj ù. uuuiul. juiJb*bunb i/îupuungb ÊhnL.^ 'A 
^lug p-uiilib£^ b. tp l^ppb. q^'f'-l_ funinng» i^qifjuqui^p 
jiupnL.abiui nnfju^iUL. juiluini^t 

Wlfi {J"^"»^ bufltu^niqnu npq.JÊ (jjfiun^tuj jnpJ-mJ 
bpP-uup lUflL p-tuqwi-nnb •l,*^"^, Ju tu quitta m tu q içiftp 
'bngw* upuil^u [uuiquiin^ quîbXb jtt-p qpP'kp juiqtu^ 
^ULfibutL^ uppuiF S-tupÊUt-biui unuu^buif^ ifiuiifiui^itpy 
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Uiu^uuii d^^uibiru^ uub ^Kb *bnpu»t '1% ^A^ mîbLbuiÊ 
jnmu II. h Atrnju unnçn utOLiuft P'iuq.tULJtnÊUttii^ Il 
qpLJtainL. oAunii iu&f;n LunLia^tnJ^ qonf^ nÊjnmni- 
uubiuf^u i^uinlr^nifj P^'^- ^uin.iu^fb luiuiu Jji J^ amb 
fumiùib^nif^ mnii^p *j> kuMJb ^luitju^injb^ Êuuirnti£_ p-^r 
nL.nui IriTy nLnui InT^ Il V^p*^''9lh q'A'qu piuiÙMuiiT 
oAp 'A ifprnutj hiP qJtriut '''p^''(jht P^"*] A'"'^""^* 
l^ifi^ 0- mt^uiunp.^ qJnLp^UÊ^u ^'-'l^ff ^uitP qui^tu^ 
pui^tu^ q.pinu/_ Il f^^&ui^ ^tp> '^ 'l^P^'U "1^^ 
fXn^uîlibnt. ijin[uiuliiu^ phi^ Jbrnmg hLp&Êubg, Il ^ji 
P'Uiq.UÈLnniuab ^unng umuÈgiUL jiLp a&Lqu II tuiLiunuil^u 
Al q.iubiu jnLqutb jij^b^nj II oA'nu aiun^ÊU£ijj pum 
pmbjt^x ^^^uuifiuji ^p utjpu ^^a^uîbu ^uiu^itÊU^j£n-€f-i£.nL*, 
P'iriub II juitLUi^L^b'uib quidbrhunli uiuiLnu l^ifbutg 
liLpna» quHuu/tuh ann&u anni-çn ifunib iuatu^nL^h'Uib^ 
nn ^p mpJ-Uili : 



IV. S. MESROB CRÉE L'ÉCRITURE ARMÉNIENNE ET 
TRADUIT LA BIBLE. 

O^ tuu^iûbmqb-utb uiqj^pt à. a^uuutumuîb lu^ÇÊvup^u 

uibmnÊ-P-lruiÙi upupi^L ^fi mbuiiùii^ mniJnu^^ p-fr jnpnuT 
J-iuifiubiuij^ L. npiuftuji luptuifp. nti-uuiLnp ilu/pq-iun^buinL^ 
P-biuJp. upuuiJbugnL^ ^^9 9 ^ qbnp^ ^b^uiiu^tuili^pob 
*luipu wa.ui.ppinLP'buw : 
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^^p uijpu luju Yir^''p"'lP' 't ^'"/""^ q.uiL.uiiLf;-^ 

P-tiub uiumjiuu ifuËpé-bmi^ ^trtilrbuigLng iLUinnÊjp-buidab^ 
Il bl^biuf_ ^ji t^Liùi J^^p2^l^nilbbui^ p-iuquit-nniu^ ^uiinj^ 
Ipugbui^ juip^nùifu^iub ^L.u^ltb^ [fi'tp utatuuaii-np 
usp^uyiumntp ^puiJlubKbx |^i. ^JnLut bqbutt wT^iup^ 
^tuubiug t^uipttLn *h qpbntJiptuuiub ùuipa.u L. ituoLiu^ 
^utn-tif^ à. uhpbtp tp luJblibanLJi Jbé-ÊuJbi-uta ù. 
An^nùig^ hJiuumni-P'buwb wn.iuflinpnJttut jhptULni^u 
iuJbltuijb* 

(^ybm "[/""pl^i '^ é-iUiLUijni.p-liLii "Pumni-S-iy 
Jiupq.wu^ph q.iupêibuti_y Jbp^uîbiujp jpt^irlii: quiJlrbiujb 
qgmqdhijbUy bu mnJruMi gpiu^ pum tui-bmÊUptul/iu^Êub 
^piui/uibhlt btuîbtp ojif'lt luJIrbtul^bgnjg Jutu^tnjlt 
^i\phuinnuh : l^i. ^tulSbuki q^piuiRuliwg uputiRùb^ 'A 
Uiui^Lfip s^nùiipi ^^^pltumauji tu^uil^bpmtu^ fuiuiùijt* 
h. qjipôbu ^uiliXuîbg jumL^ tua.btu^jmLi;in ImôbtuLJtpf^p x 
\yL- piuqpLjr b. u'^'^^ '"^^ ilzuitulibgnL^jtùi{^^ pum 
iULbuiÊuputbjîli ^ptp* b. mJIrbuipi ^pP-nt^buib ^m^bi-n-^ 
pm^ ituihXb mnLJna£^ luMAuii-nptp ^fi ^'Uiqg b. *^ 
i-iupuiLy ^ft gniput b. ^ji Jbpi^ni-P-litit, junututpnun 
bqbiuty juiupmafbmqabum b. i^bu!butmùipui& utbl^nqbo^* 
b, a^uibi^hum ^nj fbz^PII jnuSbuiLJip in^nLp-btuiQt 
'A P-oP-uiÊ^bf iu^uib il^uiptrp ptu^utT iubq.uiin b. 

(I) L'édition de Venise, 1854, a ici tlzmiu^nLp-^tjb^ 
sympathie^ compassion; il faut lire évidemment tl2!niuil^bgnL.p-liùi^ 
peinesy misères, épreuves. 
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i/tuju uiiùif;n n^ uutuuiL. J-uiiluibuil^u* l^i. auiA'tui 

l^b-nmbi 'bjpi wtJnnÊupiubiu^uîb luiôbma~nnng.p-lnulîb : 1 ^i. 
uiilirbunb ihnnJint-P'aruwg h flppuij ^uiulfina LtuJuuiubtub 
^lufnLp-h-uiJp. mwpinu^ à. unif^ifji ^LMUiijtniriU^ L. 
lutujS'UinMigifiut p ^uibiiJçu "^ÊpÊiutjnniuuuui ^wiSnj . 
Y^uutni-&nj II ifùini^ùtub h'ph'Llriuij 

"VnJnu^ uijbnu^A-intrL. bnuiblr^tJtjb quB^^irnmirui^ub 
hi-n trpP'aijn 'A O^nir^T'A* nnai-tP Ppn. utiLUif ififtp 
h^^wlâb ^ uii/phP'^ Il ujipni/_^ pLij.nLbl^p npiufru qS'tuiLwi 
Y^umnt.é'nÊ pmpXpb^jj, il. piup&upu^uinLfih-uitfp uunu^ 
uuiuiptp pum ui^^érpmwij^Êiîb ^uiutuuingli 'A ^^^phumaui 
l-feirA hpmbb'itjnpi Oibr^çb tfiunqiuntuLji qiluipn.wiuilrinuiLmb 
2hnp^u ^jt tftl_ lunJruÈi^^ niMniguibi^p qghuili^^^u ^luqut^^^ 
Ll q.iuLMinJ!b, ^iuiIÙml. Ji^pu^p» iflumuil^uiptupnL.P'IrtuJp.x 
(i tp Kl»l_ ^h 'bnutu *jt ^bp-tùbnatulpùb umfnpnLp-bwub^^ 
a^pu i^UBpknL-guîbf^p ^jt ^JiinnLp-htJb ^^i/uipinni-P-buib^ 
Al qtuJIrbbubmb utLuwLnpip ^np^iug aiubhti: ^\npni 
*Jt XbiCb &-&utJb& u^ulb^jil^^ bpbJriuij qJiLuig^ l^P'H 
A ibpiu ipbbinij^ nutntuituiu aiupJibiui jiuittrbbant^ 

nûif^tj^hp i^irfii us^uM^bpinbuit^b ^i^IumA i^tupt^UÈ^ 
ÊubuipM^ t^uiub ^luiMiinng ù. iljupnLg np *bngui lUuuibi^guiL. 
^ji unLpp ^wpg ilbpJiuiuipwif ^^\pliuinnuh q^pniljgL upanil^i 
^tuig np n^ tp ahp ^uubpçb ibaniJêu auMant^ 
t^uiliwunL.p-jiÊ^ ififtp ^ltluipinni.p-btub uiLJubiUtàb tun. 
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ÊU^i^irninlnuiub, huL hnuîbbi^ ^tunr^tuu^tratb uitupiv^ 
unLutruMi ^jt junn^nLJin.u A<-/>^ «">- V* uuinLJui- uuiuuiLhbi^n^ 
np l^wpnnb £* jutittrbunbh^ gnL^tubh'^ 'UttC ^"U lp'1f"-t"y 

V\i. juinnLghiu^ uipini-^bmlL ^Uiuuthf^p tuiL. unLppb 
llui^iui^ ^luipuiu^h-inb ^unnj jtuqu»ii.u q.pnj%2JI^'''fP"'3' 
if^m ÙLui uiiLMiLJr£^ Llu ^utifiui^nq^ uipiiTi \^'^ J^*" 
putqnLjr ftu^hg il- ui^t'uiutnLfi-h'tub^ L. n^ P'l_ ^t*"^UJJy 
rLUipàlnu£^ jtuqoP-u tuuiuiiMblrÊnil_^ j}^^umnL.&ni fubi^p^pM 
npoLiP guîbliwipi: l^i. JbrEblFUii *h JfiJInub^^ Il 
jtubXb uiiL&ui^ twiuinïïutip.bpnL,p-jiii^ iSt^tp' iun.uiL.irE 
^Uâb quin.WLJr£u : 

l^L.j&m "l/unphijf^ S-uAnLgirui^ [P^tp '^ P'Uiq.iuLjtp(ii' 
\| tLUiii^uiui^nj^ np Al 'but unuiT'ltuiluui'bêiuijnjn IrnbuÊ^^ 
uinju^ixb ttVy^&upnilg. ui^^bputo,^ ^uibq.bpX 'A 
yy^ji^i^bÊnu J^^unpLjtgx \f>i- bpP'bui^ %npiu [unLqtp 
nLp uLpb^ jtdutuutuiuhpuia ^unipunJ^p q.jimnL.p-JÊLb t 
1^1. ^uwi^u^buij^ ^YkUMbft^Ê^ nuibuu bu^Jiuiinupnujt 
Ji^^unpi^ng uinju^pMLJij ^ np uiuuig 'biiut ^nL^utbb^ qb^u»^ 
'buiq.jipu npnLiP guîb^uiipbt 1-^L. jbm puiqnLiP ui^Çiui^ 
mnL.fè-bÈiibg iL,^ljbni-0-buib^ LuntMiUutig wL^ui^ uuwgbm^ 
qp n^ E^ptp qgjuinju iL qg.wbu ui^uipbwuigb pum 
^uybpf^ ^bqnt-jiu : 

y^unbii-utir ^wi-uiutnil^ mn. "Y^umnuuiS- utuput^ji^ à. 
iuqof3-u uipuiiuunLUitp^u mn. Vifuifi£-iii^ JuimnLgiubl^p^ 
L ^"U^tp juiJbrbbgnLbg mbutnlUf^ qmjii. ù. IR^^bp 
^ni.aunibt q^utAut^bipb ti^uiïtUMqpiua s l^c mbuuîLçp 
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n^ ^ji ^nûi irpiuq L. n^ jmpP^nLp-Irtûb mlruhi^ "UL 
h upmpi Êinn&iunuibn hnbLni-0-uialnui ^nqjLtnb uf/çuo 
P-uiP- àiriLpi lu^^ tU^U}4^ *t 'i^P't/ 'lb'%> qb npuit" 
*jt Xbuib 4^pf^ q-é-pli nLbtp ^lupb, L. 'jk J^unb 
h-pÙ-aLp-uiifiUi^j oyt à. ^iubqtuiltuli^ tuJtrbunbjiab'^ npuit" 
juiilwbji *Jê Jjiinu ttnptu ^tuLui^h-^usi-x I^l. juipnLif&iui 
jwqop-ji^ lrumlrq& qh2Uihmi^pu Jb-p ^utbqJrpà H^fii^ 
i^pMnujiÊ- lu^ui^érpinliL. 'y^u^jii^utbm.y np *ji 11 uii/nif ^/i 
Jjiuybiu^inug* l^bpupuXInJnui qqJipb puui ^puMiRubfi 
^^trupnif^uiÊ t^uBpauiUilrmjtb L. brpuwIriLnj^ ihnjuiuaptrinil^ 
puui ^wjbp(^ pum UMltuuijP-m^oLp-buib "tl^^^lfjS 
^bgj^tugLjtg, 

"Y^i- jiul^npi ^1» p-u»pÊ^ifuiltnLp-hùiu ^baiiiup^btui 
funp^pqjuptup uij^uiubbtntl_jy* iLuibuia hdhiuinbnjb 11nmi«, 
iKbjt^ pniliubi^iu^bwi q^uutb L. bp^aLg junatithiUt^ 
f^pb ^uttu^iupuibub jbqnL^ 'A ^un pmb t |^f- iu^^bpm^ 
'bnpui y^nil^uib L. ^ni-u^ifi ^h 'linjbu 'liui^iuum t^i^iibl 
"y^L. qutpni^utn i^p^LP'builâb nijuai-gujib^p iHubl^uMi^njb 
îu^utl^bpmu»^ : 
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V, 

tuqju^^ jt^ utL.y a, avare. 

un^tu^nL-P-liùi^ S. avarice. 

ui^tu^ft^y fiiTy uiqjujj V, i, s*habiller, se chausser. 

uifuipiui^j jtj iiii_, j. village, champ. 

uiq.nLgu/bk^^ btT^ fi^l»^ V. /. habiller, vêtir. 

wquiqnLlij a, sec, desséché. 

"'ISi t^ ""-) ^' nation, peuple, famille; genre, espèce; 

uiqj^ uiq^y de tout genre. 
uiqtyp^ qJrp^ 'k-f'PP-y ^* hanche, cuisse. 
luqb^ qfitj quijji^ S. nation, peuple, race. 
tuqbliL.^ 'bnLJi^ *LnL.uiu^ a. noble, distingué. 
uip-ntLj nj^ ni[j S. siége, trône. 
u»iJiiu^lnn^^ itttug^ uto^^ S, alphabet. 
iujuui^ jij jiL.^ s, mal, maladie. 
ui^bi^^ htl^ uê&Jê^ V. t. amener, porter, produire. 

uèI^^ uil^iub^ uil^uid^^ pi. wl^nùi^^ S. œil. 

iul[hl^uin.njg^ a, qui fixe ses regards sur, qui a les 

yeux attachés sur. 
«1^, ^, fiL.^ S, crainte, épouvante; qut^^ ^m^ijuil^^, être 

frappé d'épouvante. 
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ui^uf, adv, voici. 

ui^iu/j^'b^ a. terrible, effroyable. 

lu^iuLMiuft^^ adv, voici. 

ui^, ^, ^1-, s, sel. 

iuquipnqnby ^, iiii_, j. palHum, manteau d'ecclésiastique. 

tuÊuuq.^ fty lULy s. raison, cause, v. jwnuiau* 

uii^i^u^^ ^, uii., s. cri, clameur, voix. 

luquimu^h-^^ V. i. crier. 

tuqui^^^ trj] bgft^ V. L prier, supplier. 

luqbqb^ ijuîby qUÊif^^ S, arC. 

uinb-qbuil^iuuiutnS^ ft^ ftL^ S. carquois. 
tuqbqbuii-np^ ^, aii., J. archer, homme habile à tirer 
de Tare. 

luqiru^nnnb^ V. uiniuu^nimlt* 

iuq^y tuqiLiy^ (Z* sale. 

ui^, ^, ^1., J. bagages, biens. 

uiqdhi.^^ tTllJt^ f/^iui., j. trouble, situation embrouillée. 

uiqoP^^, P/r^, P]^!-^, J. prières. 

uîSuÈuiuinlîi^ IrJ] b'gh^ v» i* se hâter. 

mShi_y yd\ trgtujy V. ù croître, augmenter, grandir. 

uiSérgni^utblr^^ triT^ gni.gfi^ V, t. faire Croître, agrandir. 

uid\ ^, «IL, j. année. 

mdiàby n«, n^ OU ^, ufi_, S» vase. 

luJîuiùif ntub^ nuijhy pi. lutRunnùb^^ S. ete. 

uii/^nju^ jt^ jiL^ S, troupe. 

iuÂ'Liui^&gygy a. qui vivifie, qui sauve tout le monde. 
luMrbuyhy ^, ftLj pr. colL tout, tous [50]. 
tudlrblr^lrtùb^ luJBblr,^^ pr, colL et s, tous, tous les 
hommes; pi. irr. de utJIrbuiJb [50]. 

luJjtu^ Junj^ nil^^ S. mOlS. 

uff/^, nj nil_^ S. nuée. 

luJpÊiibw^^ uiif^ piuguijy V, i. se fortifier. 
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"Utti t^y^ ^A^iiiL, s, vigne. 

"U1"Pt^ ty "**■» ^' vigneron. 

uijq.^ iMUq-p^ ^jq-d] ctc. [43] /r. dém, ce, celui-là, cela. 

"(jl-uibuti "'-^i utruiL.^ pr, carr, tel, pareil [51]. 

mjé-d^ (pour uiju ffuiiP), adv. maintenant [90]. 

««//_, **UUÏ}> "Ul!}*-^^ J"UUP*^ ^^' ^^^^' autre (alius), 
wj£_^ conj\ mais. 

'"jd^^UU ^' divers. 

uij&y ft^ jig et lyé^lt^ ^^» ^A^> ^Irutg^ S. chèvre, 

iujit^ uijbp^ uiJhiT^ etc. [43] pr, dém, ce, celui-là, cela. 

uipMnL.^hmbL.^ adv. ensuite, après cela. 

lupj^ip^ pr. corr, tel, de telle mesure; adv, telle- 
ment [51]. 

uijbuii;u^ adv, ainsi, de cette façon. 

Êiijbuiliu[ty uLjij^ uh-tuL^ a* tel, pareil. 

uijuy uijupy UÈjuJ] etc. [43] pr, dém, ce, celui-ci, ceci. 

uijùpM^^ adv, savoir, c'est à dire [48]. 

tyuuiiruy adv, ainsi, de cette manière^ 

ui^f/iY^ff^, uLnjf uiriuL^ a, tel, de telle manière. 

uijuopy adv, aujourd'hui. 

utjmfty adv, de là [90]. 

10^^, uiiL^, uipuiifhy mp^f s, homme, mari [28J. 

uMbuil[bni!blr^^ a, inopiné, inattendu. 

lubtuuftumy A, iuLj S, désert. 

utbiupj-iuby jiy [tLy a, indigne. 

uîb^tuJ] adv, fois, coup ; encore, même ; p^^qnuT tub^ 
^tf^ souvent, à mainte reprise. 

tubt^y ^, [iLy s, champ, campagne. 

utbi^y adv. là [89]. 

uîbqjuif^ ly^ mj^^ S. membre, partie. 

uîbqj^'by adv, là; aussitôt. 

iu7/f^^, adv. là [90]. 
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w'bq.pus^li^^ 'b^i et %^iu'by %i^iuL^ S. et a. aîné, premier-né. 

aîb^-pf^i ^dv, de nouveau, une- autre fois. 

uMhkg^i^ giMj^ a, d*Ani (|],^^), ville capitale de TArménie 

sous la dynastie des Bagratides. 
uîbli&uMblff_^ hd] S^l>f V. /. maudire. 
tu'b^iu'bli^y [li^ uîbl^uij^ V, L tomber, s'échapper, s'enfuir. 
uibliHiùi^ ^&uîb^ i^triujp^ s. angle, coin. 

Uibl^nq^^ gén. pi. qbng^ qbjtg OU qbuigy S, lit, COUChe. 

iubÂ'b^ â^ïr, âufi/p) S. âme, personne; souvent employé 

comme pronom défini^ lui-même, soi-même, etc. [48]; 

iluîbXbi^'b^ au sujet de sa propre personne; jutbl'b 

tuiùiif^j recommander, confier. 
tJbXblrwj^ 'b^fiy 'b^ljt.y a, fort, aux membres vigoureux. 
lubJmnLf^liL'by S. foHe, sottise, insanité. 
tub^ui^^ ft^ Iêl.^ a. inutile; qui ne gagne rien, qui 

n'obtient pas de résultat. 
iubnLiublff_^ biPy irgfi^ V. t nommer. 

uâbnilb^ 'bniMiby 'bnLJuJ^j S, TiOVCi [l4j* 

wLuiiupmir^p^ a, invincible, indécis (en parlant d'un 
combat). 

fu^£iiiini5r^, trtT^ h^ft^ V, t séparer. 

uîbuiui_^ uij] uiugfi^ V, L écouter, consentir, obéir. 

us'buiy[chiu^nL[ctliti^ S. rectitude, fermeté, infaillibilité. 

u/^ui^, adv. de là [90]. 

iubgiubir£^^ bd] uîbgft^ V, L passer, marcher, s'en aller. 

w^ui^&pui^ Jê^ iULy s, disciple, sectateur. 

iu^lirpintuîiuby a. de disciple, qui convient à un 
disciple. 

ui^^lrpinlr^^ IrJ] Ifgjiy V. /. avoir pour disciple, in- 
struire; IV. être disciple de quelqu'un, le suivre. 

w^t'utuifi^^ fij^ irgutjy V, L fatiguer, travailler. 

ui^b'uiuinLp^liÙt^ s. fatigue, travail, labeur. 
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ui^iup^y A» ""^1 ^' monde, terre, contrée, pays. 

ur^uYi^uii^iii^, ^, liii-, a. qui appartient au monde, laïque. 

tu^uip^f^&iu^y a, séculier, temporel, civil. 

ui^tupui^^ Ji^ uit-^ s, tour. 

ui^, ui^g^ "'IP'g.i ^' ^^s yeux. 

011^111, adv, puis, ensuite. 

uMuiiu^ÊMibh^j bJ\ hgji^ V. t, corrompre, gâter. 

wu^tv^nil^^ [ly ftt^y a, sûr, assuré; juiuiw^ntl^^ adv, en 
sûreté, à Tabri. 

uiu^m^ S, habitation, lieu habité. 

uiÊi^wLJîbli^y jtifl %<Y/t ^* ^* ^^ confier à, recourir à. 

wuiiu^frby conj, certes, sans doute; i?^ mmui^J^^ n'est- 
ce pas? 

'"HlPu t*^ Z^B'^y ^' *• ^^^® étourdi, surpris, stupéfait. 

uiuii&gnLgÊuli&£^^ &J^ gm-^fiy V. /. étourdir, surprendre, 
frapper de stupeur. 

iuu^m.2_\ ^- ^ox% de SOIS, stupide, hébété, surpris [91]. 

lu^, iijy nil [21], a, et j. droit; droite, main droite; 
jut^j à droite. 

iufnqmli^ ^, uii., «, adroit, propice, prospère (aussi 

lua-y prép, à, vers, pour, accus. \ chez, près de,^/«., instr,\ 
durant, pendant, instr.\ ma. *^, de^ d'auprès de, 
de la part de. 

iifiLiui^, ^, iiii-, j. proverbe. 

iun.uiUpiy a. particulier, singulier, isolé. 

wnjuîbg^ prép, sans, excepté, gén, 

tuiLai2_i ij|, s. front, tête, devant; ^^ luiua^^ au 

devant; V. juiiLiufj juin.iu^q.n!b* 

uitLiu^t^ prép, devant, gén,; adv. en avant. 

utnjuf^y flMnjy fbn^y a. premier, primitif, antérieur; 

V. ntuntMi^plIb* 



Digitized 



by Google 



172 GLOSSAIRE 

iuiL.iufbnpq.^ fi^ êul^ a, et S. autcur, créateur, chef. 

ÊuiLuifbnpiiJri_^y btT^ b^ft^ V. ft. diriger, conduire, com- 
mander. 

ÊUiLÊUi-hr/^ adv, plus, davantage ; uMn.tuiJri ^iub quinju^ 
i-àrj^j de plus ea plus. 

uiri-uidri^Lp-fÊÙi^ S. accroissement, abondance. 

uf/Liiii-oin, nL^ nt-f S. matmj fiin. uinjuiLom^ le matin. 

mn.tu^b£^^ bJ] bgfi^ V. t, envoyer, mander. 

uinju^^l*^ ^Ljy^ YibÊUL^ a. vaillant, vertueux. 

tutLÊU,gfiinLp^liùi^ s. valeur, vertu. 

luiLù^ gén. de uyp* 

tugùtbi^^ bJ^ lupiupfiy V, t, faire \^^\ 

uiiùinL.i_^ ni.d\ iun.\i^ V, t. prendre, accueillir, recevoir, 
occuper; jiiîî>it^ uijiiiM.^, prendre sur soi, s'adonner 
à; ^lùinL^juIb^^ refuser; ^^ dJ^^ miùim.^^ mettre 
en avant, proposer, présenter; Ipnp^nLpq. ^ji J^c 
uj/iiniY_, concevoir une pensée. 

Y^utu^tP'f ^' P^' Assaneth, femme de Joseph. 

uiubi^y ^'^ iiiiii«^/r, V. t, dire, promettre \(iz\. 

I^iin^/r, ^i.nj, çi.n^^ a. Syrien. 

uiuin, adv, ici, ici-bas, dans ce monde [89]. 

luiiin/r, adv> ici, d'ici [90]. 

luuinfi^j mbiug^ S, le monde, les choses mondaines. 

uiumn^ mbn^ mbqg.^ S, étoile [26]. 
P f/inni_fii^, mntj&nj^ nij^^ S. Dieu. 
tuuinniMiS-tujIibj unbniy nifj^ a. divm. 
luumnuu&tumnLp^ utnnj^ mnni/^y a, donne par DleU. 

Y^u^uîbtuqj n, pr, Askanaz, fils de Gomer. 
uiu^uhiiuqbiub^ a. Askanazien, de la race d'Askanaz, 

un des noms du peuple arménien. 
uimbi_y bj^ bgfi^ V. t haïr, détester. 
tumn^y ^, iiii_, a. plein, gras. 
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tupui&h^^ hJ] hr^fi^ V. t. mener paître, garder (les 

troupeaux); IV. v, i. paître. 
1%111/iiiiin, un^ n. pr, Ararat. 
tuptuptuutéruîby a. d' Ararat; arménien. 

uinnhriUÊ^ kinj^ nil_^ a, Ivre. 

"Vf^f aor. II de iidu^h^ 

iunn.^ adv. maintenant. 

tupqjiûi^y q.hruibgj qJnuiT^^ S, produits, récoltes. 

'"C^ti tf A*-» ^' soleil; Y^pb^ ^luqui^^ ville du soleil, 

Héliopolis. 
Êunh-^iul^^ S, et lupL.^ itL^ ne, S, soleil. 
uipLbr^^ itg^ ib'-'^i ^' orient, levant. 
iunù.JnLjn^^ Jmfigy JhtfÊL.^^ S. occident, couchant. 
ÊupP-^nLp-fiLb^ S, veille. 

lupP-nHâ^ P^njy nif^ a. éveillé, qui ne dort pas. 
iUftJ-uib^ fi^ fiL-y a. digne, convenable; uipj-uib ^, il 

convient, il est permis. 
utnthiubft^ *Iti-njf *bbuiL^ a. digne. 
"'/*/'> P^* "'f*fi»^i imp. dQ jiuiLith-t^ 
'"Pbi C-y» p^'"^i ^' ^^^h vaillant. 

uinjiui^iubj ji^ IUL.J V. lupl*» 

iupfiilby phulb^ plruiJ^^ S, sang. 

tupliuhibri^^ &J^ lupil^, 3* p. ^«Y'4> ^* ^' J^^^r» mettra 

(un vêtement). 
tupXmlihi^y ^'^ %^» ^' ^' ^^l^^r> renvoyer, congédier. 
Y^uttrUiuly uijy n, pr, Arménak. 

uMpdm^j^y mhuMgy mboj^^ S. fruits, produits de la terre. 
Y^l^ii «. pr. Arsace. \\pz^t"'^t'i^y ^^«'^> l^s 

Arsacides. 

tunnUrum^ hy ht. OU êul.^ S* art. 

$ufimtuunL.ui^gy a, plein de larmes, éploré. 
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uipmuMunL^y i-iu^f t-o^^ S, larmes, pleurs. 
uMnmui^u^ adv, dchors. 

lun^uniumnL^^ a. donné par le roi, royal. 

Êup^mlbuilj^iuli^ ji^ lui^^ V. tup^nilbJÊ^ 

uip^nûifi^ a. royal. 

tuL.uiq^y nj^ nil_^ S. Sable. 

ÊULMiqui^y fi^ aiL, S, voleur, brigand. 
utiMiqui^nLp-liûi^ S. brigandage. 
ÊULiub^ [ly iULy s, bourgade, village. 
luutu^q.^ ^, ^i_, s. dépôt, tradition, transmission. 
lULÊubij^l^^ hrj^ kgfij V, t. déposer, transmettre, recom- 
mander. 
tui.tu%li^ (pour ui^wuubfÊli), adv, voilà. 
UMLJUQ^ ^, iii£., s, butin, dépouille. • 

tui-lriniunuiliy A, iiii_, S- Evangile. 
tuiJrinuipuAluùuiby A, lui., a. évangélique. 
luuni-n^ gén. de on. 



^•xiuphrjjtby fiy fiLy n. pr. Babylone. 

auiqtRùbw^y uiJ^ uiguij^ V. i, sc multiplier, croître en 

nombre. 
pwqJni^liLb^ S. multitude. 

ptuqni-^^ qkjty ^'<"-, ^' bras. 

pÊuqnLif^ qd^^ qjiut^ a, plusieurs, beaucoup. 

piuJ-iu^j h^ UII.J s, coupe. 

piuJ-iuitlï£^^ bJ] bgfi^ V, t partager, diviser, répartir; 

IV. se séparer. 
puMJ-iubntM^ Ibiliubylbifuiifp^ j. partage, division, séparation. 
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\\ui^jtu^ uij^ n. pr, Balla, esclave de Rachel. 

["V^> r(^«/'. mais. 

P"*^» h t*-» ^' ^^^f terme, parole, chose [24]. 

^uibiui_^ ""^ F^sty 3^P- ^^uig, V' t' ouvrir. 

puibut^ ^, ^i., j. prison. 

^lubmuiui&ut^ fi^ uii., j". geôlier. 

^tutL^ fi^ ^£., j. mot, terme. 

fiuiiùtui^^^ tuJl ^p^fty V, /. enlever, lever, élever, 

porter; partir (= lever la tente). 
^pptuiL^ nj^ nil_^ S, parole, voix, langage. 
ptup&upu^ni.p-liiii^ s. piété, religion. 
F"'pt> P'-'Uf pbruiLy a, bon; mieux. 
puip^uibuii_^ ""^* "'3"U^ ^' ^* s'irriter, se mettre en colère. 
pwpà, A, /«-, «f- coussin; puipâ^^ ^/r^ et pm^^^ nwlig^ 

cuisses, jambes. 
pwp^Py ^ni-y ^ufi/p, a, haut [26]. 
piupXpuMgnL^uIbbi^^ hj] gnLgfi^ V. /. lever, élever. 
piupâptuLtub^iul^ ty "'S ^- hauteur, colline; a, haut, 

élevé. 
pmpXpbui^^ hr£nj^ n^_^ a. Très-haut. 

[p"^]; P"*^? e^a ^ty P^^- excepté, hormis, ahL ^^ 

pwg^ adv, loin; ^^ ^c^^, de loin. 
p^^^q_, y, /"Ly s. byssus, fin lin. 
pbr^hqhuij^ a, de byssus, de fin lin. 

p&puîb^ nj^ nil_^ S. boUChe. 

B^C^Ly ^*C B^pby B^C^"'Ly ^' '" P^'"*^^» apporter, 
rapporter. 

{^ti_y pt[j*»jy n. pr. Bel, souverain mythologique de 

la Babylonie. 
P^zkk[_, Ifd] hgli^ V. t guérir. 
P[ni-Py ipy, ipnil_^ s. colline. 
fi""ilil_y ftiPy i^a'yy ^' ^' habiter, séjourner. 



Digitized 



by Google 



176 GLOSSAIRE ' 

^ui^ni-P^liiïi^ S. habitation, demeure. 
pnilmbqju^^ fi^ fiL^ a. tout, Complet. 
pnilu^^ui^&^^ bJ] bgji^ V. t achever, compléter. 

pni.ni^ anjuMby aiLiuJa^ S. poing, main. 

pnLjiUMbfii_^ fiJ^ pnLMUàj^ V. t. Croître, pousser. 

anum^ ptnnj^ ninnij_y S» noumture. 

ptùiiupuif^ adv. violemment, par force [90]. 
j^iÙMutiyuMmhi_^ hd] hg\i^ V. /. violenter, forcer. 

M- 

^iu^iuP^^ p-tub^ S, sommet de la tête, crâne; cîme, 

sommet. 
^iuquib^ fi^ iULj S, bête sauvage, animal. 
^m^, iuiP^ hrfj,^ 3^ p. ir^, imp. ^; fut. II, If^^^ 

&^hru^bru^ &l&u^(^^ etc. [65], V, t. Venir (dans tous 

les sens). 
ftu£nLuut^ lumbuMb^ mhtuj^^ S, venue, arrivée [15]. 
c|\ii«^ufn., ft, pr, Galaad. 
Cj^Mii/^^, ^, «. pr, Gomer (Faiisp). 

^Mtbq.nt.p^ 2p1Jf "*l_} ^« frisé. 

^lub^niJta^ S, frisure. 

q.u^à^ ni, et ji^ S. trésor. 

^uiLJuiL.^ /r-, fifi^y s. région, contrée. 

^q_f njy ni/^j s. beauté. 

q-btiuBuiium^uiiS^ ^, Jêl.^ a, beau, bien fait. 

qJ'^qt.y gén. de i^^q^ 

firin^ nj^ n^^ S. fleuve, rivière. 

^bm^^ rnbnj^ inUnil_^ S, terre, SOl. 

^bnnbiumiupiuS-^ a, étendu par terre. 
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q.lrphqiRub^ fi^ uii., S, tOmbcau. — i\\k[ilrqduilt^^ tl. pr. 

de lieu. 

t^^iy t^it-y tb^ih'-^ s^- p'- tb^ihs ^* tb'-'i^3 

[29] s. village. 
^^, ^^^, fiL.^ S, ligne, raie. 
^l^^Cf "/, »§[_ et ji^ 11J1.J s, nuit. 
q.liutbi_^ brJ] muigfi^ V, t savoir, connaître [63, 79]. 
i^mni.^^ùi^ s, savoir, connaissance. 
^Z"» fCIJf "'L9 ^' lettre, caractère, écriture, livre. — 

^p^y livre, les Ecritures. 

^(tLjn^ ^, ^i_, S. invention, découverte. 

fU^'-t'y fà'yt flb'"4_y ^' tête. 
ifliut£j^ uij] uMgfi^ V. /. aller, marcher. 

t^tri_^^ bdl hgJÊ^ V. t. acheter. 

^n^, nj\ V. subsi. être, exister [85]. 

i^nijtubtu^^ utJ] '"g^Uy ^* ^' voler. 

^Y"q0^y «./. Goghthen, nom d'un canton d'Arménie. 

i^njb^ ^nilhai^ ntj^^ S. COUleur. 

q.np&^ nj^ n^, S. ouvrage, œuvre, travail. 
^npS^iu^iu^^ fi^ ÊUL.^ s. officier, commissaire. 
^np&iupuMb^ ^, iifi., s. instrument, organe. 
^np&bi^^ brdl bgfi^ V. t. faire, travailler. 

9-"t-Pf tB"J ^^ ^Bty ^B"'l—y ^'' ^^^^^i citerne. 
ijjtùiUMLnp^ ^, tuL^ a. coloré, de plusieurs couleurs, vif. 

^HLbq.^ ^ipf^y i^bf^UiL.^ S, trOUpe. 

q.mmbbi^^ bif^ qjnfi^ 3* p. b^fiut^ V. t trouvcr, ren- 
contrer [64]. 
i^pmuui^ ng.^ HLj S, bête de somme, rosse. 
^P^Ly ^'^ ^sb^ ^* ^* écrire. 
*\^pbt"py ^' ^^' Grégoire. 
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^^L.pjiùi^ s. écriture. 

^otfiA, uti-iu^ utfnuL^ S, ceinture. 

^, particule démonstrative [44]. 

njui^ q.nQUi^ q.Jui^ q.n^i.^ etC. [42], prOfl, dém. Ce, 

celui-ci. 

fljui^mçhri_^ hrd\ hg^^ V, t, et /. arrêter, rester. — 
IV. s'arrêter, demeurer. 

qju^Êrl^uhi^ ^, ait, S, denier, drachme. 

q.iu^lil£^ ^tlSfl^ ^iSuit.^ s. bourreau, exécuteur. 

q.ui^^uiuilïin^ fi^ uti., S, chef des bourreaux, des exé- 
cuteurs. 

^Yu/I/fiti^y /r, ^L, «. Pr. Daniel. 

V"2!Py tf t*- ^^ ""-f ^' champ, campagne. 

aw^uiilunn^ ji^ iul^ S» plaine. 

q.iutùiiu^^ uiJ] ^^iup^uijj V. i. se tourner, retourner; 
^pêibruMi_^VbfbrgfÊ^ je me rendormis [^^^^ 

qjuuiniu^hrpui^ fi^ uii., S. coustruction, maisou, village. 

q.iupl^ fi^ fiL^ s. tour, retour; — tuiùihi_^^ retourner. 

t^iupkuiiy aôr. II de n.iunJbiur» 

q-iupXnLguîbb^^ Êrd] nLgfi^ V. t. renvoyer, faire revenir, 
convertir. 

?^ï_» y y "'Li ^' drogue, épices; cYiumA*^ 1^1"4^i 

embaumer. 
q.trn.^ ddv. encore. 
t^y ^t'-tf tt^^'-y ^' divinité (païenne); de là démon, 

diable. 
't^'^y tt'^Sy tt'^'^y ^' visage, front, face. 
q-tui^f ft^uiiug, tt'ï^-^y ^' rencontre. 
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[79 



q.th'bq.tuli^ et q-J-^q-uili^^ fi^ iiii_, â5. méchant, désagréable. 
q^J-nfu^ a, dur, rude. 

q-J-nfu^^ funtf, junij^^ S, enfer, séjour des morts, tombeau, 
ttf Vf "i-y ^' cadavre. 

it'^U ^'^ ^sty ^' ^* courir, se lancer, se jeter sur. 
lt*HtLy t'^ ^B'y (^^^si ^/ri^iu/, ^1^), V. L se ren- 
contrer, se trouver, arriver. 
^Luîb^ jt^ tuL^ S, chancellerie, archives. 

i^fiL-guMqb^ qPlb^ quij^^ S. hérOS. 

^^^, imp. pi. de ^A^ 

t'Wtb'-^'y ^* choc. 

t'^^U ^*C ^tty ^' ^' P^ser, placer, mettre. 
^Yniip-tyfij] n, pr, Dothaïm. 

^"S -^Py ^^q_y 't -^^y ^^y t"'-'^y ^^y ^^C. [40] 

pr. pers, tu, toi. 
q-nL-iCb^ q-piub^ q-ptuif^^ S, porte; cour (d'un roi). 

q.ni_ump^ q.umérp^ i^umhpa^ S, fille. 

lr"ibPy 'Wtf "ll!'"'-y ^' lecteur, écolier, écrivain. 
q-uipai^fiû/^ S, lettres; littérature. 



h 

^eP"U^Bty a'-"Jy 3'^"'L ^- hébreu. 
b^upnmgli^ lfi-% gL.n{^, a. égyptien. 
hit'ï'"""y t* t'-y ^- P^' Egypte. • 
^ft'"y 3® P- S. aor. Il de qtmubhr£. 
hq.^ 3® p. S. aor. II de ^^A^ 

^IPy I^Cy ^CBy ^' ^^^^y ^^^e. 

hp^t, conj. si, que; h^k — hj^b "^, si — ou non. 
hri_, hrd\ V. subst être [84]. 

h^bi_^ hiP^ &lft, ^' i' sortir, monter; — qlù'ty 
suivre, gén, 

12* 
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^l^y li'êfi l^^ ^' ^^^^^^9 sortie, issue, événement. 
^kt ^k"ih^\ ^ity ^4^î ^V""Ly ^k^"3ty ™P^r-j 3,or. II, 

part, et fut. de qju^ 
^k^Pi 3® p. s. aor. II de nLjn&£^ 
lrquibli£^^ fiJ^ kqt^ V. subst être, devenir, arriver [^6], 

bditum^ 3® p. S. aor. Il de Jintubk£^ 

h-uihuf^nuinu^ A, êul^ S, évêque. 

y^u^jijiUMbnu^ 'bnt.^ n. pr, Epiphane. 

A-/1-, num, trois. 

ifiLtub^fiLb^ llbruib^ ^bruiif^y S, triangle. 

bn.uhiQiLbfi^ 'bijnj^ ^bruiu^ a, triangulaire. 

hu^ ftJ] piJi, qt", jp't'i'y p^by pi. «i^^, q^q_y ^tc. 

[39]» /^- P^^' )^y lïioi- 
lTumbrq&^ 3^ p. s. aor. II de uinlrq&iubk£*^ 

but^ 3® p. S. aor. Il de muti_^ [65]. 

[A^in, pour ^bm^ trace, vestige]. jA-m, prép, après, 

depuis, gén.', jbmnj ^ adv. depuis, ensuite; jbmu^ 

adv,j en arrière. — Voyez jbat[ilb, 

bpiuq_, nj^ ntl_^ S. SOnge. 

bpÊuqui^iubj fi^ uji-, S. interprète de songes. 

bnuiquiinbu^ ^, tUL^ S, SOngeur. 

bpiu^uy^ fi, fit-^ S. catéchumène. 

bpiubbity ^y^ ibiuLj a, heureux, bienheureux. 

bnmuuhiml^^^ hy uMt-^- S, bride. 

bppb3ù^ adv. quelque part, quelquefois, une fois, un 

jour [90]. 
bpbunijby ubfi^oM ûbfÊg^ ubfiL. OU uLfiL^^ fiutn. trente [34]. 
bpbuj^y uiug^ 00^, S. face, visage, jbpbuuig^ de devant, 

à cause de. 
bpLbgnLguMbbi_j bj] ^nt^fiy V. t. faire paraître, montrer. 
^C^bu t'^y '^B'Vy ^' ^' P^'^'a-ître, apparaître, se manifester. 
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IrpLaL-P^uilbiui^^ utJ] uigty^ V. i, apparaître, se présenter. 

bp^^y^ptdi ^^^' ^rois. hpir^^uipliL.p^ trois cents [34]. 

bph^P^UIruIb^ a. qui a trois ailes. 

^P^Si Pt3"'-y Pt3""%f ^' 2.ncien, prêtre. 

hpP^ui^, uiiT; conj. trpP^tujglnr OU ^pP-figAriT; impér. 

IfpP^; fut. hpP^uMjg ou hrpP^ligbir] aor. II, ^n^«j, 

ou ip^mj', V. i. aller, partir [89]. 

^Pp'Ly ^C^ÎIU^ ÎT'Ly ^' }^^^^ vache, génisse. 

hpligni-P^fii^^ s. sacerdoce, prêtrise. 

hp\uiP-^ nj, n^, s, fer. 

bp^wp-fi^ P-Liy^ p-hiuL^ a. de fer [99]. 

bpliuijb^ ^, ^i_, a, long, étendu. 

bpliuijbusbfiuin^ a. étendu; — ^uiiÙm^ montagne à 

large base. 
bplip»^^ llbj,g, Ip^t^, S. ciel. 

^ukbP* irti kP'"^y ^' ^^rr®> pays. 
bp^figu^ adv. deux fois. — fubq.tuif^ id. 

^ckb^'Ly t> t'-y ^' P^^^j crainte. 

Irpl^nL. et irp^nt-^^ bpl^nt^^ fium, deux. 

hplin^buib OU bp^n^jib^ ^ngnùt, flum, distr. tOUS les 

deux, chacun des deux \2t^\ 
bp^uuypli^ a, à deux tranchants. 
^pip"Pty by ""-y ^' ^^^' second, deuxième [37]. 
bppnpq.^ /') ""■> ^- ^^^' troisième. 
A-i_, <:^/^*. et; A. Lu^ L — /lw, et aussi, et encore. 
liL^uMh^^ num. sept l,^^^ 
Iti-P^^ /r, /ri., et p^uîb^ P^uiJp^ num. sept [33]. 
bî-^nLjmutùh^ num. dix-sept [34]. 
btp-lbnLuiiuulbiuJlnuj^ a. âgé de dix-sept ans [99]. 
hrLu^ cohj, aussi, encore. 
\f'tp^'^y ^' P^* Ephraïm. 
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bop-uibuiuni^^ ^ ubfig ^ S, les Septante, traducteurs 
grecs de l'Ancien Testament. 



C> 



q_y P^^' préjîxe', marque l'accusatif déterminé [17]; 
avec Tablatif, le cas narratif [120]; avec Tablatif 
ou l'instrumental, le circumlatif [120, 123]. 

quiqpp, qptug OU q^fig^ a. malpropre, sale, dégoûtant 

Comparatif quiqptuqjub. 
qui^fft^ V. 111^. 

qatiLtuf^^ adv, premièrement, d'abord. 
ffiifoi, a. séparé, isolé. 

qiummbbi^^ hJ^ infi OU qutmiri. êrif^ ^st^ ^' ^* ^^P^''^^> 

isoler, distraire. 

qmmnL^mbb 1^^ irJ^ mnL.gh^ V. t. séparer. 

qutpn.^ aL.^ nt.^ S. Ornement. 

qutpP^nL.^^ HLif^ p-biuj [64], V. t. se réveiller. 

quiit^nLpli£^^ fij^ bguy, V, t. s'effrayer. 

qttipJhibuii_j tuiP^ '"3"Ui ^' ^' admirer, s'émerveiller, 

être étonné. 
qgLun^LSi^ nJiub^ JttLb^^Jtubg^ S. occupation, distraction. 
q^uium^ ^, ^/., a. vigilant, sage, honnête. 
Ê^iuumiuu^p^ uhphj pu"-^ ^* honnête, modéré, prudent. 
q^IrbnLi^^ hlJ^ fbguy^ V. t, revêtir, endosser. 
qqJrum^ nt.^ #»i_, S, habit, vêtement. 
qi^hatbkij, bJ] bgji V, t terrasser, jeter par terre. 
qqJrutbli^ adv. à terre; v. i^mffb. 
qqJrgnLguibbi__^ bd] IfnLgfi^ V. U faire revêtir, habiller. 
^\b^iu^ fuj^ n, pr, Zelpha, esclave de Léa. 
qifbnL.^^ nuJ] Ibfi^ V. t. immoler, tuer. 
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t^^ qfbrn.^ S, armes. 

qp^ conj. que, afin que, car, comme; est parfais explé- 
tif et sert à introduire le discours direct y comme ? en 
syriaque et ot/ en grec, 

qP^ pr, interr, [47] et adv, quoi? quelle chose? 
pourquoi ? 

fpiupq.^ adv. comment. 

ql^nLnp^ ^, uii.^ s, soldat. 

qpbnL.niiuil^iub^ ^, lui., a, militaire. 
£^ïr^, pr. interr, que? quoi? [47]. 
ijù't'i P^^P' après, derrière, gén, — adv* en arrière, 
derrière; v. 1^^. 

q^Êrm^ V. ^êrm» 

qu^u^^i ^ts-i c^îrasse. 

^1J3i C"'^b'i C"''3""-i ^' discours, récit, réponse [12]. 
qop^ nL^ «£. et «II., s, armée, gens de guerre. 
qopiuJ-riqnil_^ S, celuî qui lèvc une armée; — /A^A^, 

lever des troupes. 
qo^uilbiu^^ uiif^ uf^iu/, V. i. prédominer, régner, croître. 
qopnLp-liût^ s, puissance, force, vertu. 



1; 

t, 3* p. s. indic. prés, de A-^ 

^iii^, 3® p. s. aor. II de lu&iri*^ 

tiuiL.^ 3* p. s. aor. Il de uiiLbnL.£^ 

tf»^ tjip^ etc. [84], imparf. de A-^ 

t^, 3^ P- s. aor. Il et 2« p. impér. de f^lutlblri^ 

^£#, tlbg^ tlt^-*^i ^' descente. 
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i\ 



Efe^L^ ^iÇ w/ip^, V. t. zrr, [88], boire. 

fuf^U^^ hJ] Irgl»^ V, t. prendre, tenir, saisir; IV. 

être pris, enlacé. 
^^, P^^P- pour, génr, à, vers, contre, dans, parmi, 

avec, accus.; avec, dat) sous, instrum. 

ikin.Êubjiy V. Qbtnuibfi, 

éifliut ^^^' pourquoi? 

fîltf^nS^ltb et ^utn&lfb^ fbfi^ ^Wi., â5. domcstique (=né 

dans la maison). 
^IJti^tL^ ffiPi [^^"'ij^Jy ^' ^' recevoir, accueillir. 
^p-tubtui^^ iuif^ p-mguij^ V, i, courir, marcher. 
QJM&uMjbi^^ hj; bgji^ V. t. offrir, présenter; IV. se 

présenter, être présenté. 
QJMlib'bni^^ hlJ] librgji^ V, t. jeter. 

^uiiulb[i^ Vn|, ^IriuL.^ S, domestique. 
^"'th '"C"J^ "T^Si ^' ^^^' choisi, excellent; s. choix. 
«nui, prép, selon, après, dat, accus. ablat.\ op ^w 
opt, chaque jour. 

p^iu^^ ^, ^L, S. couronne. 

P^iu^iui-np^ ^, iiiL, S, roi. 

P^ui^uii-npbri^, bJ] bgfi, V. L régner.. 
/^ui^, ^, ^i-, J. poignet, main. 
P^uiP-iuulri^, hj; ir^l»^ V. /. plonger, tremper. 
P^uiqbi^, hj; Êrgji, V. t. enterrer, ensevelir. 
/T^uii/p, ^, mt-, J. selle. 
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P^mfiq.JitA^ ^, liii-, J. traducteur. 
/7^iii^^i/ùAni-/7^i^, s. traduction. 
P^usLuii&i^, IrJ^ hgfi^ V. /. rouler; IV. se rouler. 
/^uf^^^, hd; bg\i^ V. t. ôter, délivrer. 
p-ui^iiLi_^ ni.J] ^huÊj^ V. ù se cacher. 

P-UM^nugiJbbi^^ briP, ni-gj»^ V. t. Cacher. 

P^hllb^ P^l^uib^ s. dos, épaule. 

p-bpLu^ adv. peut-être. 

^L, t-nj^ Ln4_, s. aile. 

Pt^ ^^J' q^^> si; est parfois explétif et introduit^ 

comme q^^ le discours direct \ p-t à.^ conj, quand 

même, quoique. 
P^tuit*" et p-tuitwà.^ ^onj, quoique. 
P\ilJU, V. J^bllb. 

J^\il^mu^m^^ ^, fiiL, S. garde du corps. 
/J^^L, J^nt-nj^ p^nLntl_^ S. nombre. 
p-fuuiiuqfit, a. sombre. 
P^nq_, impér. de p-nqnL^^^ laisse, allons ; adv. excepté, 

' outre; P^nti^p^t^ à plus forte raison. 
P^nqn,.^^ pliT, P^nqt^ V. /. laisser, remettre. 

P-naif^ tLJib OU njub^ n.nLb^^ S, petit-fils. 

(H^npqniP^ uij^ n, pr, Thorgom, fils de Goiîier. 
P^nt.lTi_^ Arif^ brgli^ V, t. compter; IV. /^iii^, P^'"-tpi 

p-nL.bgiut.^ il semble, il semblait, il parut. 
p-nL-fuui^ ^' temps sombre, brume. 
^Hi^^ P^pnj, p-pnii^ s. poignard. 
P^iLHLgiJbbi^^ brJ] n.nLgl,, V. t, faire voler. 

P-n-^il^ ^by^ îbntl_^ S. oiseaU. 

P^oP^iuifilri^^ biP^ bgl»^ V, t faire tomber en secouant, 
secouer, cligner (de Tœil). 
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J-Êuif^ nL^ nL, S. heure, temps. 
J-uitRubuili^^ ^, iii£., j. temps, époque. 
J-iunjubq.^ fi^ iul.^ S. héritier, possesseur. 
tf-iuajubqjiLp-liLb^ S. héritage, possession. 
J-nqnilti_^ hJ] hgli^ V. t. réunir, rassembler; IV. se 
réunir, se rassembler; être réuni, rassemblé. 

J-annilnLpq.^ tlpqJruib^ ilpnJruitT^^ S, peuple [15]* 

'/fj P^^P' dans> à, sur, accus, et dat. ; préfixe de C ablatif \ 

devient j quand il est préfixé à un mot commençant 

par une voyelle, 
h ^h ^^^* 1^47^» ^^' ^^^^^' quoi? quelle chose? v. ^, 
bBC'i P^^P' comme; adv, environ, à peu près. 
^^^A., prép, comme, accus, ; conj\ quand, lorsque, aor, 

ou imparf, 
fiif^ gén. de ku. 

JêJ] y^ niJ^ #»^, pr. poss. mon, mien [45]. 
fÊtRulMij^^ tuJ] tugty^ V, /. Comprendre, s'apercevoir de. 
jitRuum^ fij fiL^ s. sens, esprit, intelligence. 
jtjuiumuiu^p^ iifiplij ufipun.^ S, philosophe, savant. 
[lilwuutnifiliûi^ s. sagesse, sens, raison. 
jiJuÊumnùt^ tttbin^ inbnil_^ a. savant, sage. 
^iR, pr. indéf. un, quelque chose [48]. 
piX^ dat. de iru. 
P'L^ Ùtb'i ^^' ^^^^/' ^* ^' ^^> quelque, quelque chose 

[48]; n^ — ^^^^ rien. 
A^^i élflbSt ^iP'-^y ^' ^î^^s, richesses. 
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ftb^^ Ijb^bulb^ pr. déf, lui-même; hu ffb^^ moi- 
même [48]. 

ftb^iu^uiJ^ adv^ spontanément, de soi-même, volon- 
tairement. 

ftlb""*^, tt ""-) ^- prince, seigneur, chef. 

Ii2h^uibni.p-liilb^ s, souveraineté, domination, gouverne- 
ment; place, poste, office. 

l»luiU^^ biT^ l^l^^ 3^ p. t2_, V, ù descendre [66, tz\- 

lt2ni.guMbbi_^ irtP^ fnt-^l*^ v- t. descendre, faire des- 
cendre. 

^11, ace. s. de bu. 

fiuli^ conj\ mais, cependant. • 

ftu^yb^ adv, aussitôt, bientôt. 

l^uJtujbnugh^ gi-nij s'-"*l_^ ^* Ismaélite. 

\>^uputjti_^ n. pr, Israël. 

bU'i t^ ""■) ^' ^^^se, fait. 

ftpuit.^ s. justice; a. juste. 

jtpuiLJttlb.^^ Ljûbg^ s. justice, droit; jliptuLnùiu^ juste- 
ment, à bon droit, à juste titre. 

jipbpuig^ acc. qtpbiupu^ pr. récipr, les uns les autres [49]. 

^gbd] bu etc., conjonctif de A^ 

jit-P-uib^^ V. bt-P-uîb^» 

t'-Pi jtH"^^ tn^^j ê^^-» ^^^' > îï^strum. s. du pron. 
pers. de la 3® p., thème inus.'^i., L [40]. 

fiif^ jtLfnj^ jtLpnLi/^ liLfnil_^ pr. poss, son, sicn [45]. 

fii-pui^uÊb^L-p^ ly^ nil_^ pr. coll. chaque, chacun; res- 
pectif [50]. 

jiLpbuMb^ butJp OU buiL^ gén. et instrum. s. du pron. 
pers. de la 3® p.; pi. jtLpbuili^^ jii.nbuîbg^ ht^b^ 
uijp^ [40]' 

t^9 tpt-^j ^*^- f4^]» ^^' ^^^f' quelque chose. 
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l^U ""^ l^sti 3* P^' ^L^Si ^' ^' ^^ ^ pleurer. 

[uîb^^ £ii#y, ^-^5 ^' poitrine. 

^t., ^j ait, a, bon, meilleur. 

ifriui^^ part. aor. de //rïr^/. 

thiuiLb^ [trp^^ l^p'"i/i^ ^' montagne [14]* 

[jrqnL.^ fi^ oii., S. langue, langage. 

^lùinmb^ S. pied d'une montagne. 

Z^î n/, n^, a. plein, comble, chargé de, instrum, 

[PbL ^" iP'^L'i t*^ É*"Li d'St'^ ^' subst devenir, 

être [85]. 
l^niJ^^tùi^ S. plénitude, abondance. 
/nju^ /"LMin^ ntf^^ S, lumière. 
tnLjubiut^ tuif^ uigfi^ V, a, laver. 
inL.uij^ i^ p. s. aor. II de [ub^^ 
£nL.S^iu^i/r£_^ hd] [nL-^^ V. t. délier. 
^tLUiuLnp^ ^, uiL, a. éclairé, illustre. 
^iMu>L.npbi_^ biT^ hgji^ V. t, illuminer, éclairer. 

ÊitLJUpb^ ubnj ou ubjt^ iîbntl_ OU ubjiL^ S. lune. 

ir^Pi Z?î/5 £P"'Li ^' ^^i^» ïiouvelle. 
^A-^, frjr^ in»-">j^ ^•^- et /. entendre, écouter, comprendre. 
luhit^ «• qui 'entend, qui peut être entendu. 
Zf^z/''#i ^' ^^^^» oreille. 

1" 

^""Lj ^j t^t ^' '^^^> ^^^^ ^*^^ fleuve. 

[uiurg^^ PL.^ nL.^ S. jeu, JOUCtj futuq^ Uitùièr^ Vf-^) ^^ 

moquer de quelqu'un. 
[utuiitu^^ uij^ uigji^ V. i. jouer, plaisanter, se divertir; 
aller, marcher. 
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ftiuiquÊl^iumuili^ ft^ uii.^ a. et S. bouffon^ qui provoque 

la raillerie, la moquerie. 
Iuuiiiuiq_^ a. pacifique, calme, tranquille. 
luuiqtuqnLp-jtii/^ S, paix, calme, tranquillité. 

jutuqnn^ m^ nif^ S, raism. 

[uuijui^ ^, ftL^ a. de diverses couleurs. 

[uuijmuip/^ a, aux yeux brillants. 

[uiub^ ft^ fiL^ s. corbeille, plateau. 

juiu^j 2fi»j H^'^i ^' troupeau. 

t""Li ty b^y ^* croix. 

fuui^^p^ a. qui porte la croix. 

[uui^l_^ btP^ b^fi^ V. t crucifier. 

fuuiiùiiuÊ^iug^ ft^ fiL^ a. licencieux, libertin. 

lutuiùiw\bi_^ biT^ hgfi^ V. t. mêler, confondre ; IV. se 

mêler, se confondre, être confondu. 
fuuiiLblri_^ bJl bgjt^jv, t, mêler, mélanger; IV. se mêler, 

se joindre. 
luiupuiqb^ ^, ^c, S, cilice. 

juuiptuqtÊtuqq^uin^ jt^ jiL.^ a. qui porte un cilice. 
fujiuut^ fuuutji^ uiL.^ a. dur, raide. 
^ii^^A^, bi!^ èr^fi^ V, A chercher, demander. 
H^j A, ^i-, a. prudent. 
fun^éri/^ ^j ^i., a. prudent, sensé. 
funbuip^^ ^, lut., a. bas, inférieur, humble. 
funbiup<ibf^l»J\ ^bgiy^v.i. s'humilier,s*abaîsser,s'incliner. 
\y}nn.^ n, pT. Khor. 
funm^ nj^ ntl_^ S. herbe, plante. 
Junuiiu^Lm^ a, qui se nourrit d'herbe. 

b"'Uti c/' "^' ^' cilice, h aire. 
funpi^iu^uMbqjbiiX^ a, vêtu d'un cilice, d'une haire. 
\i9npl^^ n. pr, Khorène, bourg du canton 'de Taron, 
patrie de l'historien Moïse de Khorène. 
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funpérbiu^li^ gt-iy^i ^- de Khorène. 

Iunp^bf_ ou (upp^l^i^, ttP, ^bs"U^ ^- ^' P^ï^ser, songer. 

fiinp^ni-p/j.^ ^pq^U'i i"Li o^ ^pqJruMb^ ^pqjruijp^ S, pensée, 

idée [15]. 
funp^pq-uipMup^ adv. judicieusement; mystérieusement. 
^np^tpqjulpdb^ ^, u/L, a. sage, prudent. 
Iunpiui\, ^, u/i-, J". grande chaleur, vent brûlant. 
lunpjtu^ui^uip^ a, brûlé, desséché par un vent brûlant. 
lunL^l_^ biP^ bgfi, V. /. chercher, explorer. 
funL^uiui, fi^ tuL, s. hâte, diligence. 
^ni^zCufiYA/^, biT^ b^fi^ V. /. hâter, précipiter; IV. se 

hâter, s'empresser. 
funùill^ lult^y^ ntl_^ S. encens. 
Iun.nilti_, ftd] 4bguij^ V. L se troubler, être agité. 
^ummdpl3pnL.J^\jùi^ S. austérité. 
^umni^\ii^^ S, dureté, raideur, 
^oi#A/_ et ^ou^i_^ JttT, hguij^ V. L dire, parler. 
^ou^^ u\ig^ ufiL.^, s. langage, paroles. 

iiuq^^lrufj^ a. fleuri, orné de fleurs brodées. 

é^uîblriuj^ I® p. s. aor. II de 7iîuîbui^£, 

^iJbnL^iJblr^^ hd] 'bni^fi, V, t faire connaître, avertir, 

annoncer. 
iuÊtLjuj^ fi^ fiÊ.^ S. serviteur, esclave. 
&mnMMjni.p^liilb^ S. servitude, esclavage. Captivité; service. 

é^uipiuu^ nj^ ntl_^ S, SOif. 

^uipiui^l_, [iJ^ Lhgutj^ V, i. avoir soif. 
^bp^ a. et s. vieux; vieillard. 
S^bpPLp-fiti^ s, vieillesse. 
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S^fië^uiiit^^ l»J^ qfrguij^ V. i. rire, se moquer. 
^hiu!bli£_^ fitT^ ^'buij^ V, t et /. enfanter, engendrer. 

^nil_^ ni.^ fïi-, S. raer, lac. 

^"'l^ki b^ ""-^ ^' p^^i^^ "^^^> ^^^ [99]- 

&np&np^ nj, ntl_^ S. vallée. 



V|iif^i/nif, 1/&1U/, «• /^. Kadmos. ' 

l^tup-nLjjtlinu^ fi^ iiM-, S, Catholicos, titre du chef de 

l'Eglise arménienne. 
IluÊ£_, ^uij^ ^ui^ft^ trliuMg^ V. /. rester, demeurer, se tenir. 
i^'iay^ I® p. s. aor. II de niiA^ 
^ui^uibtuLnp^ jt^ iuL.^ S» prisonnier. 
l^ui^uib^^ 'liui^, ^o!^, S. emprisonnement, prison. 
\utjiihf_^ hiP^ h^fi^ V. t pendre; IV. se pendre, être 

pendu. 
ifmi/^ conj. ou. 

^uiiRuj et l^tuJlujuil^uib^ jt^ tuL^ a. volontaire. 
I^uidùii.^ adv, volontairement, volontiers. 

lltujlrf_ ou ^iuJI;i_^ fij^ J^guy^ V. t VOUloir. 

\iud^^ Juig^ Jo^^ s. volonté, gré. 

l^tubui^^ a. vert, verdoyant. 

^iub^iri^^ biP^ 'bbgj,^ V. t lever, dresser, bâtir; IV. se 

lever, se dresser. 
Ltui^iunlSi^^ bg, ^' carquois. 
<{iiiii^A^, ^if^ Irgjt^ V, t lier, enchaîner. 
^uiiLui^^^ Ird] Irgji^ V, i. crier, jeter des cris. 
^iun.nL^UÊb^l_^j ^«/^ "^^t<, ^- ^- élever, construire, fixer, 

arrêter. 
iuin.^£_^ fij] "-Irutj^ V. i. s'arrêter, se fixer. 
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l^tun^^ iLtug^ n-o^^ S. char, chariot. 

^uimuÊ^^ fi^ UÊi.^ S, plaisanterie, facétie; a. plaisant, 

bouffon. 
^uipq., ^, uiil^ s. ordre, rang, arrangement, institution. 
^tupq.hi_^ bJ] bgjt^ V. U ranger, placer. 
iwpfui^i uid] uigli^ V. i. crier, appeler à grands cris, 

proclamer. 
{uipèri_, hJ] lugjt^ V, L pouvoir, être capable de \(iz\ 
^utpl^j (idv. très, fort, beaucoup. 
f[wpnn^ A, uii-, ^' puissant. 
ij^ufgnL^wblr£_^ biP^ gni^fi^ V, t. établir, rétablir. 
\buii_^ uid] ^b^fty V. L vivre [80]. 

\bt^^ ^, ^i-, a. faux, dissimulé. 

l^bt^uÊL.ap^ ^, ii#£., a, hypocrite. 

\bd"^ nj^ nil_^ S. espèce de corde faite avec de Therbe. 

f^b'bq.tubft^ 'btjtj^ UtuL.^ a. vivant. 

llb'bij.uibnLp^liihi^ S. vie. 

ij^bpuif^nLp^ lipnj^ lipnil^ S. nourriture, vivres, sub- 
sistances. 
^bplt et libpuij^ ^k^U\ k^ubst^ ^^^' -^ ^^ ^^^- ^^ ^® 

nL.mbi» 

k^U"h tj ^S ^' forme, figure; ^bpui '^ ^bpui [b'^b^^ 

prendre diverses formes. 
^bpuiiuàLb£_^ biTy b^fi^ V. t. former, figurer, donner 

une forme convenable. 
llbgnL^utbbi_^ bil^ ^nL^fi^ V. t faire vivre, sauver. 

.i^u, ^nf^j ptiUL OU ^uibtui/p^ l^uibun^^ l^uibwbg^ l^tu^ 

'hutilp^^ S. irr. femme [29]. 
kP'^'i ^' trace, marque du pied. 
iiuilib£_^ bJ] l^t^ V. t absorber, dévorer. 
9'b'^'i 4^'^'Z/j "^j ^* cachet, sceau. 
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ÇbnLp-jiLb^ S. mariage. 

^•^^Lî ^'^ ^dbt ^- ^- cacheter, sceller. 
Ij^nqSù^ Jlub^ ifwJ^^ S. côté, région. 

k"t^L'i ^'^ ^âti ^' ^' appeler. 

i"PîP^U ^'^ ^st^ ^* ^' arracher, ôter. 

^np&uiUi^, bj; h^f,^ V, t, renverser, abattre; IV. se 

renverser, tomber. 
linpntluikfiÊ^^ a, bon tireur (d'arc). 
^npn^^ êIljij^ i/lnuL^ a. adroit (au tir), vigoureux, 

robuste. 
IJl^PLiL^^ lj[iLng^ i^iLo^, S, idole. 
iffïL^^^, lip&n^^ ml^^ S. poitrine. 
^iLMMÊi^ui^nLp-ltùi^ s. idolâtrie. 
^inuf^, ^, «II-, s. testament. 
limuiliuiptJb^ ft^ uiL^ s. Testament; ^pr L 'bnp ^, 

r Ancien et le Nouveau Testament. 
ipb^f biT^ b^ft^ V. t porter, supporter. 
kuP^^U ^'^y htt ^- ^' exercer, dresser, former; 

qtub^ fiLf îpP-bi^ % s'appliquer à, s'adonner à; 

IV. s'exercer, s'instruire. 
llpP-ni-P-fiLii^ S. exercice, discipline. 

ip^b^, V. /. doubler, répéter. 

Iipuiubp^ y^ nil^ a. puîné, cadet; comparatif ^mubpiui^njb. 

tipôbuMunp^ ff^ uiL.^ s. moine, religieux. 

^pobuiLnplii_^ jiJ] pbgmj^ V. L prendre l'habit, se faire 

moine, vivre en religieux. 
f^pobiULnpm-P-jiLb^ S. vie monastiquc. 
ipob^^ 'bfig^ IfiL^^ S. loi, mœurs, conduite, reh'gion, 

foi, règle, ordre religieux. 

i^ztii k^zkb^ zii""-i ^' chaussure; /g. pourboire, ré- 
compense. 

13 
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^ut^&mb^^ 'itvug^ ^®^î ^' poursuite, expulsion. 
^iU£tuS^k^^ bJ] hgft^ V. t poursuivre, chasser. 
^luSér^^ bd] bgft^ V. t. plaire, satisfaire. 
^uiSnj^ a. agréable, plaisant. 

^uiiT (^uA devant une dentale), en cotnpos,, avec [92]. 
^uii/tti^, ij/, lî^, s, compte, calcul. 
^luilùiptr^^ bJ] hgjt^ V. t. compter, calculer. 
^luJ^uiiùiui^^ uiil^ puipkfi^ V. t lever, élever. 
^uiJgiuipb^^ bil^ bgji^ V. t faire provision, emmagasiner, 

amasser. 
^wJ^iuL.^ nj^ ntl_^ S. bruit, rapport, renom. 
^uiJgiiULb^^ bil^ bgfi^ V. /. célébrer, divulguer, faire 

connaître; IV. être renommé, devenir célèbre. 
A"t/j n/, n^, a, arménien ; ^i«/^, jng^ les Arméniens, 

la nation arménienne; Arménie. 
^uijuiummb^ ft^ uêl.^ H, pr. Arménie. 
^uMjbpf^^ a. arménien. 

^"ilbb ^^ ^"U^U t'^ ^3"""i ^- ^* regarder. 
^uij^^ l^uy^ n. /r. Haïk, père des Arméniens. 
^"'ji'"lt^9 «. pr. Haïkachèn (c. à d. village de Haïk). 

^'Y/Z'î ^"/'î WFî ^- P^^^ [30]- 
^typiuiubm^ ^, uii-, S, patriarche. 
^wjpfii, s. petit père, papa [99]. 
^"US^Li ^'^ ^Sb'i ^* ^- den^ander. 
^iu%jj^uiiIuÊb^^ 'l'uigj ^o^, s. nature, qualités, parti- 
cularités. 

^uâb^fium^ Ê^mh OU i^mbuâù^ S, repOS. 

^uîbq^njg, î^'^^j ^*-j ^' ^^^^^ nœud. 
^uàbq.^f_^ ftil^ ^bay^ V, L sc reposer. 
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^iubq.u»pm^ a, paisible^ calme. 

'^mbt^a,pinlri_^ hj] h^f,^ V. L sc poser, s'arrêter, se poster. 
^tub/^pA^ s, vêtement; /fré/, avec, instrum. [94]. 
^iiA^iY, prêp, devant, vis à vis; '\, ^ulbi^uinj^ devant, 

devant soi. 
-^iiA^if, q^uf,^ /il., s. solennité, pompe, hauts faits, 

pratiques. 
'^iiîl'q.liuili£_^ Itif^ uib^uMj^ V. L rencontrer. 
<,iJhlMi_^ hd^ ^iiA^, V, t. tirer, lever, ôter, enlever, 

élever, faire monter [64]. 

^u»2I}'-^U ^'^ ^sb^ ^- ^* compter, calculer, estimer. 

<^fi#iffiii^, ^, lui.^ s. âge; taille. 

^uiumb/ri_^ bJ] ^luuft, V. t. arriver, parvenir; mûrir. 

^luuiuptu^^ ^, u/t., a, commun; uin. ^uiuiuptui^^ en 
commun, ensemble. 

^luu^^ fi^ /il, s, épi. 

^uMuni-guMblt^^ trd] uni^fi^ V. t. faire parvenir, renvoyer. 

<^tuuin^ fi^ jiL.^ a. fort, dur, ferme. 

^uiuinuiptuqnL^y a, qui a les bras forts, puissants. 

^uiumiuqbijb^ a, qui a un arc solide. 

^tuumlr^^ biP^ bgfi^ V, /. établir, affermir. 

^tupuiqium^ ff^ tuL., a. véritable, authentique [iittér, fils 
du père, de ^iujp^ père, et quim (cf. pers. «JI3), fils]. 

^luptui.^ nj^ niJy S. midi, sud. 

^uipuiiMMliniiïïù^ iltub^ tiùijp^ S, sud, côté du sud. 

^ui^^, IV. ^uipiuj^ aor. de ^luplitûbbi^ 

^tupfiLp^ nj et ^, num. cent. 

^uipliuîbh[_^ bJ] ^uipft^ V, t battre, frapper, toucher, 
piquer; pni.iùi ^uip^uibb^, empoigner, saisir, mettre 
la main sur, à [121]; IV. ^uip/^iulli^^ ^*"0»U^ être 
frappé; — j".^, s'attacher à quelqu'un. 

^uipnLtu&^^ &ng^ S-tiil^^ S» coup, châtiment. 
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^UÊpgut%h-£_^ bJ] ^wp^fi^ 3* P» b^wp^ , V. t, et /. de^ 

mander, interroger. 
^tup^^ n. pr. Harq (pi. de ^u>jp]. 

^tugb^iug^ n,pr. Hatsékats, village du pays de Taron. 

^iUiLJulimliuhi^ p^ luL, a. probable^ vraisemblable. 

^tuLJublt^^ JtJ^ 'btrguij^ V. i. être persuadé, consentir. 

^uiLMiin^ nij ntl_^ S. foi, croyance; ^lULmut^y même sens. 

^uiLJumui£^y [Ljy^ th-iuL.^ a» croyable. 

^tuLJumiupjitf^ pJJi^ pJuÊLj a. fidèle, sûr. 

^iUL.iu^&£_^ biT^ bgft^ V. /. rassembler, réunir. 

^bp-tubnuy A, ufL.^ i*. païen. 

^p-uîbnuuiLuMby a, païen. 

^buJrbutgJÊy /fLjy^ S, et a. Hellène, Grec. 

^b&mbbi_y btPy ^S^iy^ V. L monter (sur une bête). 

^bqbq^y fty uii^ s. inondation, débordement. 

^bqni^y nu/^ ^b^^^ V, t vcrscr, répandre; v, 1. (aor. 

^biiuy)^ se répandre, tomber. 
^^A^, a. lointain. 
<tbnjuiumuib^ ^, uml.^ S, lleu, pays éloigné; ^jt ^bnjuu^ 

mtaîbty de loin. 
^biLinjum^ ^fi ^bnjnuim^ odv. loin, au loin, de loin. 
^"^j V» "^5 ^' longue bande de toile destinée à 

envelopper les jambes. 
^A^m, nj, ngy S, trace, vestige; q^Jrm^prép. après,^/^//. [94]. 
^buiLiu^y ft, ait-, a, et s. qui va à pied, fantassin. 
^bp^ njy nij^y s. cheveu, poil. 
^o^, ^j ""H ^' ^^^» robuste. 

^[itubiu^j tutTy ^tti^tt^, V. L s'étonner, être stupéfié. 
^fiuignL^mbbi^y bJ] gn'^py ^* ^« étonner, stupéfier. 
^I»wgn^l^^, s. celui qui étonne, qui stupéfie, 
^pi^ ^njy nil_y a. vieux, ancien. 
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^fbtuunLpg^ a, vieux, vieillard {i:akaioç Tjfispiav, Dan. 
VII, 9). 

^"ir^, ^^, ^i-, num. cinq. 

^pijj^^mpq.^ ^, m*., ««w. ûrd. Cinquième. 

^pi^pnpq-k^^ briP^ b^fi^ V. t prélever le cinquième 
(des fruits, des récoltes). 

^luJêu^ ly^ nil_^ S. nord. 

^JnLJui^ dtafi^ tuu^ a, versé, instruit, entendu. 

<^iuqu!bq.^ ^, ^i., a, obéissant, docile. 

<^uiquibqM^£_^ biT^ b^fi^ V. /. assujettir, soumettre; IV. 
obéir, se soumettre. 

^^mmubi^bgni^uiblriy bif^ ^"'■^h^ ^- ^- assujettir, sou- 
mettre. 

^ÊuquMbr^nL.p^ltiJby S. obéissance, soumission. 

^^iuluounLfifiiii, S. archéologie. 

^lÈ^U ^'^ ^db'i ^' ^* sonner, résonner. 

^^gnL^wblri_y V, t faire sonner, faire résonner. 

^fnÊjJrlipoby fiy jiL^ a. spirituel. 

^a^L.npy p^ uiLy a, spirituel, pieux. 

^n^, ^ME/) "'Lj ^' ^^^» esprit. 

^nubi_y hiPy hgjiy V. t. couler. 

^nui^y adv. près, proche; ^nu^ l&'^L't ^PP^ocher. 

^laufinuf^, ^, ufi^ S. sujet, vassal. 

^u^mmlibi_y hd\ hgft^ V, t, assujettir, soumettre; IV. 
se soumettre. 

^"hyU'i ti ^S ^' géant. 

^piuiliiylr^y bil^ Ir^fiy V. t, commander, ordonner. 

^puiiRuby fiy tuL.^ s, commandement, ordre; ^tn ^piu^ 

Jhililiy selon les instructions. 
^pb^tu^j ^, mi-, s. ange, messager. 
^pbimuMl^w^poby Jiy [il, a. angélique, menant la vie 

d'un ange. 
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àiufu^ nj et nL^ m.^ S, gauchcj ^^ ^lu^i/^, à gauche [21]. 

Àtujb^ ft^ Jti.^ s. voix. 

^qJrf_^ érif^ b^jt^ V. t tirer, retirer, ôter. 

^/r^, dat. et ace. pi. de i^jii., 

kbiùi^ àbaJib^ XhiLAuJa^ S, main. 

XlnÙÊiuplihi_^ hiT^ kgfi^ V, L mettre la main à quelque 

chose, entreprendre. 
^A-^, gén. pi. de i^m.. 
XL^ njj nij^^ s% forme, figure. 

^bt "J^ "'Lt ^' cheval. 

^fiq., s. tir, action de tirer; a. tendu, étendu. 

ifiùi, àbtub, s. neige [14]. 

XJkiùi^ Jkniub^ puiJ^^ pnûi^^ S, hiver. 

inpà^ njj n^ S. vêtement, manteau. 

Jindj^j Xl^tub^ iJJl^UiiIp^ Ài^nt^^^ S. polsSOn. 



^UÊ^ium^ HL^ ai^ S. front, front d'une armée. 

'Suibui^^^ tril^ é-uîbh-un^ fut. II &uMbhuiUj^ &uibjigjiu^ etc. 

[6^, V, a. connaître, reconnaître [^^, 
T^tubuiupup^^ ^, uiL^ S. chemin, route. 
^iubiuupup^npq.^ s, voyageur. 

^^uiLJtp^ fij lui.^ s. celui qui lutte, ermite, anachorète. 
S^uiLJipui^iûb^ a. laborieux, ascétique. 
^^b^, Irû^ ér^ft^ v> /. fatiguer; IV. se fatiguer, se 

mortifier, mener une vie ascétique. 
Zfj^^'^, zf^ui'^, mi/p, pi. T^fnùi^^ S. effort, travail, lutte. 
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^^l^U ^^ ^sb'i ^' ^' ^o^^^^» presser. 
Zf^^^w, ^in^, /»"»^«-, .«• vrai, sûr, certain. 
7^liRupmnL.p^liil^ s. vérité. 



ir 

tRufhumnnu^ S. maître, chef, prince; surnom d'un 
écrivain arménien. [Du latin magister {equitum^ 
militiœ\ par l'intermédiaire du grec iJMyi(npoç\. 

JiunJtiûbiu^lt^ a. Madianite. 

Jui^^ Jui^ni-iJb^ ^nLiuiPp, S. mort [14]. 

i%/i, t/op, i/ùipp, s. mère [30]. 

Il^iulbiiiii^, n. pr, Manassé. 

vr%ubtuLMiq^ n, pr. Manavaz. 

dlubuÈL.%ubq.^ adv. surtout. 

Jmbbutli^ if^Jt, k^uit.^ S. collier. 

Jiub^uiq.njby a. compar. plus jeune, moins âgé. 

tRubinL-P-hù/^ S. eufance, jeunesse. 

JiubnL^^ %^u!b, 'b^utilp^ S. enfant, garçon. 

i/ïiA^, ^nL, IbnL^ a. menu, petit. 

ll^iuuAff, uhujj^ n. pr, Massis, Ararat. 

iRumuiùtunuip^ ^, m*-, S. maître d'hôtel. 

iltumui^iuptupni^liût ^ S. administration, dispensation. 

Jtumuîbli^ 'bt-nj^ Uuil.^ S. anneau, bague. 

Juiuîb^ infit^ inuiilp^ S. doigt. 

JiumnL^uIbbi_^ bJ] utitL^ji^ V. /. approcher, avancer, 

présenter, offrir. 
inum^l_^ fid] mbiuj, V. i. s'approcher, aborder. 
Jmpij.^ y^ nij^^ j. homme. 

Jaipq,usutp, uffpjt^ uftpuiL.^ a, ami des hommes, bon. 
'^Pttii tk"^^ ti""^i ^' ^^^^' ^oï^^"^^s, gens. 
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W^wpp^wu^ i^, n. pr. Mar-Ibas, autrement Mar Abas 
Katina, historien syrien dont Moïse de Khorène 
reproduit des extraits. 

iliunJIfb^ Stttn^ ntl_^ S» corps, chair. 

i/ttf^ui, ^, ^L, S. bataille, combat. 

\r^p^, ^iiijf, n. pr, les Mares (= les Médes). 

i/S-^, dat. pi. de hu. 

dtrh^ ^, loi-, a. grand. 

ittrS^Êuptupptun., a, et adv. haut, bruyant; qui parle haut. 

Jk&uiJk&^ superl. de Jh& [32]; Jlr&uiJk&^^ &uig^ é-o^, 
s. les grands, la noblesse. 

Jk&wuitu^ cidv, grandement, beaucoup. 

dtrljbhi^^ IrJ^ hgfi^ V. /. séparer, expliquer. 

Jt^n^^ ^9 '"'-) ^' in^i^teau. 

iHrÇbnLpjttl^ s. explication. 

ilIr^niMli^ adv, à l'écart. 

Jkqwb^^^ IrJ^ Jh^HUij^ V. t. péchcr. 

Jtt^Lnp^ jt^ UML^ s. pécheur. 

Jhn^^ qui^ qo^^ s. pèche. 

JktL.u!b^^^ jttP^ dhiiMij^ V. L mourir. 

W^lrupnil^^ tuj^ n. pr. Mesrob. 

dtrmtuumh^ ^, ^i., Tium. Onze [33]. 

i/fr^, gén. pi. de hu, 

JlrpP-^ adv. quelquefois; i/&^/7- — 1/&/>/7-, tantôt — tantôt. 

Jkp^iûbui^^ uij^ ^tug^ et liuMguij^ V. i, et /. se déshabiller, 
déshabiller, dépouiller, ôter (un vêtement). 

Jhp^nLP-fiil^ S, nudité, dénuement. 

Jèrpâ^ prép. près, auprès. 

dtrpXmunp^ ^, uii., a, proche, voisin, rapproché de. 

dlrpkb*buMi_^ iutP^ Xbgtuj^ V. ù approcher, s'ap- 
procher. 
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^U^bu t*^ JlrpXhtuf_^ V, i, être près, être rapproché; 
en parlant des cheveux^ être bien arrangé. , 

iUrLU^ V. iIJiLU» 

i/fr^j nom. pi. de A-i#. 

i/t£^, <î'£2/, n^, ^* milieu, reins. 

lig, adv, prohibitif, ne, ne pas [71]. 

li^j li^n^ et ii^iî£^, J^nt-il^ ^"4_ji ^^^- Uïl- 

li^ li^, i^ty JJtnj^ dJinLiT JJ^nul^ a, chacun, un à un. 
^uijuiiibi_^ biT^ hgfi^ V. t unir, joindre; IV. s'unir, se 

joindre, adopter. 
i^uijb^ a, seul, unique; adv. seulement. 
Jjtiujbuiil^lnug^ bgft^ ir^uiL.^ S, et a. solitaire, anachorète. 
Jjiiubfiuil^ adv. une fois; np^ il^uibÊ^unl^ quiconque, 

tous ceux qui. 
Jjiiubà'b^ àpi^ ÀuiJp^ S, moine. 
dltuâiuinnutl/tub^ A, fui., a. monarchique. 
^ft JJtuiujtii^ adv. ensemble. 
«it/^^> ^^2'. est-ce que? 
JJi^iubtu^^ S, bouffonnerie. 

JfiJInubg^ pr, rédp., Vnn Tautre, les uns les autres [49]. 
Jp!^, adv. quand, lorsque, jusque; JJfb^ ^, jusque 

là que, de sorte que. 
Jjtb^ ^j ^^' 3.vant que. 
d^'lt^^ <idv, jusqu'à ce que, au point que, pendant 

que; prép. jusqu'à. 
IJ^^^^^in^, m%ug^ aïo^^ n. pr. Mésopotamie. 
lif^^n^, ^, lui-j S, milieu, intervalle, entre-deux. 
lif^in^, dmmg^ Jùio^^ S, esprit, jugement, raison. 
lij^Lii, Jti-unj^ nL.J] pr. coll. autre [49]. 
Jjtt.uw'bi^iuir^ adv. une autre fois, de nouveau. 
iFluftP-tup^ a. et s. consolateur. 
W (uftP-uip^ luj, n. pr. Mekhitar. 
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ir[ulip-iuplr£_^ IrJ] bgji^ V. /. consoler; IV. être con- 
solé, se consoler. 
iF^putir^^ bJ] bgfi^ V, t baptiser. 
ïïùtui_^ luiT^ lugft^ V. i. rester, demeurer. 
ifniti_, l*J^ ^g^Ui ^- ^- perdre le sens, divaguer. 

'^l^cbu t*^ C^d^Ji ^* '• ^^^^> s'égarer. 

i/n|f , JnL^^ lut., s. chaussure, soulier. 

JhiLtubiu^, uij^ nju^uu, V. /. oublier. 

i/najugnLgtubb£_, V. t. faire oublier. 

IP"^^"» ^, n, pr. Moïse. 

dhum, dm^, dm^i., S. entrée. 

JnLp, Jpnj, Jpn4_^ «f» cncre. 

JnL^^iu\, ^, liiL, s. brevet, diplôme. 

tfihiu%bi_, btP, Jmft, 3* P» bt/nLin, V. t. entrer 

'^Pti'» viti ck*"^t ^' tempête. 

^uk^UV'L) ûf. battu par la tempête, violemment agité. 

i^ifi, adv. auprès ; prép. près, accus, avec '^. 

(î 

(]ui^bp-, bp-f», n. pr. Japhet. 

juiquii^u, prép, touchant, au sujet de, géniL\ v. luqw^, 
jmq0'uibiulibi_, bj^ bgf», V, ù triompher, remporter la 

victoire. 
j»'qP'f^l_i ^*f^ bgjt, V. t vaincre. 
juiqp-nt.p-l»i^, s. victoire. 
juiJiunJri_, bj^ bgft, V, i. s'opiniâtrer, refuser. 
jmjbé-uij\ adv, alors. 
juuujuâbf;, abl. sing. de ui#ii. 
jiujin, ^, fti., a, connu, évident, notoire. 
jtujtnbfi, a. évident, manifeste, connu, authentique. 
jutbqnÊ.^, a, téméraire, audacieux. 



Digitized 



by Google 



GLOSSAIRE 203 

ju!lijfiJhlri_^ irif^ glrtuj^ V. t, transgresser, commettre 
une faute, faillir. 

juihguîb^^ S, transgression, faute. 

jw^nq^l^j trJl Irgji^ V, t, faire prospérer, favoriser; 
IV. être heureux, réussir. 

juifniinL.p-jii!b^ S. dextérité, adresse, bonheur, réussite. 

juiiLiu^^^ adv, avant, devant, en avant. 

juin.uiftu^njb^ Ê^niUbji^ i^nilbjiL.^ a, et adv, antérieur ; 
d'abord, auparavant. 

juin.tuftuq.ttr^ a. avancé, très-instruit. 

juiiùiir^^ trtP^ jiupirun^ imp. ««^/I, V* /. sc lever. 

juiutir£_^ irj^ hglt^ V. t tailler. 

juMfiii.tufttri_^ irj^ Irgft^ V. t ranger, mettre en ordre. 

jiu^A2_, hriP, hrg^^ V. t joindre; IV. se joindre, suivre. 

jtupbgnL^tugtri^ même sens. 

jiii^^uii^^, jtiT^ l^hgtiy, V, i. assaillir, attaquer. 

jiupJiiu^nLSù^ I^JuMb^ \iltuil^^ s. assaut, attaque. 

jiupni^iuU^^ V. t. lever, relever, aider à se lever. 

ju"-^l^'-l_, HLiI^ juiilrut^ ^' ^« ajouter, augmenter, re- 
doubler, continuer. 

juii-tm^ adv. toujours, à toujours, continuellement. 

ju*'tiuiiu^irf_^ irJ^ bgji^ V, t ravir, enlever. 

J^IH'-U "'-^ J^ltj ^' ^' traduire. 

jhm^ jirmnj^ jbmu^ V. Ami. 

jifinpi^ uibnj^ inbni[^, a. dernier, qui vient après les 

autres; jlnalft^^ postérité. 
j^H^, abl. sing. de bu. 

jtl^Li ^'^ ^sbt ^' ^' ^^ souvenir de, se rappeler. 
jbz^3"'-a"^^L^ ^'^i3"^t^ ^' ^' ^^^^^ souvenir, rappeler 

à la mémoire. 
jqbi_j bJ^ bgf»^ V. t envoyer. 
jn^ adv. oii? 
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(Jfi^iiA, (Jfi^îiiitef^, îrni,, n. pr. Jean. 
c/T/î-î J"^îti ^' trouble, agitation. 
jnj<f-^ odv, très, fort, beaucoup. 

(Jn^uA, V. (Jn^iuYi. 

(Inilut^, ^i^y OU /^^ni., «. /r. Joseph; ^Inilainjttuj^ 

au sujet de Joseph, narrât, [120]. 

jnuuiiuLjnn^ V. nmtùbuiL.nn, 

jnpif-iuif^ adv, quand, lorsque. 
tnnXuMb^^ *iMUig^ ^^-^j -^^ torrent. 
(JfiL^iUj «. /r. Juda. 

(\nL.uki^^ V. {]nilut^. 

'Il 

îr, particule démonstrative [44]. 

^m, ^fi^fii, îri/m, *bn^i-^ pr, dém, celui-là [42]. 

'buifu^ a, premier; adv, premièrement, auparavant. 

%iuluuifpir£_^ V. t, écrire auparavant. 

'litufuuMbk^ nt.^ ni.^ S. envie, jalousie. 

^lii^ui^it^yr^, ^1/^ irguy, V, i. envier, jalouser. 

^btufuutbXuMfubi^p^ q-pfij tp**'^t ^* ^^ ^* ztléy plein de 

zèle pour. 
*btujuuibkunniq^ a, même sens. 
'buifulft^ 'bL.nj %èruiL.^ a. premier, ancien. 
'biu^iubfèr^^ Ird] bgft^ V, t. retirer; IV. se retirer. 
%iu^^^ 2^nj et ^5^^} "4_t ^' ^^^^ ^^ farine. 
Um, ^, ^i-, s. flèche. 

[^A^^], *^ 'bbp^u^ adv. dedans, à l'intérieur. 
Up.gp'liy ^«-«/, ^/^liii-, J. eunuque. 
^tv^ki ty '"'■» '^- lance, pique. 
'bfiqiu^tuLjip^ ^, «IL, j. lancier, piquier. 
'Jl^^ni-fr, ^, ^s ^- /^- Ninive. 
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^i/fîi, dat. s. de 'but. 

*^Î^Ly ^'^ ^sti ^' '• dormir, coucher. 

^'Z^f ^> «"S ^' signe, miracle. 

'^Ituùiu^lip^ i^ft^ ^piui-, s. caractère, lettre, signe; — ^, 

tP'^St alphabet. 
'b2iubuilitri_^ bJ^ b^ft^ V. t. signifier. 

Ui'î/j b ^^ "U^ t'-^ «• ^' Noé. 

'biyéruÊ%, a. de Noé. 

'hn/b^ *bnp^^ iJ^%^ /r. dém. celui-là [44]. 

'bnjbuitu^ adv. de même, de cette manière, ainsi. 

%nntu^ gén. s. de *biu* 

'bngiujb et %agiujlSiy nj^ n^^^ a. poss, le leur, la leur [45]. 
\nLJUf^l_^ ^d\ irgtuj^ V, i. diminuer. 
^inuuqnt-P-litl^ S. diminution, manque, dénuement. 
Yifii-iifZrA-^, inf^ h^ft^ V, t. assujettir, soumettre. 

%/r^iii, ^bnuvUy \ngm^ nom., aCCUS.^ gén. pi. de \ui* 

*htmuum^ h^ jii-^ S. aide^ assistance; ia^utum ifi»^/^ aider. 
*bumfii_^ ftiT^ %umuif^ V. i. s'asseoir, être assis, demeurer. 



2*0^, «£-, nt, S. profit, gain, utilité. 
2iuiiuiluir£_^ bd^ b^fi^ V. t. souiller. 
^uiqtu^un^ a. impudent, éhonté. 
{• utJ^p-^ n, pr. Chambith. 
jailli, adv, fort, beaucoup. 
Ûk^ Ûki'i "'h ^' ^® couleur fauve, rougeâtre. 
201, ipifi ou ifbnL^ s, construction, habitation, village. 
zè^f^U t*^ '^^S"Ui ^' *' ^o^gi^^ ^^ honte, de confusion. 
ifiibi^^ bd] bjfjt, V. /. bâtir. 

2&tni.j^\tÙM^ s. construction; Jrg. édification, prospérité, 
bonne organisation. 
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Zff^C^-i-^ ^3^ ^"^-^^ ^' grâce. 
2!"-Z*£_> P^^J^' autour de, instrum. 
l^""ïtLi t'^ ^d"U'i ^' '• ^^ hâter, se presser. 
^bJtupuMb^ fi^ uiL.^ s, magasin. 

ZPÎ^U ^'^ ^sti ^' ^' t^^^^P^^j retourner; IV. circuler, 
parcourir. 

n 

CT^^, q-tjy^ f-'"l_^ ^' esprit, âme, souffle; ^uin/j^iuLh^ 
qn^ jni^^ ôter la vie à quelqu'un. 

"qkljq_y kP'^VJJy "'L^^ k"^'> t'-* ^- g^^PP®» grappe 
de raisin. 

nqnntf^ a, misérable. 

nqnpilhifijtùi^ S. compassion, miséricorde. 

"li-y "J> "'L ^^ ""^y ^' vivant, en bonne santé. 

nqpu%iu^^ tudl fjoguij^ V, i. guérir, recouvrer la santé. 

nîïï, ntpnL^ù^ nifîuJ^, pr. ifidéf, un, quelqu'un [48]. 

jj/</-, iw-</^n/, n^. S, force, vigueur. 

1?^, adv. non, ne — pas. nt__Lu^ ne plus, ne pas encore. 

CT^ /y^, pr, aucun, personne. 

ni/^'ïr, a, maigre, atrophié. 

""4^» hh"j^ "'L.y ^' ^^' ^' ^*^^« 

"4-} yPy P^' ^^^^' Q^^^ quel? [46]. 

nutb^ utpij miuj^y nut^^ S. pied [l4]- 

nmiAuiuip et ambututp^ ^, ii/i-, a, qui a des pieds, qui 
va à pied, qui se tient debout; advJ sur pied, 
debout. 

qui, que. 
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"rtty t^Jy t^'"Ly ^' fils. 

"pP^> y^ "L^ ^- vigne. 
npn^mjb^ ft, fti^ S, ventrc. 
npnil^lrinL^ conj, puisque, attendu que. 
nnu^tuy <^dv. comme, de la manière que; lorsque; — 
^^, afin que [51]. 

"P"lt"ty "^Jy "^"'S P^* ^^^' ^^ ^^^» ^^ [5^]- 

ni-é-ipMUiliJ^^ a, fort, vigoureux; adv, fortement, vigou- 
reusement. 

ii££^, ni_, s. chevreau. 

"'-ïtq__y "'-qnil/f "'Ly ^' droit, direct; adv» justement. 

ni-qqnpq.^ ^, iiii_, a, et adv. droit, direct. 

nutm^ HL.^ S. chameau. 

niJZriifif, dat. de nffî. 

ntlbtufb^ fi^ jtL.^ a, vide. 

nùihi_ et "Ê^ft^^ jtj^ k"'U^y ^- ^* ®^ ^' 3.voir [89]. 

niïipiy ^uiby ^uiifii, S. oreille. 

ntl^qjtp^ a, qui prête Toreille, auditeur; — l^^U 
prêter l'oreille, écouter. 

f_n2_, ^, s. intelligence, esprit, sens. 

"^l^'Ly ^' ^^ë^y judicieux. 

«i_ii_, y^ nil_^ s. sarment. 

ni^^ nj^ n/^j S, épaule. 

ni-untÈi^ uJlJb^ ui/tuJ^^ S, étude, enseignement. 

niMni^uiblr^^, kif^ uni^ft^ V. t enseigner, instruire. 

nLMtnft^ adv. d'où [90]. 



niMUti 



r/i, uîlrn^ mirp^, S. fils< 



niMiér^, bd] aor. II iJAp^ et lllrpiuj^ 3® p. IrÊ^bp^ V, t. 

manger, dévorer \^i\, 
CTi^, adv, où; m^ "«^A-^, partout où [90]. 
nL^iufu^ a. joyeux. 
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m-piufunLfi-ltil^ S. réjouissance, fête; — iutûilri_^ donner 

un banquet. 
aLplrSù^ adv. quelque part; conj. donc; lui/^m nt^bS» 

enfin, finalement [90]. 
nifir^^ adv. quelque part [90]. 
nL^HLifù^ gén s. de nSù, 
n^, PLpnL^^ etc. [48], pr, indéf, quelque, quelqu'un, un. 

O 

t_, préf. nég. = n^; ik =- n^ t [89]- 

^lu^, ^, III4., df. mauvais, méchant; j. mal. 

^pui^npé-j fiy mi-, J. malfaisant, malfaiteur, criminel. 

^pui^p^ a, très-mauvais, atroce, cruel [32]. 

^lii^, jy, n^, j. mesure. 

^^, /ocut, verb, il n'y a pas, il n'existe pas (^ et le 

pr. indéf. ^^). 
in^»ufy aor. de IrpP-ui^ 

^P4^y Ptify Ct^y ^^^' ^^^^^^ ^^l 
tT'-y "Jy "'L* ^' <iépart, marche. 
IffLir^y V' i- partir, marcher. 



luuiqMtbir^y irj^ upu^fty V» /. baiser; IrpLhp unuatubtri 

se prosterner, adorer, datif. 
upuliuu£r£_, ÊTtTy ÊT^fiy V, ù manquer. . 
upulituunL^ftùiy s, manque, défaut, imperfection. 
upu^lrg_y bJ] Êr^fi^ V, t garder, observer; jeûner. 
upu^upJb et apu^iuapaby ^, u/i., S. et a. gardien [100]. 
upu^aptibuili^ ^, liii., S. armure, armes défensives. 
upuj^uiiLy a, clair, resplendissant, illustre. 
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uiuMjS^iun-tulituj^^ iud] ut^tu/y V. i. resplendir, briller, 

s'illustrer. 
u^jdmb^ ^, ii#i-, J. condition, stipulation. 
u^m2mbi_^ iriT^ bgft^ V. t adorer, servir. 
uiuiu^l_^ jid] ^hgutj^ V. i, avoir grande soif, mourir 

de soif. 

u^uimiu^ir^^ érif^ ir^p et ui^utmiu^ht^ htP^ ^S'HIy ^' ^' ^-ï^iver, 

advenir; se rencontrer, en venir aux mains. 
uiutinmbji^ 'liL.y^ 'hlriuL.^ S. jeune homme. 
u^uimuÊblnuli^ irijji^ ir^tuL^ S. jeune garçon, enfant. 
u^uimtun.^ nj^ n^, S. morceau, pièce. 
u^tumiutUrj^^ ktf^ hgji^ V. /. briser, déchirer. 
u^iumîuuluuMbhi_^ hj] bgfi^ V, t. répondre. 

muimuÈU^uihji , ^^i-fU , 'bbuii.^ S. réponse; tmuutuiuhÈUtbjt 

ifïiiY_, répondre. 
ufum^J] ft^ lUL^ S. parole, message. 
uituutq.tuJiui.np^ f,^ iul^ S, messager, ambassadeur. 
uiuimhi_^ bJ] bgji^ V, U entourer, envelopper; IV. 

s'envelopper, s'entortiller, être entouré. 
unumbnui^^ jt^ uti.^ S. bataille, combat. 
wiuutijl^bn^ jt^ toL^ s> image. 
uiutmJbi_^ bj^ b^Jty V. t raconter. 
u^mdhiJ^^ùi^ S. histoire. 

uiiumJhiJiiuMb^ ^, iiii_, S. robe, manteau, tunique. 
uiiuut^ui^y a, convenable. 
tuium^StuLJin^ A, iuLy a. convenable. 
uitumni-tp^ S. ordre, commandement. 
uiiuutnt-ftpbjl^y bd\ bgfi^ V. /. ordonner, commander. 

imunvàbnu^ b^ tut-^ S. COU. 

uiiup^L et u^tufiq.b^^ ^"'^y ^o^y S' don, faveur. 

iquiniuîb^^ 'titug^ 'lio^y S. gloire. 

uiiupmbi_^ biT^ b^fi^ V. t. vaincre. 

14 
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i^A-if», ^i-, w, S. chef, maître. 

C||^miii^^^fi, ^p^tujy «• P^' Putiphar. 

[tutuf S' manière, guise]; v. nptqiruj lybu^iru^ etc. 

tupiq-, a. dur, fort; atfv. avec force. 

uiqtià^ uiqbknj^ nif^^ S, cuivre, airain. 

uiqbXjt^ ài.nj^ JilrtuL^ a. de cuivre, d'airain. 

^lA, ^, ^S ^- effort, étude. 
^oi./!, 2^iy, #1^, J. eau [19]. 

fli^hqjrq^^ ^, lUi-, S, déluge. 

fi^in^lEr, iii1[i^, t^fti-, S. résine, gomme (pyjnvyj), 

iL.fhti.nLp^liài ou n.2mni.p^l9tX^ S, parcimonie. 

n^iut^ n-^utji^ lULy d' avare. 

ly^npt'l'y «• /^- Ruben. 

fj^ni.^^%fiii, ^, ^i-, «. /r. Roufinos (Rufin). 

Il 

«I, particule démonstrative [44]. 

i/iii, «n^iu, iii/ïii, etc. [42], pr, dém. ce, celui-ci. 

uuiliuijb^ conj. mais, cependant, du reste. 

utuinui-^ PL^ a, peu nombreux, modique, restreint, 

exigu; adv. peu. 
IJui'^uii^, n. pr, Sahak (=Isaac). 
fiiii'Çi/ui^, ^, iiii_, J. frontière, limites, province, 

district. 
uwijuiLjupm^ ^, ^L, J". casque. 
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VltuJhuj n. pr. Samos (l'île de), ou plutôt [p. i66] 

Samosate (la ville de). 
.uuyP^iu^h^^ hj] bgli^ V, i, manquer, faillir. 

i/my^, /r, ^l, S, tranchant. 

umlik^ ^, vui.^ s. bride. 

uiuumbi_^ bJ] bgft^ V. t. réprimander, reprendre, ^at, 

uuiutnhb^ a. violent, extrême; adv. violemment, avec 
force. 

uuiutn^tubui/^ uiJ] iutgiyj ^- ^- devenir fort, augmenter. 

uiumui^bi^^ btP, bgfi^ V, t. tuer, détruire; IV. périr. 

uuiifinp^ nj^ CT^, s, cruche. 

Xïb'bîuutp^ n, pr. de pays^ Sennaar. 

ubnht^ hJ^ bgtuj^ V. ù être issu, descendre; se pro- 
pager. 

ubpntlq.^ pbq.bufh OU pht^nj^ j. postérité, descendants. 

"tpf "tcVi "*L^ ^' amour. 

uftqnpmj, ^ fe; ^' syUabe. 

|]^i/; n. pr. 'Sim. 

ujîh^ u'hnj^ a. vide. 

"tP^U ^'^ ^St^ ^- ^- aimer. 

"tp^l^f lt"Jy Z^""-' ^' ^^^^' aimable. 

ufipin, upinf,^ ^i-, J. cœur, esprit. 

y\t;L^tJ] n. pr, Sichem. 

uliuu^ltl_, l>if^ u^uutj^ V. t. commencer. 

unqbi_, ^«r q^SVy ^- ^' r^^^P^^» s^ traîner. 

Wnqni/n%^ jt^ u, pr. Salomon. 

unpM^ unppi, uJt\ un4b\ «tc. [43], P^- ^^^- Ce, 

celui-ci. 
unjbuitu^ adv. ainsi, de même. 
i#n^, nj, n^, S. famine. 

""^L» ^"^ 4h3*"ii> ^* ^' souffrir de la famine. 

14* 
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""4s!Cy ^' 3.ccoutumé. 

unilppnt-PliLii^ s. habitude, coutume. 

uiiLi^^ UÊ^nj^ nif^^ s. deuil. 

unLMilrp^ jt^ tuL OU ahpp^ S, épée, sabre. 

unLJi^ upnjy nil_y •$*• épée. 

uni-pp.^ upp^ljt '"l_i ^' saint. 

uuiuMbuâbhi^^ biP^ uui^uibji^ V. t. tuer. 

uîi^mbnti_y ^, uiL, 5. meurtrier, assassin. 

uî^mnJri_y hd\ hg^^ V, t. épuiser, consumer, ruiner. 

uu^uMu^ nL.^ tiÊ-^ s. service. 

uu^uiuiUL.np^ fi^ uiLj S. serviteur, officier, ministre. 

uuiuÈuuii-npbi_^ hJ\ bgfi^ V, i. servir, assister. 

uu^uiubi^ bJ] ^^l*y uuiuiubtui^ V, i, attendre, dat, 

umtubuii^ uiJ] miugun^ V, t. acquérir, gagner. 

umuÈ-^^b^ [utîhy Juiail^^ S. myrrhe. 

umbqé-u!bbji_^ biTy umbq&fi^ 3* P« buutbqS^^ V. a* créer, 

former. 
umnjq.^ utnai-t^ji^ jiL.^ a. certain, véritable. 
amnLjf.iuptuLni.0-fit!b^ S. étymologie. 
uftmi!mnL0'fii^^ S. indignation, colère. 
ujtn.bi_^ bj] bgfi^ V. t. répandre; IV. se répandre. 
u^mb^l^^ l^njy [buii.^ a. merveilleux, miraculeux; — 

^, s. miracles, prodiges. 



ilju^ui'b^ ^, mi., S. bouclier. 

ilutqui^iuLnp^ fi^ lUL.^ S. épée, poignard; soldat armé 

d'une épée, d'un poignard. 
iluiqJuÊqui^^ adv. de suite, tout à Theure, bientôt. 
^sTuffLiu^iu^/, A uii., a. et s. marchand. 
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tluilSmn.lri_^ trj] bgft^ V. t. vendre. 

^lu^^, ^, iiii_, s. lieu, endroit. 

1] liîïr, iu|, //. Z;'. Van. 

4}ùb^^ *buig et Ifir^^, ^/"-^, ^' monastère, demeure. 

iluiubj prép. à cause de, gén. 

i\îum^ ^, lUL, dr. mauvais, méchant. 

1] utpf^iuL^ q.iu'buy^ ti. pr. Vardan. 

i^m^i^uiu^m ^ ^, liii-j j. docteur. 

iltuptj[.iuuikutui^iuhj ^, uii-, ^. de doctrine, doctoral. 

iliupi^tuuiinnnLp-lit!h^ S. doctrine (chrétienne). 

i/m^A^, Inf^ bgjt^ V. t. pousser, diriger, faire aller. 

'h'U^^Ly ^'^ ^sb^ ^* ^' pratiquer, cultiver. 

iltupuwlituÊ^ jtj lUL^ s. bandeau. 

'[uip^, pn*-g, P"*-^) ^' vi^» conduite, mœurs, usages. 

[^/»> ^' ^^^^•]y *t 4^0 y ^^'^' ^^ haut; ^ft tl^puij^ prép. 

sur, au dessus de, gén. ; ^ji iltcVy -^^^* ^^ ^^^^' ^^ 

dessus de, au dessus; '^ 4.^01/ -g"*^ ^^"ï_' ^^ 

dessus de toi [94]. 
itu^y Ù^IJy pbn^J^ p^"*Ly ^' supérieur, qui est au dessus. 
'l^PÎ^y j. frange, découpure, bordure. 
ijt'ty ibtbi *"*-) ^' dispute; ^ji iltq. fuji^^ disputer, être 

en débat. 
iltif^ 4b^y «"S ^' pierre. 
4t2!P> Ù^ty ""-> ^' pei^e» douleur, tourment. 
il^wp^f_, trJ] bgft^ V. t. finir, achever. 
il^uttu^lnug^ hgfi^ bgiuL^ a. misérable, qui vit dans la 

peine. 
Êlzmtuij^éyni-P-liti^ S. peines, misères, épreuves. 
1] iLUiiQuiuinL.^^ "l^IJi ^' P^' Vramchapouh (en persan : 

Behram Chahpour), roi d'Arménie, vassal du roi 

de Perse lezdedjerd. 
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ifjitnui^uîbuii^ tuJ^ ^tugun^ V. i. se confier. 
i\mut^uhi^l^^ ird\ A^^, V. i. se révolter. 
ilm\tm^ ^in^, uit.^ maigre, décharné. 

s 

ii»j préfixe négatif, v. wi^in^^ in,ghb^ 

muMoLiaui^^ jtj iul/ S. hâte, angoisse, tourment; muti^iu^ 
utuiL.^ à la hâte. 

iflui^, iuJ^ iruini.^ 3^ p. A-oi, V. t. donner, abandonner, 
mettre à même de [65]. 

mtuluattu^^ fi^ mi-, S. plaque, cuirasse. 

mtuliiun.^ ^, uii-, S. barilj fût. 

inui^iuiLiuinh^m^ ^, mi-, S. échanson. 

mîuliuiiL.uiuiÊnnnu0-ftLb^ S. charge, office d*échanson. 

miuh&^ et mÈiMbfii_^ ftJ] utuipiy, V, t. «t i. porter, sup- 
porter, conduire [89]. 

uiiubfiub^y 'biu^^ %o^^ S. tourment, souffrance. 

miuuiiujl^, a. tombé par terre; — J^pktu k"U^"^'tL^ 
être renversé, tomber. 

iniuuitu£&^^ bd] bgjt^ V. t, renverser. 

muiiutuuiuMb^^ 'biug^ ^04», S. détresse, peine, misère. 

mutmutuli^^ fi^ tui-j S. chardon. 

muiptu^^ [t^ uiL^ a. étendu, déployé. 

miupiu^nju^ linmjt^ S. doute, embarras. 

mutpui\ni.ul,i^, ftif; bguij^ V. L douter, être embarrassé, 
hésiter. 

mtunun^ aor. Il de muibbj^ 

miuntuuiutnm^ Cl. vain, mutile. 
mutntuuiiunmni.g^ adv, indûment, sans raison. 

^tupiULÙ^ V. ^tupnb* 

i^mppuîb^ M. pr, Tarban. 
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^fupn'lt^ n, pr. Taron, canton de l'Arménie dans la 
province de Touroubéran. 

""t^t-y 11 y ""-> ^' ^^^^» 

mérqp^ qiunj et qi-nf^^ it^^, ^- ^^^^ [lO> I^l- 

mbuîubhi^^ hj] mbufi^ hmhu^ inlru^ uiiruifuti^ 7/. t. VOir. 

'"^"tu "Z^"*^» u^iui/^l V vue, vision [16]. 

ifi^^, inbiuiùi ^ inlrpuijp.^ S. seigneur, maître; le 

Seigneur [28]. 
"'tiP'y '"tP'"î_y '"I^Çl'uiifpy ^' reine, princesse, dame. 
"'bu^Ly ^'^ ^sty ^' ^' dominer, régner. 
in^L, utnLiA^buib^ etc. [28], S. jour. 
innUriuÊ^ part. aor. de miu/. 

irifiLÎr, mtùb^ mtujh.^ S. maison [15]. 

^nLpnL.pirpiu%^ n.pr. Toûroubéran, province d'Arménie. 

mnmnL.d\ d. triSte. 

ut^hi_ et m^lti_^ ftJ] 'bhguMj^ V, /. veiller. 
m^nÊ-J3-jtùi^ S, veille. 

8 

Si P^^P' préfixe, à, vers, acŒS.\ gUm^ à lui. 

guîhl^iui_^ luJ] '*'S"iJi ^' ^' désirer. 

^uiL, ty^ nil_^ S. douleur, souffrance. 

gnphuA^ h'bnj^ ni[ , S. froment, blé. 

goLnut^ gputnjj 11^, s. froid. 

gni.guilihi_^ ÊnP^ S"'-dt^ 3^ P- ^3"JBy ^' ^* ïïioi^trer, indi 

quer, faire connaître [104]. 
gpni-bj^^ bJ^ btjft^ V. t. disperser. 

^pni-Sù^ gpiRuh^ JluJp (on trouve aussi gpm-ni^), s. 

dispersion. 
l^pol/y «• pr. de lieuy Tsrôn. 
Spôh^^ 'l'figy '^'t'-^i ^- dispersion. 
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^uifu^l^^ fiiT^ juirtujj V. i. fuir, s'enfuir. 

^w^in, ^, \tL.y s, bois, arbre. 

(])fiffi-£%, iLp/uMj^ n, pr. Pharân. 

i^iutL^^ iiMi^y n.o^j s. gloire. 

i\yuMptuLni^ jt^ n. pr. Pharaon. 

tfauplr^^ bJ] bgjiy V. t. embrasser, prendre. 

ii^uifi^tu^lil_^ biPy ir^ft^ V. ù désirer ardemment, envier, 

vouloir. 
tfiîuyfiuâ^h^^ ^unj^ jbuii.^ a. désirable, souhaitable. 
^#1^, ny, ntl_^ S. prêt, emprunt. 
^nfutuÊ^b^^ V. t. emprunter, transposer. 
^njuiubiu^^ prép. à la place de, au lieu de, pour prix 

de; — ^j parceque, puisque; — ^^, à la place 

de, gên. 

ifinpitr^^ bJ] bgfi^ V. t. essayer, éprouver, tenter. 
f^n^XnL^\tÙM^ s, tentation. 
iJinLPiu^y tuiT^ w^fu/y 2/. /. se hâter. 
^ni-P-iubiu^li^ adv. promptement. 

^o^, ^fiL, a. petit. 

i"^P^U ^'^ ^dt^ ^* ^' raser, couper les cheveux. 

ij^unJ^Jd-nJljiiJbt^ «• P^' ^ovdoiJL(f)av7^x^ Tïom égyptien 

donné à Joseph. 
iuk^U ^'^ ^Sb^ ^* ^' sauver, délivrer. 
ilip^ni.p-ltLLy s. rédemption, salut. 
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^lu^ii^y jty lUL, j. ville. 

^uiqui^iul^uiby a.^ civil, civique, politique. 

^luqg^ nLy hl^ S, faim. 

^\\u»ry Jtuj^ n. pr. Chara. 

^uifc, partie, compar.y [plus] que, accus, [31]. 

^uîbq^y conj. parceque, car. • 

4^*"2.» ^, tt»«-, a. brave, vaillant, excellent. 

^ui2uiq.uibqjtL^^ a. aux cheveux bien frisés. 

^uiJoyA^A^, IrJ^ hgfi^ V, t. encourager. 

^uifaL-P-fiilb^ s. bravoure, vaillance, vertu; acte de 

bravoure. 
^lu^, ^, uiJ^ et ^f., j. pierre. 

^tupi^l_i frJ^ ^^l>y ^' ^- tirer à soi, bander (un arc). 
^lupnq^ ji^ jiL^ S. héraut. 

^{K^PP"^^ t^ ^' '^^' Hébron. 
^lrq_j dat. et ace. sing. de q.nL. 
^ft ^t\ abl. sing. de ^l» * 

^filt^ s. examen, recherche. 

^teA-^, iril^ Ir^jt^ V. /. examiner, rechercher. 

^'bnL.p-ltûi^ s. examen, recherche. 

^11, gén. sing. de qjit. 

^n, ^nj^ ^HLjf^ •^1J"*Lj P^' poss, ton, tien. 

^fiiÀ, •l^^'t/j •d^"*Ly ^' sommeil. 

^ni!blïïi_^ irJ^ hgfi^ V, i. dormir, coucher. 

^nifà^ ^^njy Xntf^^ S, sac, vêtement d'étoffe grossière. 

^nLpJ^ i#/"{^9 ^JùiL.y s. prêtre (païen); 

^uu^y ^, num, vingt. 

^^ypftumnuy ^, jiL.y n. pr. Christ. 
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oq-nLin^ oq.m[t^ S, Utilité, profit, avantage. 

oq.inifi_^ tJl ligfi^ V. i. profiter, être profitable, utile. 

®^M» ^' P^^^ ^® mouton. 

o&uiblïïi_^ hJ^ o&ft^ V. t. oindre. 

oinur^, ^, lui-, a. étranger, autre. 

o/i, iui.ni.p^ jopt^ etc. [27], s, jour. 

opt'by op^ft; opi^-g.y o/i/i^ui^, s. loi, manière d'être. 

op<^hrf_^ hJ] hgfi^ V. t. bénir. 

op^nL^fiùt^ s, bénédiction. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



GRAMMAIRE 

Page Ligne 

3 8 Au lieu de ^, lire il. 

l6 9 tuq^Jluîb^ tuq2jj[iub, 

33 7 ^ft, '^ht'-, — "î^. 'î^ï^'-. 

45 3 Ajouter: Les particules démonstratives «, i^, i 
sont parfois employées dans un sens pro-^ 
nominal, de telle sorte que u correspond 
à la première personne, i^ à la seconde, 
et % à la troisième. 

45 2 2 Ajouter: A côté de la déclinaison ^nj^ 
^njnj etc., on trouve également ^n, ^n/, 

54 Ajouter à la dernière ligne: Quelques verbes 

cependant forment à la fois un participe 
aor. I et un part. aor. II; ex. ^n^A-^, louer ^ 
aor. I tf-nilb^i»; part. aor. I q.nilh^gkiui_ et 
part. aor. II ^nil/nu^j 

63 II Aulieudej^^^,JZpâ^^^,lirej^^iu^,iApâ^^iu^. 

74 14 Ajouter: Les verbes de la IV* conjugaison 
forment souvent leur infinitif en A^; ex. 

fuouht et ^ouèrt^ 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page Ligne 

8S lo Au lieu de jutn^ti 

III 13 

123 I 

129 2 

133 26et27 



1^/, lire juiphuij. 

ahintubmi et — ainuibcru et 



o-lru 



iibjt 



amtmth. 



CHRESTOMATHIE 



141 25 Au lieu de ^iliîi, 



142 24 

150 7 

151 2 

152 17 

152 19 

153 26 
»54 5 

155 9 

156 7 

157 9 
157 II 
159 8 
159 23 



ULMtnjl^ 

pnL.iUMy 



lire 'biRu. 

— bqk'b. 

— w2jun>Q<,^. 

— ^utuiunmL. 

— l[bq., 

— ^nutp,. 

— nLMinji* 

— qmn.uifbnnn.» 

— âftnjb, 

aoL lui» 



N.B. Les chiffres qui accompagnent certains mots 
dans le glossaire renvoient aux pages de la granjmaire 
pour Texplication des formes grammaticales. 



Imprimerie W. Drugulin à Leipzig. 
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